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PRÉFACE. 

L  ABRÉGÉ  de  r Histoire  des  traités  entre 
les  puissances  de  l'Europe  fut  publié  à 
£àle  ^  en  1 796  et  1 797  ,  en  quatre  petits 
volumes*  in-8<>.  Un  ouvrage  de  ce  genre 
manquoit  aux  étùdes  de  ceux  qui  se  des* 
.  tinent  à  parcourir  la  carrière  politique.  . 
Celui  de  M*  Koch  parut  à  une  époque  fa- 
vorable j  oa  se  flattoit  alors  que  Tordre 
de  choses  qui  commençoit  mettroit  fin  aux 
boule versemeus  qui  ,  depuis  cinq  ans , 
avoient  tourmenté  FEurope.  Des  hommes 
plus  probes  que  prévoyans  ise  persuadoient 
que  la  révolution  Françoise  étoit  terminée  ^ 
lorsqu'elle  commc^nçoit  seulement  à  ré- 
pandre son  influence  contagieuse  sur  le 
reste  du  monde.  L  utilité  du  livre  de 
M.  KocH  fut  généralement  appréciée  ;  il  fut 
bientôt  entre  les  mains  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  l'étude  de  l'his- 
toire et  du  droit  public. 

On  s'accorda  généralement  à  rendre  jus- 
tice à  la  méthode  lumineuse  que  fauteur  a 
suivie  :  elle  étoit  le  fruit  d'une  expérience 


acquise  par  une  longue  carrière  d'ensei- 
gnement ;  elle  étoit  le  caractère  distinctif 
de  tous  ses  ouvrages.  D'autres  ont  brillé 
par  une  dicûon  recherchée ,  par  l'art  de 
charmer  des  auditeurs  qui  demandent 
plutôt  Fèmusement  que  nnstructibii  ;  le 
talent  de  M.  Koch  consîstoit  à  savoir  pré- 
senter dans  un  ordre  systëmatiqne  une  ' 
série  de  faits  épars ,  à  ûxer  lattention/sur 
Torigine  et  les  causes  d*un  événement  im- 
portant, à  montrer  lenchainement  des 
laits  isoles  dont  il  se  compose ,  et  à  con- 
'duire  ainsi  ses  auditeurs  à  la  catastrophe 
qui  doit  en  être  le  résultat.  Les  leçons  de 
M.  KoGH  ne  dispensoieht  pas  les  jeunes 
gens  de  la  nécessité  d'uu  travail  qui^  pour 
devenir  attrayant,  doit  offrir  quelques  ' 
diillcultés  à  vaincre  j  mais  elles  inspiroient 
le  goAt  de  Voccupatictn  ,  en  rapprochant  le 
but  qui  paroissoit  éloigné,  jusqu  a  ce  qu'il 
ne  se  trouvât  plus  qu'à  ime  dislauee  qui 
permît  Fespoir  de  latteindre,  et  en  écar- 
tant de  la  route  qui  y  conduit  les  obstacles 
qui  pouvoient  effrayer  ceux  qui  tentoient 
de  s'y  lancer.  M.  Kocu  visoit  moins  à  la 
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PRiFACK.  .  vif 

gloire  d'avôir       le  mattre  dé  qliciqaieb 

sâvans  célèbres ,  qu  a  la  satisfaction  de  for* 
ttèr'  liottittiesi  ùiiles  dans  les  diSérsû» 
postes  où  la  confiance  de  iei^r  sooVeraia 

-  Tel  fut  l'objet  Qûmiiiuel  des  travaulu  de 
ee  professeur^  dont  le  Bdm  n a jamàis  été 
priwoncé  mos  f ëcoaaoissacice  par  aucun 

de  SCS  anciens  disciples^  et  que  ses coiHpa* 

tootes  tiluroat  encore  iMg^temps  oonuiie 

le  modèle  de  toutes  les  vertus. 

« 

Ce  but  y  L'auteur  ûe  fa  pdsr  petàd  de 
jirue  9  en  esquissant  sou  Hùtoire  des 
-traités  de  paùv.  -Cet  ouvrage  n'ëtoit  pas 
originairconent  destiné  à  étl*e  publié  par  la 
•voie  de  rimpression  ;  il  avoit  été  composé 
jpourservir  de  ^neyas  au  cours  que  l'auteur 
avolt  riiabitudc  de  donner  tous  les  deux 

OU  trois  ans;  eétoit,ea  un  mot,. le  recueil 

des  cahiers  qu  il  permettoit  à  ses  auditeurs 
de  Élire  transcrire.  >  Il  s'en  ëtoit  ainsi  ré- 
pandu un  grand  nombre  de  copies  i  f  au<- 
ténr  pouVok  do&e  prévoir  qu^il  en  anivé- 
roit^  comme  de  son  XaUeau  des  Jié^olur 


tiau^^df  l Europe  qui  avait  été  imp^iio^^ 
en  ,1 77 1 ,  à-sOn  iasu ,  d après  le  manuscrit 
dîim  de  «es  :télèvesft  :  Détjermîoé!  p^r  oetti^ 
crainte  ,  il  permit  à  un  de  ses  anciens  dîsr 
ciples  de  le  faire  imprimer-  a  ^Bâle»  Â  cot 
'  ^et^  il  lui  conâd  l'exemplaire  dont  il  s'était 
tervi  lui-mémedaiis.set^urs»  ^ 
f  j  Avant  de  le  livxer{àl!iiapr^ioa^  il  le 
parcourut  pour  y  rectifier  quelques  dates ,  - 
^;9^outer  un  petit  nombre  de  notes.  Cesl 
là  sans  doute  la  révision  à  laquelle,  diaprés' 
lautëQF  de  la  F^ie  de  JidcH  ^  fht.  sou- 
tfiise  XUistoiredes  traités,  d^pai^^  av^nt 
cqne  le  manuscrit  en  eût  ét^  remis  è^rédir 
•teur  de  Bàle,- Cette  révision  ne,  Vélendit 
pas  au  fond  de  l'ouv  rage^  ét  M.  ScHWEicHiEi> 
SBR: se:  trompe  en.  supposant  que  cet  fui 
quelque  motif  .de  prudence,  et  de  méua^ 
gement  .pour  les  drcoostànces  du  temps 
.qui  engagea  l' éditeur  ;à  dire  ^  dans  l!aver^ 
-ti$sément  placé  à  la  téte  dw  premier  vd* 
Jnnoieî  qu^  ï auteur  wait  p^^m.d^  ,vu€ 

manuscrit  depuis  la  révolution.  Celle 

^s^i^U»!  ^ait  coi^oiïAe  à;  la  vérité.    \ . . 
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PRÉFACE. 

En  effet/ dès  la  fin  de  17B9,  M.  Koch 
avoit  été.  député  a.  Paris  par  Sies  coreli- 
gionnaires }  il  y  resta  jusqu'à  Tautomne  de 
1790.9  et  ce  n'étoit  pas  sans  doute  à  cette 
époque  qu  il  auroit  pu  s^occuper  de  ses 
cahiers.  J'ai  été  ensuite  son  commensal 
jusqu'au. moment  où  il  fut  nommé  membre 
de  la  première  assemblée, législative ,  et  je 
.puis  assurer  que  dans  cet  intervalle  Tauteur 
avoit  entrepris  des  travaux  J'uae  autre 
naftiirè.  n  pasda  daiss.  les  prisons  une  grande 
partie  des  années  1793  et  I.794»  Après  la 
drate  de  Robespierre  ^  il  se  voua  pendait 
quelque  temps  aux  aifaires  publiques  i  elles 
ne  lui  permirent  que  rarement  de  retour- 
ner à  rinstruction  de  la  jeunesse^  occu- 
pation qui  avoit  fait  anciennement  son 

Ikinheur  et  sa:  gloire.  Ce  fut  à  cette  époque 
qu'il  permit  l'impression  de  soa  Histoim 
des'  timtéSj  parce  qu'il  croyoit  que.  let 
circonstances  ne  le  mettroient  plus  dans  le 
.cas  d'en  faire  un  autre  usage. 
*  Les  détails  dans  lesquels  une  phrase  de 
M.  ScHWEiGii/EusER  m  a  forcé  d'entrer,  ex- 
pliquent, et  J'extrémie  négligence  du  style 


qu^cHi  remarque  dans  le  livre  de  M.  &och, 

etque  pourtant  le  mierite  de  la  cempositioa 
a  tcmjooirs  fait  excuse^,  et  les  nombreuseii 
lacunes  que  l^uteur  y  a  laissé  subsister.  En 
supposant  que  les  motife  qui ,  avant  1 789, 
avoient  engagé  M.  £locu  à  terminer  -son 
Cours  de  droit  public  européen  à  la  paix  de 
Paris  de  1 783  y  et  au  premier  parta^de  la 
Pologne,  aient  encore  subsisté  ea  1796  , 
aucun  motif  ne  pouvoit  néanmoins  s'op- 
poser à  ce  qu'il  fit  mention  des  traités  qui , 
antérieurs  à  ces  ëvénemeos.^  avoient  été 
publiés  en  1788  et  1796  par  M.  Wejsck, 
dans  les  deuxième  et  troisième  volumes  de 
son  recueil.  On  peut  se  convaincre,  par 
ce  qui  se  trouve  pag.  9  du  premier  volmne 
de  fédition  de  1 79S  y  qu  alors  Tauteur  de 
Y  Histoire  des  traités  de  pair  ne  connois* 
soit  que  le  premier  volume  de  cette  col- 
lectioUé  Ce  fuL  rédite ur  de  soa  abrège  qui 
lui  apprit  lexistence  des  deux  derniers 
volumes,  et  on  peut  remarquer  qu  il  les  a 
quelquefois  cités  dans  les  vqlùiiies  subsé* 
quens  ;  mais  ce  fut  en  partie  à  cause  de 
celte  lacune  qu  il  voulut  ijue  la  préface  ne 
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manquât  pas  d*annoQcer  quie  1  auteur  avoit 
perdu  de  ydc  son  manusmt  depuis  la 
révolution.  ^ 
.  Je  dois  encore  televei*  tine  lauK^  inexact 
tilude  qui  m'a  frappé  dans  la  Vie  de 
M.  KocH ,  donnée  par  M.  S^eweigh^usêH. 
En  parlant  du  même  ouvrage ,  le  bic^raphe 
dit  que  Tauteur  Favôit  successivement 
étendu  et  perfectionné  par  des  communi- 
cations impôri  ailles  de  traités  en  partie 
inédits,  qui  lui  furent  faites  dès  archives 
de  plusieurs  cours  étrangères,  ainsi  que 
par  Fâccès  qu'il  eut  au  dépôt  de  Versaîlleè. 
Noos  devons  à  la  vérité  de  dire  que  nous 
11  avons  que  très-rarement  observé  que 
M.  KocH  donné  le  détàil  des  dispositions 
d'un  traité  resté  secret  ^  et  on  ne  peut  pas 
Itti  en  fiiîre  un  reproche  ^  puisque  son  0h)ût 
n'étoit  pas  d'écrire  ce  (pi  on  appeUe  une 
Usioire  secrke»  Quant  aux  dôcuitn^s  <jti1l 
tira  du  dépôt  deè  à&ires  étrangères  de 
France  peftdaAt  qu'il  étoit  président  du 
comité  diplottiat^ué  de  rÂsbemUée  nàr 
tionale  ^  il  s'en   interdit  ejipressénient 


Xij  PRÉFACE. 

Tusageà  Tépoque  de  la  prétendue  révision 
de  son  manuscrit.  £a  eÛet,  quelques-unes 
de  ces  pièces  pouvoient  l'engager  à  re- 
fondre entièremept  des  parties  de  son 
livre ^  mais  il  reaoaça  à  ce  parti,  parce 
«qu'il.  Youloit  donner  son  iraTajil  tel  à  peu 
près  que  la  révolution  l  avoit  trouvé.  Nous 
allons  fournir  une  preuve  rema^oable  de 
celte  retenue.  Les  deux  morceaux  les  plus 
intéressans  peut-être  pour  fliistoire  diplo- 
matique des  puissances  occidentales  de 
^Europe  que  M.  Koch  ait  tirés  des  archives 
de  Paris,  sont  ïActe  particulier  de  ces^ 
sion  de  l'Alsace  f  délivré  à  la  France  par 
les  états  d'Empire,  le  24  octobre  1648, 
et  le  Traité  d  uuion  et  d  amitié  dé" 
fensif  entre,  la  'France  et  ïAutriche^j 
signé  à, Versailles  le  i.*''  mai  1757.  M.  Koch 
qui,  au  moment  où  son  Histoire  des 
traités  ^dL.v\it^  possédoit  i  Acte  de  164S9  çt 
qui  avoit  intérêt  de  le  publier  pour  se 
défendre  de  l'attaque  d'un  écrivain  ^Ue- 
.  mand ,  n'en  a  cependant  pas  fait  usage  j 
$  il  le  çite.,  c'est  d'après  M.  n£  Pfeffel,  qui 


.  iyui^c^l;y  Google 


1 


PRÉFACE.  Xil 

en  avolt  iusérë  des  extraits  dans  sa  Disser- 
tation de  limite  GaUiœ  ^.  Ailleurs  '  il 
parle  du  traité  du  i.^"^  mai  1757,  mais 
conraiè  lin  homme  qui  ne  Favoit  pas  lu  ;  il 
a  en  connoit  pas  la  disposition  singulière , 
d'après  laquelle  les  Pays-Bas  autrichiens 
dévoient  être  partagés  entre  la  France  €t  le 
duc  de  Parme.  Enfin  il  ne  sait  comment 
expliquer  le  silence  que  le  traité  du  3odé^ 
cembre  1758  observe  sur  celui  du  i."  mai 
1757,  et  qui  provient  de  ce  que  ce  der- 
nier n  avoit  pas  été  ratifié.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  lorsqu'il  crut  que  le  mo- 
ment pour  dévoiler  ces  mystères  de  la 
politique  étoit  arrivé,  il  inséra  ce  traité 
dans  le  recueil  dont  nous  parlerons. 

U Histoire  abrégée  des  traités  de  paix 
que  je  donne  aujourd'hui  aù'pV^Uc 
moins  une  seconde  édition  de  Tabrégé  de 
M.  KOcH ,  qu'un  ouvrage  entièrement  nou- 
veau 9  dans  lequel  j'ai  suivi  la  marche  qui 
ma  été  tracée  par  mon  maître ,  et  où  f  îjii ' 

* 

.*  ^oj.  vol.  1  ,  p.  i53. 
•  Vol.  II,  p.  90* 


xiv  TRÈFACB. 

fait  entrer  tOQt  ce  que  )'ai  trouvé  dans  son 
tir^vail*      foule  de  dpcumens  qui  a  été 

publiée  depuis  vingt  ans,  exigeoit  que 
l'ouvrage  fut  entièrement  refondu.  Les 
nombreux  traités  que  U  révolution  fran-^ 
Qoise  a  fait  édore  j  ne  devoiçnt  pas  y  man-^ 
quer.  Pour  satisfaire  la  curiosité  sur  des 
évënemeiis  dont  ,  nous  avons  ëté  lesnial-^ 
heureux  témoins ,  il  a  fallu  entrer  dans  des 
détails  dont  Ti^bsçnee  auroit  fait  trouver  in- 
sipide  la  }eaure  de  l'ouvrage^  Ççv^r  ^tabUr 
l'harmonie  entre  les  deux  parties ,  il  a  fallu 
mwUfi^  le  plan  suivi  par  M.  lM>c«  ,  et 
4Qii^e;r  ua  peu  plus  d'cteadue  à  ses  récits. 
Le  gçût  exigeoit  qne^  je  fisse  disparoitre  ^ 
autant  que  le  p^rpaeltoi^int  les  bornes  qi^^ 
)e  m  etois  presçrltes ,  ce^e  sécheresse  que 
Touvrage  deyoit  ^  sa  destinatiau  uriginaireiij 
JJffûifQm  des  traités  de  paix  étant  de-* 
venye  un  livre  4^  biblio^h^ue  au  lieu  de 
l^esquisse  d'un  cours  d'instruction ,  il  étoit 
nécqu^ire  de  revétif  ce  squelette  d'uu  corp^ 
et  de  placer  dans  le  texte  ce  que  le  pro- 
fesseur est  supposé  ajouter  à  son  djbcours. 
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PREFACE.  XV 

Je  n*âi  cependant  pas  prétendu  donner  au 
publie  un  morceau  d'éloquence  :  le  seul 
mérite  que  j'ambitionne ,  sous  le  rapport 
du  style,  est  celui  de  la  clarté  et  deia  pré- 
eision« 

J'ignore  «i  Tonne  me  blâmera  pas  d'avoir 
placé  le  nom  d  un  homme  célèbre  en  téte 
d'un  livre  dont  la  plus  grande  partie  est 
entièrement  de  moi.  La  francise  de  cet 
aveu  doit  toutefois  me  servir  d'excuse  j 
on  m'auroit  peut-être ,  avec  plus  de  raison  ^ 
accusé  de  présomption ,  ai  je  m'étois  attri- 
bué ce  èpi  ne  m'appartenoit  pas.  Je  sou- 
baite  que  Ton  juge  avec  indulgence  un 
travail  que  j'ai  entrepris  à  une  époque  où 
les  fonctions  auxquelles  jai  été  appelé 
m'ont  ramené  à  des  occupations  qui  exigent 
des  connoissances  en  diplomatie.  M.  K.och 
m'avoit  fait  chérir  la  carrière  diploma- 
tique j  et  m'avoit  préparé  à  la  parcourir  : 
les  événemens  qui  eurent  lieu  peu  de  temp^ 
après  m'y  firent  renoncer,  dans  un  âge  où 
il  y  a  peut-être  quelque  mérite  de  savoir 
résister  à  l'ambition. 


Le  plan  de  cet  ouvrage  est  développe 
dans  rintroduction  qui^e  trouve  en  tête 
du  premier  volume.  Un  avertissement  placé 
au  commencement  des  guerres  de  la  révo-, 
lution ,  rendra  compte  des  matériaux  dont 
]e  me  suis  servi  pour  cetle  partie  et  \du 
but  que  je  me  suis  proposé. 

Je  . pourrais  terminer  ici  cette  préface , 
si .  je  ne  sentois  le  besoin  de  parler  encore 
une  fois  d'un  homme  qui  fut  mon  ami  j 
après  avoir  dirigé  en  père  mon  éducation 
littéraire,  et  m  avoir  placé  dans  une  situa- 
tion qni  me  permît  de  consacrer  à  mes 
études  plus  d  années  que  le  soin  de  leur 
existence  n'en  laisse  ordinairement  à  la 
disposition  des  jeunes  . gens  qui  se  vouent 
aux  études  ;  eniin  de  les  terminer  par  nu 
voyage  agréable  et  instructif  en  Italie ,  en 
France,  dans  le  nord  de  rAllemagne  et  en 
Russie.  On  devine  bien  quec'estdeM.  Kocn 
qu'il  va  encore  être  question.  Les  profes- 
seurs du  sémiuah  e  protestant  de  Stras})ourg 
avôient  chargé. M.  Sghwexgbauser  ,  hisdu 
célèbre  helléniste^  et  lui-jméme  helléniste  et 
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littérateur  distingué  y  d'ériger  un  monu-* 
ment  à  la  mémoire  d*uii  savant  qui  avoit 
été- leur  collègue ,  et  en  plusieurs  occasions 
leur  protecteur.  M.  Schweighj&user.^  en 
pnblîant'la  Vie  de  M.  Roch  ,  s'est  acquitté 
de  cette  tâche  avec  un  talent  et  une  sensibi** 
llte  qui  lui  fouL  liouneur.  Moi-même  j'avois 
le  projet  de  placer  à  la  tête  de  cet  ouvrâtge 
une  biographie  de  mon  ami ,  et  M.  Roch 
my  avoit  expressément  autorisé*  L'excel-* 
leate  production  que  je  viens  de  citer  par* 
roît  rendre  un  tel  travail  superflii.  Cepen- 
dant |'ai.  pensé  que  les  possesseurs  de 
\ Histoire  des  traités^  entre  les  mains 
desquels  Topuscule  de  M.  Scrweigh^euser 
D  est  pas  tombé  ^,  pourroient  se  croire 
fondés  à  demander  quelques  détails  sur  la 
vie  de  celui  qui  a  été  le  premier  auteur 
de  cette  histoire.  D'un  autre  côté,  Tobjet 
<iue  s  est  proposé  M.  Schv^ighauser  n  iqjlé- 
resse  pas  également  des  lecteurs  auxquels  le 
séminaire  de  Strasboui^  est  étranger.  En- 
fin, j'ai  cru  ni  apercevoir  que  Tintimité 
dans  laquelle  j'ai  vécu  avec-M.  Koch,  dans 
ma  jeunesse  ,à  Strasbourg  ^  et ,  dans  un  âge 


plus  avance ,  a  Vavib ,  et  la  kxlm  e  aif  idue  de 
i€s  écrilê  m'a  voient  fininii^  ior  le  eara<;^ère 
et  le  mérite  littéraire  Je  ce  lavant ,  quelques 
donn^qui  peuvent  atoirédiappé  àTob* 
nervation  de  MnbiograpJie^  car,  lieaucoup 
plus  jeune  que  moi,  il  ne  Ta  connu  que 
rar  la  im  de  fies  jouis*  Xoutes  ces  eonsidé- 
rations  tii'oot  donc  engagé  à  placer  ici  une 
courte  notice  biographique }  je  meservtiai^ 
pour  les  dates,  de  Touvragede  M.  ScttW£iG- 

Paris^  le  t/'  mars  i8%j. 

SGHOELU 
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i.-ft,v/.>§UR  M.  DE  KOCH. 

^p?ioPH«.^QWj^,4,9,5  KoGH  ,»  iiaqnU  le  q 
mlmSmM(>^>^yiiee,  chef-lien  de  Ja  seigneurie 
Lichtenberg  en  Alsace,.^^.,  depins  l'ex- 
JJIItjon  des  ^»  :      Hwau  ,  appartenoit , 
par  droit  d  faentage,  au  prince  héréditaire  de 
^e-Daiin^l^4t  ..  Ce  seigneur  avait  à  Boux- 
,  fit^  iimme  ehmgét).  de  feercice  de  la 
|usti««^,«w.adminisLiaùou  des  doiBaiacs  qu'on 
""-^"'(W^^^ipR^ir*;^!»*»,  etuihcoiuistoire 
féto(%aftBoindttprince,  lesdioitsepisc» 
yaujL  qjie  'ajlV4î>pru4wca  gemanimift  atcel^d» 
iif^.  PPy»'I»'^»»g>>  g*  do»t  la- jouissance 
'WH^Bmm^e  aux  princes  possessionoés  ea 
^^^^^fikmmit^(s^eipii)ditioDs  quiavoient 
ÊKKÊÊÊÊ^  P>QW«oeè-aà.France.  La  i.ciiie  vUIe 
ûe  Bftujiviler  possedoit  une  excellente  école  ap- 

•  <^&t  ren|Kmir  JoM^h  Ilqoîrennoblit  en  1780. 
»  n  n'«  jamais  existé  de  comte»  de  fiesse-Hanan: 
eomme  les  appeUe  M.  ScliweigbaofBf . 
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pelée  gymnase,  qui  a  été  pendant  long-temps 
ta  meilleure  institutioii  de  ce  genre  en  Alsace, 
#t  à  laquelle  les  lycées  de  France  sont,  parla 
nature  de  leur  institution,  très-inférieurs  ^ 

Le  jeune  Koch,  dont  le  père  étpit  membre  - 
ou  conseiller  de  la  chambre  des  finances,  fol 
élevé  jusqu'à  lage  de  treize  ans  au  gymnasç  de 
Bouxviler,  A  cette  époque,  son  père  perdit  sa 
place  pour  avoir  résisté  courafreusemeni  à  uu 
acte  arbitraire  du  prince  :  nous  ne  nous  trom- 
pons proLablement  pas,  en  supposant  que  cet 
événement  influa  sur  le  caractère  du  jeune 
KocH,  et  contribua  à  lui  inspirer  cette  probité 
inaltérable  qui  ne  s'est  jamais  démehtié.  ' 

Le  jeune  Koch  passa  encore  deux  années  au 
gymnase  protestant  de  Strasbourg,  où  son  père 
sétoit  retiré,  et  ensuite  à  Tuniversité  de  cetté 
^e,  où  le  célèbre  ScnoErf  lin  fut  son  maître. 
L'étude  du  droit ,  et  surtout  dit  droit  public ,  et 
celle  de  l'histoire, roccupèrent  principalement. 
.ScHOBPFLiw,  qui  aVoit  promptemcnt  apj^récié  . 
le  mérite  de  son  écolier,  ne  tarda  pas  d*ïbsociér 
à  ses  travaux  un  collaborateur  si  utile.  Ce  savant 
avoit  cntrepristfécrirerhistoilSB^^de  la  maison  de 
Bade,  dont  il  avoit,  le  premier,  établi  diplo-^ 

'  Qu'on  permette  ces  détftib  à  la  fecimnoiwance.  Né 
aansle  pays  deSarrebruck,  j'ai leçu ma  première  «ducar 
tiou  au  ^  mnase  de  BottXvUw. 
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matiffuement  (c'est -à -dire  par  actes  authen-- 
tîques)  la  généalogie;  il  eo  publia^  en  1765^  le 
piemier  volume  in-!^,^  sous  le  titre  de  Hisiofia 
Zannga^Badensîs.BieuiM  il  se  déchargea  de  ce 
tmail  sur  son  élève  ;  et  M.  Kooh,  le  plus  véri- 
dique  des  hommes,  m'a  plus  d'une  fois  assuré 
que  les  volumes  suivaus  étoient  entièrement  son 
ouvrage*  . 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Schoepf- 
us  se  fit  aussi  aider  par  M*  Kock  dans  Tins- 
truction  de  cette  jeunesse  brillante  que  sa  célé- 
brité avoit  attirée  à  Strasbourg  de  toutes  les 
cofitiréesderËurope.  Ilespérmt  que  son  disciple 
seroitaiissi  soia  successeur.  Il  ne  le  fut  cependant 
pas  toulràrfait.  Sghoepfun  étant  mort  eaiyyi, 
ks  statuks  de  Tuniversité  donnèrent  sa  cbaire  à 
uu autre  professeur,  homme <le  mérite ,  mais  qui 
se  poavoit  pas  remplacer  le  défont  daus  Fins-* 
truetion  de  jeunes  gens  destinés  à  la  diplomatie. 
M.  Kocu  fut  nommé  conservateur  de  la  belle 
bifaliodièqae  que  Sghobpplin  avoit  léguée  à  la 
ville  de  Strasbourg  ;  il  eut  en  même  temps  le 
titre  de  professeur,  qui  l'autorisoit  à  donner  des 
cpocs  pubEcs  et  particuliers.  Aussi  tous  îesdiscr- 
pfes  de  ScHOBPf  LUT  se  tournèrent  vers  M.  Koch  ; 
et  cebii-d  remplaça  ainsi  de  Ml  son* ancien' 
inéttre,  et  deviutle  chef  de  cette  espèce  d'école 
diplomatique  que  Schobp^lzh  avoit  fondée* 
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En  effet,  la  Titte  de  Strasbourg  firt»  pendant 

les  quarante  années  qui  précédèrent  immédia- 
tement la  révolation  Irançoise ,  le  point  de 
ràinion  des  jeunes  gens  de  tons  les  pays  qui  se 
destinoient  à  la  carrière  politique,  Plusieurs 
circonstances  conoouraient  à  lui  ]wocQfer  eeb 
avantage.  La  célébrité  des  hommes  qui  y  profes- 
soientles  sciences»  lés  lettres  et  Icsarts libéraux; 
la  société  brillante  et  choisie  qo^oatrcwvoit  dans 
les  maisons  des  personnes  attachées  au  gouver- 
nemeoty  dans  celles  des  princes  et  saigneurs 
étrangers  qui  y  aboient  fixé  leurdomiciley  enfin 
dans  celles  de  toutes  les  classes;  ramemte  du 
learaclère  des babitans de  Sirasbouig;  les  moeurs 
douces  et  polies  qui  dtsUnguoiént  le  corps  des 
étudians  de  cette  yûi^  ;  l'jisagedes  deux  langues^ 
un  théâtre  françois^  qu'on  placoit  immédîaie-' 
ment  après  ceui  de  Paris  et  de  Bordeaux;  la 
liber^.  des  cultes;  enfîn  la  faculté  de  réunir  aux 
CMiooîflBances*  politiques  Télude  des  seienoit 

uiiliîuireîs,  alliruiciit  à  Strasbuur^^  une  lV>ule  de 
j/E^aes  gens  des  premières  maisons  de  i'  rance^ 
4'AUèmagne  çt  du  Nqrd>niais  surtout  de  Russie. 
A  une  époque  qui  n'est  pas  très-»^ éloignée  de  , 
nous^il  /airoit  peu  de  c^bin^  enËorope  quài 
.  le  comptassent  pa  rmi  leur»  membres  de»  élève» 
de  M.  Kocii.  Quoique  la  révolution  Crançoise 
ait  détruit  eefte  école,  il  reste  encorç  quelque» 
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bommeft  d'état  ^oi  en  sont  sortis*  Je  ne  nomme- 
rai ici  qtie  lés  princes  dé  MeUemich  et  der  Jfa^ 

ioumofski,  les  comtes  de  Stackelberg^  de  Stro^ 
ganùfffde  Tôlsioi,  plusieurs  Gaiàxih,  le  comte 
da  Mohtgelàsj  M.  d^Oubrily  qui  a  été  pendant 
quelque  tëmpsle  cotumensàl  de  notre  proièsseur. 
Le  bâtoii  d^limieOen  èft  né  à  Strasbourg^  et  $y 

forqjé.  Le  comte  de  Cohentzel  n'est  pas  lai 

de  ceux  cpi  ont  Dût  le  moins  d'honneur  à  cette 
éttA»*  Le  odnîtë  Louis  de  Ndrtonhe,  îninistre 
de  la  guêtre  sous  Louis  XYI,  â  eu  jusqu'à  la 
fin  de  Âes  jdurs  le  plus  teùdrè  attachement  pon^ 
êotiancieD  maftre.  Les  noms  dé  la  Themoiûlb, 
Léçis,  SégiiPy  de  la  Luzerne ,  de  Tracj^  de  Id 
Saila ,  celui  du  matquis  de  Brezé ,  du  chevalier 
de  Saxe,  sont  inscrits  clans  les  listes  des  élèves 
de  M.  KocH*  II  en  est  peu  qu'il  ait  aime  plus 
tepdrMient  qae  cet  excellent  jenuè  homme» 
que  l'amour  filial  fit  périr «ur  Féchafaud ,  Cus^ 
tine.M.  de  PJeffel,  fib  du  jurisconsulte  du  roi  de 
Prance,  doit  aussi:  être  ttbmmé  id.  M91  le  comte 
Oito  et  Kieffer,  secrétaire  interprète  de  S.  M. 
T.  Ch*.  ont  fait  leurs  études  sons  M.  Eogh. 
Jt  pouîTois  augmenter  consiâérablèment  cette 
liste;  maiâ  je  n'oserois  la  terminer  sans  y  com-* 
prendre  le  neveu  de  notre  proFessenr,  le  baron 

de  Koch-Sternherg ^  un  des  liOUiiiLes  que  laB(l- 
vière  cite  avec  orgaeiL 
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Ici  se  termiacsi  nous  le  dUoos  à  regret ,  la 
carrière  vraiment  utile  de  M.  Koch..  La  révolu- 
tion j  mit  tin,  enle  jetant  dans  une  mer  ora-^. 
geu^e  dont  il  eut  peine  à  se  sauver,  Saus  dout^ 
il  porta,  dans  les  fonctions  auxquelles  la  con- 
jgance  de  ses  concitoyens  Fappela ,  ce  même 
<Bsprit  de  justice  et  de  droiture  qui  l'avoil  dis^ 
tinguécomme  particulier;  mais  la  pureté  de  soa 
cœur  qui  le  rendpit  confiant^  ne  }ui  jpjermit  pa^ 
toujours  de  distinguer  l'intrigue  de  la  bonne 
foi.  Plus  d'une  foi^  il  fut  égaré  ppi*  un  penclian( 
dont  U  ne  sut  pas  se  rendre  maitre.  Cet  homm^ 

de  bien  avoit  le  sentiment  inné  du  beau  ,  qui, 
çultiyé  avec  soin^  en  auroit  fait  uu^^fti^  Qu  ua 
connoisseur,  et  qui  le  rendoit  extrêmement  seon 
sible  à  tout  ce  qui  ÛaUuit  le  sens  de  la  vj^te.  L'as- 
pect d'une  belle  physionomie  lui  causoit  m 
vif  plaisir  ;  il  supposoit  toutes  les  vertus  à  ceux 
que  la  nature  a  doués  de  cet  avantage*  De  l^^ 
cette  afiection  qu'il  portoit  à  la  jeunes^»  et  sur? 
tout  à  l'enfance,  doaLlcs  jeux  iunoceBs  étoient 
pour  lui  Tamusement  le  plus  agréable*  L'im* 
pression  que  prodaisoit  sur  lui  Fextérieur  des 
personnes  qu'il  voyoit  pour  la  première  fois,  * 
guidoitson  jugement  sur  }eur  méiitCt  Quoique 
souvent  trompé,  Texpérienee  ne  le  corrigée^ 
pas  d'un  défaut ,  qui  avoit  1^  source  d^s  miiq 
belle  âme. 


Digitized  by  Google 


SUA  M.  DE  £.aOE»  XXV 

M.  KbâH  vif  d^abord  avec  'chagrifi  la  révolu-. 

lionfrançoise^  il  se  réconcilia  ensuite  avec  elle» 
lorsque  î'accsptatiôa  de  la  constitntioo  par 
Louis  XVI  lui  fit  entrevoir  un  moyen  de  la 
tenniner  ;  jJl  détesta  fraacbementlés  factieux  qui 
raiveraërent  le  trôoe  pour  ramoor  d'une  chi« 

mère;  il  eut  en  horreur  les  régicides  et  toute 
cette  assemblée  convedtioQDeiie  doBit  les  mem- 
bres les  plus  GrimiBèb  ne  sont  peut-être  pas  les 
plus  méprisables  ;  il  ne  fut  pas  un  instant  trujupé 
par  Buoiiaparte;  el  jsi  dans  le  tribunal  il.  vota 
powr  rEmpire ,  c'est  que ,  désespérantdtf  retour 
dn  prince  légitime ,  il  crut  que  le  rétablissenxçnt 
<P Que  mônarebie  seroit  un  pas  vers  TataiéUorar 
tion,Gombien  ne  souffiît-il  pas  lorsqu'il  s'aperçut 
que  le  nouveau  titre  de  l'usurpateur  »  loin  de 
satisfiûre  son  ambition;  Fexcitoit  à  de  nou- 
veaux attentats.'  Les  malheur  s  doiU  la  France  l'iil 
accablée  empoisonuèreut  les  dernières  années 
de  sa  vie et  contribuèrent  à  ruiner  une  sant^ 
que ,  malgré  la  î uii^lesse  de  sa  constitution ,  une 
vie  très -frugale  et  une  grande  régularité  de 
mœurs  avoient  long-temps  soutenue. 

INommc,  en  ijBq,  député  extraordinaire  des 
protestans  d'Alsace  et  de  la  ville  de  Strasbourg^ 
pemr  obtenir  de  l'assemblée  constituante  la  con- 
aoiration  des  biens  que  les  traités  assuroient 
îm  protestansi  et  que  les  pijnces  possessionnés  ' 


en  Alsace  et  les  villes  ci-devant  libres  faisoient 
admiûisttier  par  leurs  consistoires  >  il  obtint  le 
décret  du  17  août  1790,  qui  fut  revêtu  peu 
après  de  la  saoctioQ  rojale*  Cette  mission  pré« 
l^ara  sa  nomination  à  la  première  assembléé 
législative  qui  eut  lieu  le  29  août  1 791 ,  malgré 
Topposition  du  baron  de  DiSTAioa  ^  premier 
maire  de  Strasbourg.  Ce  magistrat  f  homme 
éclairé  et  savant^  j  uste  et  ami  sincère  de  sa  patrie^ 
n'avoit  pas  su  résister  à  cet  enthousiasme  qui 

s'étoîl  emparé  des  meilleures  esprits;  il  vu  voit 
àvec  plaisir  la  révolution ,  mais  il  espéroit ,  pat 
son  influence  et  pat*  cette  de^  hommes  de  bien 
dont  il  s'entoura,  préserver  la  ville  de  Stras-^ 
bourg  des  excès  dont  fut  souillée  aiUeura  cë 
qu'il  appeloit  la  bonne  eaose.  Il  y  réussit ,  et 
son  administration  mérite  d'être  citée  pour  sâ. 
sagesse ,  sa  fermeté  et  sa  douceur;  c'étoit  cellé 
d'un  père  entouré  d'une  nombreuse  famille.  Si 
elle  ne  put  pas  faire  généralement  chérir  k  ré-^ 
volution*  à  Strasbourg  ,  tous  les  partis  ren^ 
dirent  ju'stice  à  la  pureté  des  intentions  de  cet 
homme  esti]!i!kable,  à  son  zèle  ardent,  et  à  éeà 
talens  qui  auroient  été  dig^aes  de  briller  sur  un 
plus  grand  théâtre*  M.  de  Dïbtrich, protestant 
loi-.méme,dé$appronyoît  la  démarèhe  qn'aToiélil 
faite  les  protestaus  pour  séparer  leurs  intérêts 
de  ceux  des  çatholiqnés  :  il  craignoit  qu  elle  ne 
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contribuât  à  nourrir  ^antipathie  religieuse  qu'il 
s^eiforçoit  d'étemdre*  II  travaillait  à  faire  rap- 
portée le-décret  du  17  aoÀt  ;  il  ne  prévojoil.pcs 
ija'ii  tiendrait  un  temps  où  Ton  se  féliciteroit 
d'aToir  smvé  qucbfues.-iléb»  de.  la  fortune  pu;- 
Uique  da  gouffre  où  bientôt  tout  alla  s*eûgloutir« 
.  M»  £>i£TRiGH  vit  avec  regrel  que  M.  Kocu  lut 
membre  de  la^dépotation  dafiasiAhin  ;  il  insista 
de  la  manière  la  plus  pressante  auprès  des 
iaendires  -leapltts  influeas -de  rassemblée  élec- 
iarale^  pottr:les  bire  renonterà  oechoix.  JLors^ 
qu'il  vit  ses^  efforts  iniructueux ,  il  adressa  les 
plns.ifi&repl^afate  aux  président  et  secrétaire: 
du  corps  électoral  qui  lui  avoient  résisté  en 
iàce..  Cependant  il  recommanda  aux  députés 
partant  pour  Faiis  les  intérèts^de  sa-  conumue 
chérie ,  qui  étoit  dans  le  cas  de  former  un  grand 
aombre  de  Jnéclaniations  à  la  charge  du  gouver- 
nement* To«s  les  députés  promirent  de  s'en  oc* 
cuper  ;  mais.  M.  Kooh  seul  tint  parole.  U 
s'àahUt  une  GCUTe0p<mdaaice  «etÎTe  entre  ce 

député  et  le  maire  de  Strasbourg  ;  elle  leur  ins- 
piramotueUement  imeamitié  d'autantplus  vraie, 
qu'elle  étoit  fondée  sur  Testinie.  De  temps  eH 
temps  DiETEiGH  me  parioit  de  son  correspon- 
dant; œ  n'était  plus  tfotrc  M^Koch,  comme 
fl  l'avoit  précédemment  nommé  dans  ses  mo* 
wens  d'iiuxneur;  xnamtenant  il  révéroit  en  loi 
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l'homme  de  bien,  n'envisageant  que  son  devoir, 
se  sacrifiant  pour  le  bieoi  public ,  et  dédaignan  t 
toute  istrigae  v  pourquoi  cacheroiis^je  un  fait 
qui  honore  ces  deux  hommes.  Lin  joui  DiETRiCH 
me  serra  coutré  soo  cœur  pour  m'expnsier  sa 
recoonoissance  ck  cè  que  f  axrois  ccmiÏMittu  son 
aveugle  prévention.  Je  crois  que  ce  mouvement 
générefax  est  un  dés  plus  beaux  lionuKiages  qui 
aient  été  rendus  à  la  vertu. 

Le  malheur  des  circonstances  fournit  bientôt 
à  DiBTRicK  ime'tciiste  oçcasion  de  marquer  son- 
estime  pour  M.  KocH.  Accusé  par  suite  d'un  - 
déci^t  rendu  sur  les  niiOtifs  les, .plus  absurdes, 
il  fut  enlevé ,  sousun  autre  prétexte ,  à  ses  juges 
naturels  dont  on  redoutoi  t  la  droiture ,  ppur  être 
traduit  devant-  le  tribunal  d'une  ville  dont  on 
souleva  contre  lui  les  habitans.  On  employa, 
pour  les  travailler  y  le  plus  misérable  de  tou& 
les  jacobins ,  na  liiidindu  dont  on  ne  peut 
prononcer  le  nom  sans  manquer  de  respect  à 
l'auguste  maison  à  laquelle  il  appartienlt.  Cet . 
étranger ,  sans  esprit  et  sans  moyens ,  avoit 
appris,  dans  le  repaire  de  ses  consorts,  la^taor 
tique  de :1a sédition:  ilyouloitÊâre  massâcser 
DiETKicH  a  SOI!  arrivée  à  Besançon.^on  projet 
échoua  :.mais  il  £t  naître  des  pré^ntioas  popi»* 
laîces  contre  Faccusé;  Pour  les  dissiper,  ceWi-ci 
n'avQit  d  autre  moyen  .que  .d'opposer  aux  voci* 
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férations  des  jacobins  le  témoignage  d'hommes 
(bat  .U  répujtation  fut  intacte  et  dont  le  courage 
ne  se  laissât  pas  ébranler  par  ies  cris  de  la.mul- 
litude*  Le  choix  des  témoins  (|u  il  devoit  faire 
paroilire'dev&allefijuge^^u'oû.lvt  avoit  dpnftés^  , 
fiil  disciitéHBivee  le  plus  grànd  soin  par  ses  eon<» 
seils.  Il  .s.'arrêU  sur.uae  treataiae  de  personnes 
de  différentes  classes        aujourd'hui  encore, 

se  souviennent  avec  orgueil  d'avoir  été  appelées 
à  ces  fonctionâ  ipériUeuses.  Plusieurs,  d'entre 
lAes  pôuy<âei»i>  |>iséivow,  en  effet  /  qu  e  si  lé  maîne 
de  Strasbourg  étoit  condatuiic^  ou  les  feroit 
passer  du  bailedes  témoins  isur  )a  sellette  des 
accusés.     •   .  »  ♦    •  '  Yt  ;    ,-  •      '  -  ,  • 

Mv  £oGB  fut  dii.noml)re  desitémoins  indi-» 
que»  par  .Dibsbigh  ;  il  m'avoi!»  pas  âmisitionnâ 
cet  honneur.  Cel  hoimne  simple  et  uu  peu  tir 
siide  n;!aiinoit  .pas  à.ae  donner,  en  speotacle;.^il 
eraignoît  surtout  les  mouvemens  populaires^ 
l^éanlaQius>  lo]:sq^'on  lui  proposa  de  jouer  un 
^le  dans  cette*  tragédie,  ilne  lui.vjut  pas 

même  dans  ridée  qu^il  fut  possible  de  refuser.  Il 
parut  autribui^  de  Besançon  avec^le  .cçiurage 
et  la  résig  nation  de  la  vertu*  Sadépositîop  py^-^ 
duisit  4iae  si.  grai^de  impression  sur  LeS;  au^p*' 
teurs  9<fiey  des  ce  moment ,  rojMnion  publique, 
qui  n'étoit  qu'égarée ,  se  tourna  cpnt;re  |es  ^pcu- 
sîateurs.  .Quant  à  DiEXfLiiqHA.il  fut  Jxors  .^'étal; 
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d'adresser  au  témoin  une  question  ,  une  inter- 
pellalioa  ;  il  fondoit  en  larmes  ;  c  etoit  pour  la 
première  fois  qu'il  reTOjoit  celui  qu'il  a^mt 
silong^temps  méconnu.  Le  plaisirdereiiiljrassc  r 
lui  fui  refusé.  Acquitté  à  BesançoB^  Doetbigh  fut 
traîné  au  tribûDal  Tétolvtà&pBaàte  de  Fiais  ;  il 
refusa  de  répondre  aux  cannibalés  qui Imtepra- 
geoiént  :  vous  pouve^-élre  mes  Iioiirreaiix  lew 
dit-il ,  maïs  vo«s  nMtiss  pas  mes  juges. 

On  nie  pardonnera  cette  digression  :  ilestiju* 
})Ossibte  de  pasler  de  là'i^voliitioo  sans  éwSâ» 
des  souvenirs  douloureux.  Loin  denous  l'hypo* 
crisie  de  ceux  qui  Yeulent^juou/lapioage  dans 
l'oubli;  l'aveu  de  nos  erreurs  est  le  seuLniajea 
de  préserver  nos  enfans  de  farntes  semblables.  Jc' 
dirai  avec  un  éosivaunu  élégant  * ,  à  quelques:*^ 
una  éb  ceux  qwmMXfUent  UuU  PouùU  :  Qui 
oublie '  trop  vîte,  n^est  ni  assez  instruit  ni  assei 
corrigL  -      j    '  - 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  de  quel  côté 
M.  Kocu  siégeoit  à  l'assemblée  nationale*  Il 
étoit'tl^p  éclairé  pour  croire.à  la  durée  de  cette 
frêle  machine  tpi  on  appeloit  constiLuUoii  de 
i^i  ;  mais  il  étoit  persuadé  que  Louis*  JkYl 
Ibit  de  bonne  foi  essayer  de  là  faire  mar^^ 


*  Paroles     M.  Fabbé  de  IBLlztz,  daos  le  journal  des 

débats  du  i8  noveuibxe  i8i4.  ' 
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cher,  et.  attendi:e  ties  év^ncmcms  uoe occasioa 
de  la  perfectioDDQr*  «  Jamais  ^  dit  M <  Koch,' 
daiis  un  passagç  des  mémoires  manuscrits  de 
6a  vie^  q^e  j  empruote  de  la  biogiraphie  dç 
M.  ScHWBIG^^usBA ,  jamais  je  ne  pus  me  persuar  . 
der.que  {e  iM;xieDtravât  vojL(^aUicçm^nt  la  marche 
des  affaires,  et  cberçhât  >  çpmme  on  se  plaisoit  à 
le  dire ,  à  renverser  la  constitution  par  la  cons- 
tîtutipa  m^me.^  Je  ci^i^j^ois  plutôt  que  les  em- 
barras qu'pa  remarquoit  dans  la  marebe  du 
gouverijement  j  étoient  une  suite  naturelle 
frçissem^DS'de  la  maçbine  politique.  :ea€ore 
nouvelle^  et  en  partie  l'effet  des  empéchemenf 
que  Ton  opposoit  cb^que  jour  à.de$s6iu,aUipoiLp> 
yoir  exécutif'  *  . 

Membre  du  comité  diplomaliquc ^  iM.  KocH 
fit,  1§  1/'  lëviaeir  179a  >  un  rapport  qui  a,  été 
Tivemiçnt  attaqué.  Tout  en  demaiidaat  que 
princes  d'Allemagne  possessionnés  en,  Alsace 
Jo^ient  indemnisés  dQ  la  pefrte  de  leurs  drpif^ 
féodaux  et  seigneuriaux ,  il  justifia  Tinterpréta» 
lioa  que.depuis:li9  temps  des  réunions  la  France 
avoit  donnée  au)t-  terme»  des,traité$  par  lesquels 
cette  province  lui  avoité.té  cédé^uJl  s  appuya  d$ 
l'acte  particulier  deiOesoion  qu  ilia<publié  depai^ 
et  que  j'ai  inséré  au  vol.  I,  pag.  275.  Laquestîon 
a  perdu  aujourd'hui  de  son  iutérét;  le  sort  d<9 
l'Alsace  ésjt  fixé,  et  les  priocesi  qui  7  avoi^^f 
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^es 'possesaÊons  n'ont  plus  rièn  à  prétendre; 

mais  le  respect  que  j'ai  pour  la  mémoire  de 
M.  KocH^  ne  m'aveuglera  pas  sur  les  erreurs 
qall  peut  aroir  conunisesJ'Jé  crois  que  ;  daîiè 
celle  circonstance,  sa  religion  a  été  surprise; 
cependant^  comme  son  opinion  étoit  fondée  stir 
la  conviction,  j'ai  ciu  devo^^  la'développet 
vol.  I ,  pag.  25i.  -  "     '     •     *  î 

M«  KocH  fit,  au  mois  de  mars  1792'^  tfh 
second  rapport  sur  l'office  de  l'empereur; 
du  17  février  :  il  y  dit,  entre  autres,  ces  paroles 
mémorables  :  «  Votre  comité  n'ignôre  pas 
la  ri^oii  françoisè  est  bien  éloigtléè\le  craindi^e 
la  guerre  i  il  sait  qu'à  la  voix  de  ses  représen- 
tans,  cette  nation  valeureuse  se  pï^édpitèroit''; 
sans  hésiter,  au  milieu  defou^s  les  hasards  :  mais 
plus'le  peuple  françois  es^bi^ave  et  magnamme  > 
et  pltis  ncras  devons  être  avlàrê^  de'son  sang,  fl 
y  a  plus  ,  Messieurs,  TUS  j)rincipes  qui  sont  aussi 
ceux  de  l'humanité ,  ne  vous  fonft^ils  pa«  un  <te- 
voîrrigoulreux  d'épargoer  en  générall'effiision 
du  sang  des  hommes ,  et  de  nfe  le  faire  verser 
qu^antant  que  la  nécessité  oul'honneur  que  les 
Frafïçois  njs* distinguent  point  de  la  nécessité, 
vous  en  feront  impérieusement  la  loi?  »  ^ 

«K  Gro7ez*votis,Messièurs,qae  si  vous  attaquez 
l'empereur  ou  la  maison  d'Autriche ,  les  autres 
puissances  de  l'Europe  resteront  simples  specta- 
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triccs  ?  Les  résolu tious  de.  la.  Pi:usse,  vous  ont 
déjà  été  annoncées*  Le  cdrps  germanique  ne. 
manquera  pas  de  suivre  Timpulsion  que  les  dt  ux 
puissances  dominaUices  derAllemagiie  jugeront 
à  propos  de  lui  donner.  L'Angleterre  nous  verra- 
t-eile  avec  indifférence  établir  daps  lesPajs-Bas 
le  théâtre  de  la  guerre ,  arborer  le  drapeau  trico- 
lore sur  les  i|inrs  de  Bruxelles ,  de  Gant ,  d'An* 
vers,  couvrir  TËscaut  elles  ports  des  Pajs-13âs 
de  .nos  flottes?^ 

« 

«  Songez  à  quelle  responsabiliic  vous  seriez 
exposés  envers  la  nation  françoise ,  si,  allumant 
sans  nécessité  une  guerre  dangereuse ,  elle  étoit 
aialbeureuscment  accompagnée  de  ces  revers 
que  sp.uvent  ne  sauroient  empêcher  ni  la  valeur 
du  soldat  ni  Thabileté  et  Texpérience  des  géné- 
raux. Laissez,  laissez  donc  au  roi  la  liberté  .de 
suivre  le  cours  desf  pégocialions  entamées  avec 
rAutriche  ;  c'est  le  vœu  de  la  constitution ,  c'est 
encore  pour,  vous  le  conseil  de  la  prudence. 
Car,siTOUs  traversez  la  marche  du  pouvoir  exé- 
cutif, si  vous  l'obligez  à  prendre  des  mesures 
qui  ne  sont  pas  les  siennes,  alors  vous  laite^ 
cesser  la  responsabilité  de  ses  agens  ;  et ,  faisant 
au-delà  de  votre  devoir,  vous  prenez  sur  vous- 
mêmes  tout  le  risque  des  événemens.  » 

M.  ScjiwEiGniEUSEï;  parle  de  ce  rapport; 
mais  nous  rt^rettons  qu'avant  eu  à  sa  disfxosi- 


tion  les  mémoires  de  M.  Kocn ,  il  n*en  ait  pas 
extrait  ua  passage  importaxit  pour  Thistoire  ; 
c'est  celui  où  Tauteur  raconte  par  cfuelle  intrigiré 
Brissot  Tempécha  de  faire  ^  peu  avant  la  fatale 
journée  du  20  avril  179a ,  un  rapport  quiavoit 
été  convenu  avec  le  comité  diplomatique^  etk 
présence  de  ce  député ,  et  qui  devoit  préserver 
l'assemblée  de  la  iaute  dans  laquelle  le  ps^ti 
républicain  l'entraîna,  en  la  portant  à  déclarer 
la  guerre  à  lempereur.  Je  n'ose  pas  rapporter 
*  tnémoire  un  fait  qui  ne  se  trouve  pas  ail- 
leurs; cependant  il  ne  doit  pas  être  perdu  pour 
l'histoire  i  et  j'espère  que  H.  ScawBiOH^usBft 
trouvera  quelque  occasion  de  le  publier.  Il 
montre  comment  les  corps  délibérans  sont  fa- 
ciles à  tromper. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  lettre  que 
M.  KôCH  écrivit;  le  10  août,  au  maire  Dibtjuch* 
n  y  TecpAi  les  fonctionnaires  publics  de  Bas* 
Rhin  de  se  prononcer  pour  la  cause  du  roi 
(Contre  les  factieux  qui  Tavoient  détrôné;  Cette 

lettre  contribua  à  affennir  le  conseil  général  du 
département  dans  sa  résolution  de  rester  fidèle 
au  serment  qu'il  avoit  prêté.  La  majorité  dè 
cette  assemblée  refusa  constamment  d'attacher 
son  nom  aii  décret  do  lo  août»  qui  »  à  déCa^ul  de 
cètte  formalité,  ne  put  être  promulgué. 
Après  la  dissolution  de  rassemblée  législative^ 
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M.  KocH  passa  d'abord  quehjue  temps Cii  Suisse; 
de  retour  m  France,  il  ehercfaa.un  asyle  dans 
iesVosgt»;  mak  là  fureur  dTtnr  prêtre  apostat, 
Eoioge  Schneider,  l'y  découvrit  et  le  plongea 
daas  une  prisou ,  où  il  passa  onze  mois*  Après 
hi  9  tbermidier ,  le  représentant  Fous^doire  le 
mit  en  liberté  ;  Jiailly  le  plaça  dans  ladmims- 
tratioa  du  clépartement.  Lesélections  qui  eurent 
Keu ,  en  exécution  de  la  constitution  de  Tan  S, 
lai  permirent  de  se  retirer  des  aifaires  publiques^ 
an  mens- d'octobre  1795. 

Les  six  années  qui  suivirent,  furent  les  der- 
nières qu'il  put  exclusive  ment  consacrer  aux 
occupations  littéraires;  il  les  employa  à  retoa- 

cher  son  Tableau  des  Ré^olulions  de  l'Europe , 
.  et  à  rédiger  sa  Table  des  traités  entre  la  France 
H  l&9pui$smce»  étrangères  y  suhh  ffun  recueil 
de  traités  qui  n  assoient  pas  été  imprimés  encore. 
Ces.  deux  derniers  ouvrages  réunis  »  parurent 
ensuileiBAle. 

Au  mois  de  mars  1 802 ,  il  lut  nommé  membre 
dn  triimat»  et  resta  dans  ce  corps  jusqu'à  Té^ 
poque  de  sa  suppression,  en  1807.  H  fut  quel- 
quefois consulté  sur  des  questions  de  droit 
pubtie;  le  gouvernement  d'alors  ne  s'in- 
quiijloit  que  rarement  de  ce  qu'exigoîent  les 
loi»  et  réquité.  Suonaparte  connoissoit  la  droi- 
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ture  inflexible  de  M.  Kocu  ;  il  savoit  d'avance  ce 
qu'il  dey  oit  se  prome  ttre  de  s  avis  qu  il  lui  demaa- 
deroitÂprès  la  dissolution  du  corps  gennaoique 

et  Tac  te  d'abdication  de  rempereur  François, 
/  .  la  première  fois  qu'il  le  vit  à  la  cour  :  Vous  coih 
noissezrabdicatioadereiiipereur^  lui  dit-il  a^ec 
un  sourire  ironique  ;  au  moins  vous  convien- 
drez que  pour  le  coup  tout  s'est  passé  dans  les 
firmes. 

Lorsque  la  suppression  du  tribunat  fut  ré- 
solue, on  demanda  à  M.  Koch  à  quelle  place 
il  aspiroil;.  Il  pria  qu'on  lui  permit  de  re-  . 
tourner  à  ses  occupations  littéraires.  On  lui 
assigna  alors  une  pension  de  4i000  fr.  Bf»  Koch 
relourna  à  Strasbourg-;  et^  vers  la  fin  de  1810, 
le  grand -maître  de  l'uniyersité  lui  conféra 
le  titre  de  recteur  honoraire  de  l'académie,  de 
celte  ville,  «en  considération,  dit  lediploioe, 
des  services  distingués-  qu'il  n'avoit  cessé  de 
rendre  aux  sciences  et  aux  lettres ,  par  ses  le*-^ 
çons  et  ses  écrits.  »  La  nouvelle  édition  de  son 
Tableau  des  Révolutions  de  P Europe  et  la  révi- 
sion de  ses  Tables  généalogiques  des  maisons, 
souveraines  du  nord  et  de  l'est  de  t Europe^ 
.  dont  il  me  légua  le  manuscrit,  furent  les  der* 
nières  occupations  de  sa  vie.  Il  mourut  à  Slrâs- 
bourgyle  2^  octobre  i8i3,  d'un  dépérissement 
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de  forces  qui  avoit  dégénéré  an  un  état  com^ 
plet  de  langueur.  Il  n'avoit  jamais  été  marié. 

U  existe  un  portrait  de  M.  Kogh  ,  par  Robert 
Leftvre^  mais,  cfuoique  très-bien  peint,  il  n'ex- 
prime peut-être  pas  cette  candeur  et  cette  tran- 
quillité ^'ftme  qui  formoient  le  caractère  de  sa 
physionomie. Une  esquisse,  grossièremeiil  tracée 
parlepbyi^onotrace ,  donne  très^bien  sa  ressena- 
blance.  Se^  collègues  lui  ont  fait  ériger  un  mo- 
nument dans  le  temple  de  Saint -Thomas  de 
Strasbourg,  à  côfté  .de  ceux  de  SchobpfiIiii  et 

crOfiERLIN. 
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* 

NOTICE 

SDR  LES  OUVRAGES  DE  M.  KOGH. 

Nous  ne  comprenons  clans  la  nomenclature 
des  ouvrages  de  M.  Kocu-s  ni  ies  dissertations 
académiqiiesy  «m  les  mémoires  ûisérës  dans  des 
recueils  de  sociétés,  savantes,  ou  imprimés  sépa- 
pémenty  non  plue-queiks  cappopteet  ies  dîacocirs 
que  Tauteor  a  prononcés  à  diverses  oooasîons  ^ 
dont  il  a  été  question  dans  la  préface  du  présent 
ouvrage.  Il  nous  reste  en  conséquence  six  ou-* 
vrages  historiques  à  indiquer. 

i'^  Les  Tables  généalogiques  des  maisons 
souveraines  de  F  Europe  parurent  à  Strasbourg 
en  1782,  en  un  volume  L'auteur  les  fit 

imprimer  à  ses  frais.  Un  discours  préliminaire 
donne  les  titres  des  principaux  ouvrages  de 
toutes  les  nations  qui  traitent  de  la  généalogie. 
Les  tables  renfermées  dans  ce  volume  sont  au 
nombre  de  70.  Elles  présentent  tous  les  person- 
nages d  une  famille»  les  dates  de  leur  naissance , 
de  leurs  alliances  et  de  leur  mort ,  avec  les  prin-^ 
cipales  digmtes  dont  chacun  d'eux  a  été  revêtu. 
Les  filiations  y  sont  représentées  de  manière  à 
faire  voir  le  rapport  des  différens  degrés  et  celui 
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jdfft  braiûichei  qui  divisent  les  familles.  Le  titre 
davolui^e  n'est  pas  exact,  puisque  celui-ci  ne 
reoferme  pas  la  généalogie  de  toutes  les  maisons 
miteraines  de  r£utope  ;  on  y  tronye  seule- 
ment  les  suivantes  : 

i.^  Les  empereurs ,  rois  d'Italie  et  d'Âlle-* 
WÊgne,  depuis  Gharlemagoe,  tab.  1-8. 

3.^  Les  rois  de  France,  avec  les  familles  is- 
ines  jteatcois  race$  des  rois  de  France^  lai.  g-3 1  • 

5.0  Les  rois  de  la  Bourgogne  cisjuraoe  et  des 
dwa  Bourgogne  >  tad,  32-3^.  ^ 
•%ifLes.rois  de  Portugal ,  tai.  34.-56. 

5."  Les  souverains  des  difierens  royaumes 
d'Espagdèy  avec  les  rois  d'Ëspagne ,  tab.  57-44* 

6,0  Les  rois  de  Naples  et  de  Sicile,  taù.  45-49* 
'  "j.^  La  maison  de  Savoie ,  tab.  5o-â6. 

8.0  jpaispa  de  Nassau -Orange,  tab.Sj, 
ct$8.''  ^ 

9.®  Les  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  , 

Pour  être  exact,  le  titre  de  ce  volume  devroit 
ai^OlUlcer  les  tables  généalogiques  des  maisons 
iWHlUtiiKWies  de  l!occident  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope ,  à  Texception  de  celles  d'Allemagne  et 
^jfffjjim  Awrffftf,  ces^les  sont  faites  avec  le 
pi^s^and  soin  :  on  conçoit  ^  sans  quç  f  aie  besoin 
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de  le  dire^  qa^imprimé  il  y  a  trente^cinq  ans^ 

Touvrage  auroit  besoin  d'être  continué. 

a<**  Sanctio  pragniatica  Germanorum  illus" 
trata  :  edulit   ChrisiùpK  -  GuiL  Koch ,  juris 

doctor^  Sac  ri  Romani  ImpariL  aques,  j^rgen^ 

iorxUi,  1789^  ' 

La  sanction  pragmatique  est  une  déclaratioii 
ou  une  espèce  d'arrêté  que  les  états  de  l'Empire^ 
assemblés  à  Mâyence  en  i^Sg.^  rendirent  en 
présence  des  députés  que  le  conséil  de  Baie  y 
avoit  envoyés,  lis  y  reconnurent  la  supériorité 
des  conciles  sur  le  pape  ^  prononcèrent  l'abolir 
tior^  des  reserves  et  grâces  expectatives  par  les- 
quelles la  cour  de  Rome  génoit  la  liberté  des 
élections  aux  bénéfices  ^  celle  des  annates  et  des 
appels  en  cour  de  Rome,  et  admii  en  t,  en  général, 
tons  lesdécrets  du  concile  de  Baie,  à  l'exception 
de  ceux  qui  se  rapporloient  au  schisme  qui  par- 
tageoit  alors  l'Eglise.  U  existe  trois  exemplaires 
authentiques  de  la  sanction  pragmatique  de  la 
nation  allemande;  l'un  se  trou  voit  à  la  chancel- 
lerie de  Mayence,  l'autre  à  Salzboux^,  et  le 
troisième  dans  les  arcluvês  d'une  église  collé- 
giale de  Mayence.  L'édition  de  M.  de  Koch  est 
ûdte  d'après  une  eoUation  exaciedece^  trois  ma- 
miscrits.  H  y  a  joint  le  texte  des  Concordats  de  la 
mùoi^  german^ue^  conclus  en  i44S  avec  le  pape 
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Nicolas  V ,  et  qui  sont  moins  favorables  aux 
libertés  de  i'église  allemande  que  la  sanction 
.  de  1439  à  laquelle  la  cour  de  Rome  n'a  jamais 

voulu  consenUr. 

3.  <*  Al^régé  de  ï histoire  des  traités  de  paix 
entre  les  puissances  de  l'Europe  depuis  la  paix 
deJVeslphalie.  Baie ,  1796,  l^^vol.  in-S'^.  Nous 
ayons  parlé  de  cet  ouvrage  dans  notre  prélace. 

4.  <^  TaUe  des  traités  entre  la  Runee  et  les 
puissances  étrangères  depuis  la  paix  de  West- 
phidie  jusqu'à  nos  jours  t  suivie  iun  Recueil 
de  traités  et  actes  diplomatiques  qui  n'ont  pas 
encore  vu  le  Jour.  Baie ,  1802 , 4  '^oL  in-S^,  Ce» 
deuxTolumes  renferment  deux  oùvrages  entière* 
ment  distincts:  la  Table  des  traités  conclus  par 
la  France  depuis  la  paix  de  W  estphalie,  et  un 
Recueil  d'me  centaine  de  traités  qui  n'avoient 
pas  encore  été  publiés. 

Au  même  instant  où  M.  Koch  livra  sa  table  à 
fîmpression,  BL  i>e  Mabtevs,  alors  professent 
àGœttin^c ,  publia  les  deux  premiers  volunies 
de  sonpours  diplomatique  y  qui,  sous  le  titre  de 
Gttidè  diplomatique^  cojotiennent  l'indication 
00  le  répertoire  des  traités  entre  les  différentes 
poissancesderËurope,  depuislé  commencement 
dès  relations  diplomatiques  qu'elles  ont  eues 
entre  elles.  L'ouvrage  de  M.  Kocn  est  fait  sur  un 
plan  beaucoup  plus  resserré  que  celui  de  M.  ds 
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Martes  y  puisqu'il  ne  donne  que  le  répertoire 
des imtesdans lesquels  la Fraoceeflilialerveiiue; 
mais  celui  de  M.  dcMartens  peut  être  complétç 
à  Taide  de  celui  de  M.  de  Eogh.  lie  Uayail  dyi 
premier^  dont  fai  éproa?é  la  grande  utilité^ 
et  qui  ne  peut  être  assez  reconamandé  aux  perr 
sonnesqqi  s'occupent  du  droit  public  européen, 

a  besoin  (]'ètr(  complété  et  continué^  puisque  les 
dernières  dix-sept  années  y  manquent.  Lorsque 
cetle  nouvelle  édition  aura  paru;  la  Table  dé 
M.  DE  KocH  deviendra  entièrenaent  superflue. 

lÎQtreintentiûnaéiéde  mettcenos  lecteurs  en 
élat  de  se  passer  aussi  du  Recueil  de  M.  de  Koch, 
en  plaçant  les  traités  qu'il  a  publiés  le  premier  4 
la  suite  des  chapitres  de  notre  histoire  ^  au^^els 
ils  se  rapportent.  Il  seroit  à  souhaiter  qu'on  pu- 
bliât aussîi  d'4^utres  traités  qui  doivent  se  trouver 
encore  parmi  les  papiers  de  M.  db  Kocb.  Je  sais 
qu'il  existe  entre  les  mains  de  certains  publi- 
cistes  des  traités  inconnus;  ils  rendront  un^and. 
sernce  à  Thistoire  en  les  livrant  à  rioipression. 

Tableau  dos  révolutions  de  l'^uropa 
depuis  le  bouh^rsement  d»  l^Êmpire  tpt^i^in^ 
cil  occident,  jusqu'à  nos  jours.  Cet  ouvrage  a 
paru  sous  quatre  formes  différentes.  XL  liU  im- 
primépour  la  première  fois  àLausanne»  en  yfji  ^ 
en  un  volume  in-^.^,  san$.uom  d  auteur.  L'édi- 
teur se  servit  d'une  copie  des  cahiers  de  l'auteur^  < 
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qiB-kH  Mrvoieotdaiis  8esieçoiis..Gette  pdblica- 
lion  engagea  M.  de  Kocs  à  refaire  cet  ^ouvEage 
sur  <m  plao  élen^H  f  !el  à  éo  préparer  une 
éàitàaa  ^'il  fit  imprimer  «oii$  ses  jtm»  Les  re- 
cherches âuxijueiles  il  se  livra  pour  perfectionner 
son  travail  ^  et  ifoi  Teo^gèrent  à  en  Ee£ûne  à  pla-« 
sieurs  reprises  quelques  chapitres,  en  retar^ 
dèrent  Fimpression  qui  n  étoit  pas  avancée  au- 
delà  de  la  moitié  du  quinzièine  aîède  f  loracpie 
la  révolution  le  sur  prit  et  ranacba  pour  quelque 
temps  à  ses  occupatyions  littéraires.  Il  auspendit 
dors  sonltravatlj  et  .publia  les  deiixvokunescpn 
étoient  achevés,  sous  le  titre  de  Tableau  des 
tséifokttûms  de  l'Europe  4ms  h  mojtm  ég^u 

Apres  une  ioterriiption  de  six  années,  ilfremti 
la  maui  à  ^'ouvrage  >  seto:ucba  de  noaveau ,  re-^ 
trancba  des  cinq  pi€mières  périodès  q|ieh|iie& 
détaib  devenus  superflus,  et  y  ajouta  les  trois 
derniers  chapitres.  Indépendaioment  de  tables 
chronologiques  ist  géoéalogiquas ,  j  pl^ça  àe 
petites  cartes  historiques  qui,  avec  leur  expli- 
câtioo»  ne  forcoeot  pas  la  pactie  ia  mpios  cur 
lieuse  ée  cet  oumtge.  Ainsi  augmenté  et  conti- 
.  nue  jusqii  au  comuiencement  de  la  révolution  , 
le  Tniieisué^des  l'ésHiUUtonfi  dfi  Ï.Eutx^pe  parut  en 
1807,  en'5  vôl: 

Le  succès  qu'il  obtint ,  engagea  M.  M  Koch  à 
employer  a  une  dernière  révision  ie  loisir  jq^e 
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lui  laissa  la  dissolution  du  tribunat.  Il  vît  ^  avant 

de  mourir ,  la  publicalion  de  cette  édition  qui 
forme  quatre  volumes  in^6.^  Quoiqu'acbevée  en 
iSiSy  cependant  les  événemens  politiques  en 
ayant  fait  retarder  la  mise  en  vente,  le  libraire 
ne  l-annonça  qu  en  i8i4  avec  un  nouveau  fron- 
tispice; ce  qui  est  cause  qu'il  y  a  dés  exem- 
plaires portant  le  dernier  millésime. 
•  Le  Taiieau  des  révolutions-  de  l'Europe  doit 
éfre  entre  les  mains  de  tous  les  hommes  qui 
se  consacrent  à  la  politique.  C'est  celui  des  ou- 
vrages de  M.  DE  KocH  qui  a  fondé  à  jamais  sa 
réputation.  On  peut  dire  que  c'est  le  meilleur 
abrégé  d'une  histoire  moderne  ^  depuis  le  cin-> 
quiëme  siècle»  qui  existe  en  aucune  langue* 
L'auteur  a  choisi  le  titre  de  Tableau  des  Révo- 
luttons  ,  au  lieu  à! Histoire  générale  de  l'Europe 
moderne  y  qui  sei*oit  plus  exact;  il  a  préféré  le 
premier  titre,  parce  que ,  dans  son  plaq ,  il  s'étoit 
borné  à  pemdre  les  mœurs  et  à  tracera  grands 
.  traits  l'esquisse  des  événemens  qui  ont  influé  sur 
'  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Tels  sont  Tin- 
vasiôn  des  peuples  barbares  dans  TËmpire 
romain  d'occident,  le  bouleversement  de  cet 
empire ,  et  la  naissance  d'un  grand  nombre  de 
nouveaux  états  fondés  sur  ses  débris;  la  fonda- 
tion de  Tcmpire  de  Charlemagne,  qui ,  après  la 
durée  d'un  instant^  fut  partagé  en  plusieurs  nou- 
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veaux  états  ,  teli^que  les  royaumes  de  France  , 
^'AUexnagûe,  d'Italie»  de  Bourgogne^  de  Lor- 
raine; l'agrandissement  de  rempire*  d'AUe- 
QU^ne  auquel  étoient  réunis  plusieurs  royaumes 
sortis  dtt  démembrement  derempirede&Fraocs  ; 
lè  nouvel  empire  spirituel  créé  par  les  papes  ;  la 
décadence  de  leur  domination  ;  la  renaissance 
des  lettres  etdes  avts»  qui  donna  lien  àlaréro* 
lution  religieuse  du  seizième  siècle ,  et  au  sys- 
tèmede  l'équilibre  politique  de  r£ur<^  dirigé 
contre  la  maison  d'Âotridie;  les  guerres  sosci^ 
tées  par  Tambition  de  Louis  XI  V>  et  que  ter- 
mina la  paix  d'Utrediit.  Ces  grands  événemena 
furent  placés  en  sept  divisions  ou  périodes  ;  et 
la  huitième,  qui  termine  le  tableau ,  conduit 
l'histoire  de  rSuixope  depuis  la  paix  d'Utrecht 
jusqu'à  la  révolution  françoise. 

Après  avoir  développé ,  par  une-  exposition 
claire  et  dea  réflexions  lumineuses,  cbaciin  de 
ces  grands  événemens  qui  ont  eu  une  influence 
marqnaiite  sur  fËurope  en  général  >  rautem^  y  , 

attache  l  liistoirc  contemporaine  ou  synchronis- 
tiqjie  des  autres  états  européens  ;  de  manière 
queces'disuxpanieB'de  chaque  période  s'édair- 
cissent  réciproquement.  En  suivant  cette  mé- 
thode, il  a  pn  présenter,  dans  un  cadre  resserré , 
le  tableau  de  l'Europe  moderne  à  huit  différentes 
époques.  Aussi ,  au  jugement  d'un  membre  de 


.l'Insdtot  s  on  trooTO,  dans  ces  <{uatre  vokimês, 
plus  d'insCracticm  solide  que  dans  la  plupAiitdas 

grands  ouvrages ,  parce  qu'ea  doimaot  au  récit 
des  faits  féconds  rétendue  néccssoire,  f  auteor  a 
écarté  to^s  les  événemens  stérile»  <{Uf  ne  nié- 
ritentpas  d  être  conservés,  parce  qu'ils  n'ont 
siea  produit,  etqui  ne  font  «fnedisNraice  les  ko- 
teu^rs  def  ce  qui  doit  fixer  toute  leur  attention. 
M.  BucBHOiiZ^  bistoi^ienaUemaud  distingiié»  dit 
:4{ti'il  ne  conAott  aucun  maonel  où  leubtean  va- 
bile  des  destinées  de  FEurope ,  depuis  la  chute 
l'Empire  romain,  acHt  présenté  d'une  mat- 
niève  à  la  tcns  plu»  complète  et  {dioa  concise; 
aucun  où  ce  tableau  soit  place  dans  un  jour 
jplus  avantageux,  où  l'on  rende  plu»  de  justice 
aux  pei^onne»;  sftns  déguiser  ni  attéonerlaforce 
des  choses;  où  le  degré  de  lumière  de  chaque 
époque  soit  fixé  avec  pltis  de  prédaioft^  et  la 
liaison  des  événemens  plus  aâceinent  établie  ; 
aucun ,  enâû,,  ou  ua  goût  plus  pur  se  soit  réuni 
.  à  «ne  érudition  plus  solide  pour  dressât  le  pro-^ 
eès^rhal  de  son  dé9eloppmnent  \\}sçia  di  la  pé- 
riode actuelle. 
Les  cartes  dont  cet  ouvrage  est  otné,  sont  ' 

trop  intéressantes  pour  que  nous  puissions 
nous  dispenser  d*en  indiquer  icirobjet.  hdLpre^ 
miire  ofire  l'état  de  l'Europe  à  la  fin  du  qua- 

*  M*  Levesque. 
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tième  siècle^  à  cette  époque  où  les  peuples 
barbftiMy  qui  doivent  bientôt  àémesàbtet 
1  Empire  rojiiain,  se  sont  rapprochés  de  ses 
frontières^  épiant  le  moment  de  Tenyabir  :  on  y 
Toit  les  Snëires  fixés  sur  les  bords  septentrio-^ 
Dûux  du  Danube^  les  Alenianni  sur  le  Haut* 
Rfain ,  les  Frane»  entre  ce  fleuve  et  le  Wéser. 
Déjà  les  Lombards  ont  passé  ITËlbe,  et  les  Van- 
ilales  l'Oder  ;  les  Angles  et  les  Saxons  n'ont  pas 
encore  quitté  la  Gbersonësé  cimbriqu6>  ni  les 
Hérules  la  Poméranie ,  ni  lés  Bourguignons  les 
bords  de  la  Baltique*  Entre  le  mont  Crapac  et  le 
Dniéper  s'étend  la  taste  monarchie  des  Goths^ 
divisés  en  Osirogoths  et  Visigoths  ;  déjà  on  voit 
dans  le  lointain  ces  Alains  qui ,  poussés  par  les 
Huns,  vont  donner  l'impulsion  à  ces  masses  et 
les  précipiter  sur  TEmpire  romain. 

La  seconde  carte  ^ace  le  tableau  de  l'Europe 
ver»  la  fin  du  cinquième  siècle.  L'Empire  ro- 
main a  diqparû.  On  voit  les  Vandales  établis  en 
Afrique  ;  les  Suëves  et  les  Visigoths  se  sont  par- 
tagé l'Espagne  ;  l'empire  des  derniers  s'étend  au 
nord  jusqu'à  la  Loire  ;  il  end>rasse  toute  la  Pro- 
vence. Les  Bourguignons  ontfoiitîé  uu  royaume 
sur  le  RhÔTie  et  la  Saône;  les  Francs  Saliens  en 
ont  établi  plusieurs  entre  la  Loire  et  la  Meuse  ; 
les  Ripuariens  sont  fixés  sur  les  deux  rives  du 
Rhtné  L'ancienne  et  la  véritable  France,  entre 
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ce  fleuye  et  le  Wéser,  est  occupée  par  les 
Saxons,  dont  une  partie >  réunie  aux  Angles, 
s'estemparée  des  côtes  de  la  Grande-Bretagne* 
L'ItaUe  est  au  pou  voir  des Ostrogolbs ,  ainsi  que 
la  Yindélicie^  laRbétiei  la  Norique  et. la  fanor 
nie.  LeS;  Gépides  et  les  Bulgares  ont  retoplacé 
les  Goths  sur  les  frontière^,  de  TEmpire  d  urieaU 

L'empire  de  Cbarlemagni^  est  représenté  sur 
la  troisième  carte.  L'auteur  y  a  distingué  les  pays 
incorporés  à  cette  vaste  monarcbie^  dq  ceux 
qui  lui  payaient  tribut. 

Le  démembrement  de  cet  empire  estTobjet 
de  la  quatrième  carte.  On  y  voit  les  royaùmes 
de  France ,  les  deux  Bourgogne^  les  royaumes 
de  Lorraine,  d'Allemagne  et  d'Italie»  Les  Arabes,  - 
les  rois  de  Léon  et  de  JS[ayarre ,  ont  partagé  l'E»* 
pai^-ne.  Le  royaume  d'Angleterre  a  remplacé 
l'iieptarcbie.  LeDanemarkellaSuqdecomoaen- 
cent  à  exister  pour  Tbistoire.  LesPbméraniens, 
les  Prussiens,  les  Silésiens,  les  Polonois.et  les 
Busses^  paroissent.  Les  Bulgares,  passé  le 
Danube ,  et  formé  un  état  aiix  dépens  des  em- 
pereurs d'Orient,  qui  ont  été  dépouillés  par  les 
Arabes  des  provinces  de  -la  Grande-Asie  ,  mais 
qui  sont  encore  maîtres  de  la  yiuile  et  d'une 
partie.du  royaume  de  JNaples. 

L'époque  de  1074  est  celle  de  la  grandeur  de 
rempire  d'Allemagne,  qu'on  yoit.sur  la  ciiir 
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quieme  carte,  La  France  est  encore  resserre^ 
dans  ses  limites  primitives*  Ëa  Espagne ,  il  s'e^t 

iormë  un  liouveau  royaume,  celui  d'Araiion. 

Les  Mosmaads  ont  occupé  les  {>eu:i&-SicU6s, 
Dans  le  nord,  tout  prend  une  certaine  concis-** 
tance.  Les  Hongrois  se  soat  fixés  sur  Ja  Tb^iss 
et  le  Danube.  Lies  Seljoucides  sont  maitres  de 

'  la  Syrie  et  des  saints  lieux. 

L'état  de  l'Europe  en  i3oo  sa  voit  sur  la 
siacième  carte.  Dans  la  péninsule  au-delà  des 
Pyrénées ,  s'est  forme  le  royaume  de  Portugal  ; 
la  domination  des  Arabes  se  réduit  au  royaume 
de  Grenade  ;  les  rois  de  Gastille  et  d'Aragon 
les  ont  dépouillés  de  leurs  autres  possessixxns, 
L'Angleterre  >  le  pays  de  Galles  et  l'Irlande  sont 
gouvernés  par  le  même  maître.  Le  Danemark , 
laNorwègeetla  Suède  forment  des  états  dis-r 
tincts.  L'wdve  Tectonique  et  celui  de  Livonie 
dominent  sur  la  mer  Baltique.  La  Russie  e^t  aour 
mise  au  joug  de  la  horde  du  Kaptchak.  Le  grandi* 
duché  de  Liliiuanie ,  et  le  duché  de  Pok)gne 
^comprendlaSilésie^  ontmaintenuleuripdé»» 
•pendanèe*  Les  Hongrois  ont  étendu  leur  domi-? 
nation  jusqu'à  la  mer  Adriatique.  Les  empereurs 
de  Constanfinopie  ne  possèdent  plus  que  la 
Thessalonie  et  la  Macédoine  ,  avec  les  côtes  oc- 
cidentales de  TAsie-^Mineure.  L'état  du  pape  a 
I.  4 
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pris  sa  consistance  politique.  Les  royaumes  de 

Naples  et  de  Sicile  sont  stiparés. 

Enfin  la  septième  carte  repré^nte  l'état  de 
l'Europe  immédiatement  après  que  les  Turcs 
se  sont  emparés  de  CoQstaïUioopIe. 

Indépendamment  des  cartes  et  de  leur  expli- 
cation ,  le  troisième  Tolume  de  Touvrage  dont 
nous  parlons  renierme  des  tablettes  cbrono- 
logiques  fort  exactes  ^  qui  ont  aussi  été  impri- 
mées  sé])ai  ement.  M.  KocnavoiL  l'iiabilude  de 
laire  apprendre  par  cœur  ces  dates  aux  jeunes 
seigneurs  auxquels  il  donnait  des  leçons  parti.-' 
culières  ;  mais  il  avoit  l'art  de  donner  de  l'in- 
térêt à  une  chose  dépure  mémoire.  En  examinant 
les  jeunes  gens  ,  il  leur  montroit  comment  ces 
dates^  ces  laits  isolés  se  lient  entre  eux  ;  comment 
l'un  est  la  conséquence  de  l'autre  >  ou  prépare  à 
quelque  événement.  Un  tel  examen  étoil  plus 
instructif  que  le  discours  le  plus  Ueuri  que  le 
professeur  auroit  prononcé  ;  il  occupoit  à  la 
fois  la  mémoire,  1  imagiuation  et  le  jugement 
des  jeunes  élèves.  Ces  questions  >  variées  àTim 
fini ,  selon  Tobjet  que  le  maître  avoit  en  vue^ 
ou  le  pays  dont  il  vouloit  faire  connoître  Tliis- 
toire  y  étoient  le  véritable  secret  de  ce  profes* 
seur ,  comme  anciennement  la  méthode  socra- 
tique étoit  celui  de  son  inventeur  :  M*  Koca 
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ucfck  attacher  à  de  simples  données  chronolo- 
giques des  obseryations  luimneuses ,  et  le  jeune 
homme  qu  ii  emeignoit^  en  discourant  avec  lui 
.  el  en  provoquant  ses  questions  et  ses  réflexions , 

aîmoit  line  cUidc  dans  la(]ii elle  il  étoil  acteur,  et 
composoit  pour  ainsi  dire  lui-même  ce  qu  il  de* 
?oit  apprendre  de  la  bouche  de  son  maître. 

Nous  recommandous  cette  méthode  à  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  de  l'instruction  un  objet 
d'ostentation  »  mais  qui  visent  à  la  véritable 
utilité  :  elle  réussira  à  tous  ceux  qui  se  seront 
vivement  convaincus  d'une  vérité ,  savoir  que 
le  haut  enseignement  manqué  son  but ,  s'il  vise 
à  autre  chose  qu'à  apprendre  au^i^  jeunes  gens 
comment  on  a{^rend« 

J'ai  dit  que  les  tid)lettes  liisloriquesdeM.KocH 
ont  été  plusieurs  Ibis  imprimées  séparément.  Il  en 
publia  f  en  1810»  un  extrait  in-i8 ,  à  l^sage  des 
élèves  d'un  âge  moins  avancé  que  ceux  que  ses 
fonctions  1  avoient  anciennement  appelé  à  for^ 
mer.  Ces  différentes  éditions ,  publiées  sous  le 
rc'gime  de  liuonaparte,  ont  besoin  d  étre  re- 
faites et  continuées  ;  je  m'occupe  de  ce  travail, 
qui  va  voir  incessamment  le  jour. 

Cent  cinquante-quatre  tables  généalogiques 
fintnent  le  quatrième  volume  du  Tableau  des 
Bci^olutions  de  V Europe,  Une  partie  de  ces  tables 

est  extraite  des  grandes  tables  dont  nous  avona 
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parlé  >  et  de  celles  dont  oous  allons  rendra 
éi>Hipte  ;  mais  elles  mai  beaucoup 
taillées  et  ne  donnent  que  les  filiations  les  plus 
nécessaires  ;  elles  embrasseat  cependant  un  piu^ 
gratid  nombre  de  fiaunilles  que  les  deux  grands 
ouvrages  réunis ,  puisqu^on  y  trtrtiTe  les  priu'^ 
cipales  maisons  souveraines  d'Allemagne  et 
d'Italie. 

6,^  Le  dernier  ouvrage  de  M.  Koch  ,  dont 
je  me  s^  proposé  de  parler,  ^  parut  àprès  sà 
moft,  sous  le  titre  de  Tables  généalogique^  des 
piaLsons  somerauies  de  Vest  et  du  nord  de  l'Eu^ 
Yope>,  ïi'a'uteaT  m'avoit  chargé  de  ia  p«d»licalioii 
de  ces  tables  dont  la  première  livraison  seule-* 
ment  a  été  imprimée.  Elle  renferme  te  vingts 
iciïkc[  tables  les  généalogies  des  iouv^rainsdes 
trois  royaumes  du  Nord ,  dépouillées  des  labiés 
dont  la  vanité  nationale  afvoit  défiguré  Thistoire 
de  eesïnonarques.  Dix-sept  «labiés  sont  consa^ 
tarées  à  la  généalogie  des  grauds^ucs  ,  tsars  el 
«tadt^eretirs  de  Russie,  et  formeront  la  seconde 

livraison.  La  troisième  renfermera,  en  vin cfl-trois 
'tableS)  les  dîics  et  rois  de  Pologne,  les  ducs  eit 
princes  de  la  îSilésie>  de  la  Lr&naniiey  et  de  ht 
iJourlande  ;  les  ducs  et  rois  de  Prusse  et  de  Bo- 
liëme/œBeaftables>  fortnemntlaqnatiriëme^iéb 
rois  d'Hongrie,  les  prio<^es  de  Tr)Hisilvattie,le5 
empereurs  grecs  ^  en  quatorze  >  la  cinquième 
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livrftisDn  ;  enfin  la  «ûdème  8e>  composera  des  - 

généalogies  des  suUans  turcs  seljoucides  etotto- 
inaos,  des  cali£e$  et  de  la  famille  de  Dginghis- 
^ban  ;  enfin ,  coifime  supplémentaux  tables  des 
maisons.spuyeraioes  du  midi  et  de  Touest  de 
rËui^o^i  de  celles  des  ducs  de  Lorraine  9  de 
Bourgogne ,  de  Brabaot ,  etc.  L'auteur  rend 
hommage ,  d^ns  la  préiace ,  au  zèle  avec  le- 
quel plusieurs  savans' distingués  lui  ont  fourni 
<les  matériaux  pour  cet  ouvrage.  Tels  sont 
8uHM  en  Danemark,  le  chancelier  Lue,  Svejx 
Lagbrbring  etle  baron  de  Rosenhane  en  Suède  ; 
MuLLER ,  qui  étoit  garde  des  archives  de  Mos- 
cou, et  Goruxdbs,  conservateur  delà  biblio* 
ibèque  royale  de  Pesth.  ' 

ITous  ajoutons  à  ces  six  ouvrages  les  titres 
de  cinq  mémoires  historiques  de  M.  de  Koch 
qui  sont  restés  manuscrits;  nous  les  emprunt 
tons  de  l'ouvrage  de  M.  ScHWEiGHisusBR. 

1. *  Précis  historique  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  de  ses  variations  et  de  son  affermisse^ 

ment  par  la  paix  cle  religion  en  i555  et  par 
celle  de  Westphalie  en  1648. 

2.  ^  Précis  historique  Je  rétablissement  de  1^ 
(Confession  d'Augsbourg  en  Alsace, 

5.0  Observations  générales  sur  le  régime 
ecclésiastique  des  protestans  et  sur  les  varia- 
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lions  qu'il  a  éprouvées  soit  en  Empire,  soit  dans 
la  ci-devant  province  d'Alsace. 
'  4***  Origine  des  biens  ecclésiastiques  appar- 
teiiaus  à  la  confessioa  d'Augsbourg  en  Alsace. 

5.<>  État  actuel  de  la  confession  d'Augsbourg, 
de  son  régime  ecclésiastique^  de  radministra-* 
lion  de  ses  établissemens^  etc.,  etc^ 
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INTRODUCTION. 

On  se  propose  de  faire  connoitre,  dans  cet  a^iïi'îij;^ 
ouvrage ,  les  traités  qui  ,  jusqu'à  la  fin  .du, 
dix^-huitième  siècle 9  ont  seryi^  et  ceux  qui; 
conclus  depuis  celte  époque,  servent  eucore  de . 
base  aa  sjBtème  politique  de  TEurope. 
sptème  a  pour  objet  de  inaiulcnir  la  tranqnil-.  • 
lité  publique,  de  protéger  le  foible  contre 
l'oppression  do  fort ,  d'opposer  des  barrières 
aux  projets  ambilieuiL  des  .conquéraos>  et  de.  ^ 
prérenir  les  dissensions  qui  amènent  à  |enr 
suite  les  calamités  de  la  guerre.  Uiiissaut  dans , 

vn  intérêt  commnn  les  diflPérens  souverains- 

de  l'Europe,  il  les  engage  à  sacrifier  au  bien 
générai  leurs  vues  personnelles»  et. en  ioriue,<^ 
pour  ainsi  dire ,  une  seule  Famille. 

Cependant  telles  sont  et  la  ioiblesse  des  vues 
luauânes  et  la  force  impérieuse  despassions»  que 
souvent  les  moyens  qu'on  crojoit  propres  à  pré-. 
Tenir  les  guerres ,  en  on  t  été  précisément  les  mor 
biles.  Le  moyen  auq  uel  on  a  eu  principalement 
Kcours  dans  le  dix-septièiiie  et  le  dix-huitième 
tiédie^  est  celui  qu'on  a  appelé  lo.  système  fU 
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la  balaade  on  de  PéqtuUhrè  politique.  L'idée  de 

.  l'établir  remonte  au  quinzième  siècle  ,  à  Tim- 
portante  révolution  qui  fit  changer  de  i^ce  à 
touslesétats  derEurope.  Jusqu'à  cette  époque, 

chaque  puissance  isolée  étoit  uoiquemeat  oc- 
cupée de  ses  intérêts  particuliers»  et  des  dé^ 
mêlés  qui  lui  étoient  propres,  sans  qu'aucun 
de  ses  voisins  se  cràt  obligé  ni  autorisé  à  j 
prendre  part,  à  fnoins^ftre  des  rapports  parti- 
culiers ne  lui  en  fissent  un  devoir. 

Aussi  long^temps  que  la  féodalité  éomittsk 
en  Europe ,  les  vices  qui  suat  attachés  à  ce 
régime  paraljsërent  les  forces  des  états  ;  les 
.  souverains  qfii  se  trouvèvént  contîtiùellement 
ctoutrariés  par  des  vassaux  puissans  et  turbu- 
leliSy  ne  purent  que  très  -  difficilement  dé^ 
ployer  leurs  forces  au  dehors  ,  ou  causer 
ombrage  à  leurs  voisins;  Aucune  idée  de 
balance  entre  les  souverains  ni  de  barriëife 
contre  les  ambitieux  n'avoit  donc  pu  jusques, 
alors  se  présenter  à  l'esprit  des  chefs  des  états.' 

La  renaissance  des  lettres  et  des  arts  opéra 
une  révolution  dans  les  moeurs ,  dans  le^  insti^ 
tutions  et  dans  les  gouvernemens.  Les  pTÎtfcôs 
trouvèrent  moyen  de  diminuer  le  pouvoir  des 
grands  feudataires  et  des  nobles;  labdissément 
de  ces  vassaux  mina  peu  à  peu  le  système 

£éodal^  et  permit  de  remptàcer  cette  iilistitouoa 
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bizarre  par  des  constitutions  mieux  réglées^ 
qui  se  spot  souteniies  et  affermies  jusqu'à  lu 
fia  'dtt  dix  -  huitième  siècle.  Plusieurs  états  > 
foibles  sous  le  régime  féodal,  développèrent 
leurs  forces  f  et  s'^éievërent  à  un  degré  de  puis^ . 
sauce  qui  permit  aux  souverains  d'étendre  leurs 
vues  au  deiiors,  par  des  projets  d  agrandis- 
sement et  de  conquêtes  qui  durent  inquiéter 
les  états  d'un  ordre  iniérieur»  Ceux  dont 
lindépendance  fut  menacée  conçurent  l'idée 
d'établir,  entre  Icsdifférens  étais,  une  balancé 
qui  pût  les  gariautir  des  entreprises  des  princes 
ambitieux:  Celte  politique  nouvelle  a  été  cause  \ 
depuis  le  seizième  siècle,  de  ces  fréqucnte& 
ambassades,  de  ces  négociations  multipliées, 

de  ces  guerres  devenues  générales  par  le  con- 
cours des  états  qui  se  croyoient  obligés  de 
prendre  part  à  des  querelles  qui  sembloient 
leur  être  étrangères  ;  enfin  ^  de  ces  projets  de 
barrière  qui  occupèrent  toutes  les  cours. 

La  maison  d  Autriche,  qu'une  réunion  de 
circonstances  beureuses  avoit  rendue  assez 
puissante  pour  être  accusée^  d'aspirer  à  la 
monarchie  universelle ,  Tutja  première  contre 
laquelle  turent  dirigés  le&  ressorts  de  cette  poU^ 
tique,  qui  avoit  été  inconnue  aux  ant  iens. 
L'ambition  de  Charles-Quint,  de  Philippe  II, 
«on  fib,  et  de  l'empereur  Ferdinand  H ,  é¥eiUa 
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^'attçiïtion  des  autres  souverains.  lis  sentirent 
la.nécé^sité  de  la  réprimer»  et  ce  fut  principa* 
Içment  la  France  qui  se  cliargea  du  maiuliea 
de  la  balaacc  CQotre  la  ludisou  d' Autriche. 
.  Toute  FEurope  prit  part  à  cette  grande 
querelle,  qui  ne  finit  qu'à  la  paix  de  West- 
phalie  dont  les  conTeutiôns  ont  été  constamment 
rcfioavclces  dans  tous  les  traités  subscquens 
}u$quà  r^poq^e  de  U  révolution  françoise.  La 
çonstitution  germanique  »  consolidée  par  cê 
traité,  dçyint  une  barrière  contre  les  autres 
puissances  9  et  la  paix  de  Westphalie  fut  dë^- 
Jors  regardée  coanue  le  pivot  de  la  politique 
j»oderne, 

,  Celte  considération  nous  a  engagé  à  corn* 
mencer  l'histoire  des.  traités  par  la  paix  de  Westr 
pbalie /traité  fondamental  qui ,  liant  les  intérêts 
de  toutes  les  puissances ,  a  servi  de  basç  aux  con,- 
:vçntion$  conclues  postérieurement  entre  les 
souverains  de  l'occident  de  l'Europe.  Établi 
'  d'abord  par  Tinfluence  de  la  France,  pour 
garantir  l'Surope  contre,  les  projets  de  k 
jçuaison  d'Autriche,  le  système  de  1  équilibré 
politique  fut  bientôt  tourné  contre  ses  auteurs. 
L'ambition  de  Louis  XIV  suscita  une  suite 
de  guerres  dans  lesquelles  la  plupart  des 
puissances  européennes  se  réunirent  contra 
JU  France.  La  paix  d'Utrecht  mit  aux  vues, 
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td'agTandj5S6riienl  de  cette  monareliie  ;  des 

Jbornes  qu  elle  ne  put  franchir  qu'une  ou  deux 
feis,  vers  le  mifieu  du  dix-huitième  siècle,  pour 
acquérir  la  Lorraine  et  lilc  de  Corse. 

L'ËUFppe  se  reposoit  3uf  ,un  système  qu'on 
croyoit  a£fennî  pour  Féternilé.  Des  symptômes 
annonçoienl  cependant  sa  décrépitude  et  son 
insufBsance.  Frédéric  H  Bwoit  donné ,  depuis 
1740 ,  le  dangereux  exemple  de  conquêtes , 
justifiées  par  le  seul  motif  de  h.  convenance  ; 
le  partage  de  la  Pologne  de  1772,  effectué 
par  trois  grandes  puissances ,  paroissoit  sancr 
ttooner  toutes  les  usurpations  fiàtures^ 

Enhardis  par  cet  exemple  dangereux,  les: 
goureraemens  qui,  depuis  17^,  se  succédé- 
lent  en  France ,  renversèrent  toutes  les  Bar- 
rières* La  guerre  leur  étoit  devenue  nécessaire . 
pour  maintenir  leur  autorité  et  pour  récom- 
penser leurs  partisans  et  leurs  complices.  II& 
la  portèrent  depuis  Lisbonne  jusqu'à  Moscou,, 
depuis  les  Belts  jusqu'au  détroit  de  Messine  ;  ^ 
la  dislance  ne  put  préserver  de  leur  avidité 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Méeonnoissant  toute 
justice  et  toute  loyauté,  foulant  aux  pieds 
les  droits  des,  natious  ,  insultant  à  h  morale 
publique ,  ces  gouvernemens  plongèrent  l'Eu*, 
rope  dans  un  abîme  de  maux ,  renversèrent 
les  farônes  les  mieux  établis  ^  anéantirent  Texis^r 
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tence  dû  plusieurs  nations  indépendantes ,  et 
firent  périr  ea  France  et  au  dehors  des  gé- 
nérations entières.  Cinq  fois  il  se  forma  ea 
Tain  contre?  la  France  des  coalitions  formi- 
dables; la  foiblesse  des  moyens  qu'on  lui  op- 
posa ,  la  désunion  qui  se  mit  parmi  les  alliés^ 
et  la  supériorité  des  armées  françoises,  assu- 
rèrent la  victoire  à  la  France  »  dans  cette  lutte 
prolon<^ée.  La  paix  de  Carapo-Formio  ,  en 
1797}  celles  de  Lunéville  et  d'Amiens,  en 
1801  et  1802  ;  celles  cle  Presbourg,  en  i8o&t 
deTilsit,  en  i8o7,etdeSchœnbrunn,  en  i  'ôoq^ 
,  brisèrent  les  alliances  formées  contre  la  France. 
Celle-ci  dominoit  sur  la  Hollande ,  sur  une 
grande  partie  de  l'Allemagne,  et  sur  toute 
ritalie.  L'Europe  entière  étoit  en  paix  avec 
le  chef  du  gouvernement  Irançois ,  et  sera- 
bloit,  par  sa  patience ,  rècoimoitEe  la  preémi* 
nence  de  cet  ambitieux.  La  péninsule  aa-ddè 
des  Pjrénées,  seule  de  tous  les  états  du  Con- 
tinent^ luttoit,  depuis  1808 ,  oonire  sa  domî-« 
nation  ,  (|u'il  ny  put  jamais  consolider  ,  et  la 
Grande-Bretagne  s'honora  en  refusant  cons^ 
tamment  depuis  i8o3  de  le  reconnoUre* 

FnCn  la  chute  du  tyran  de  l'Europe  fut 
amenée  par  l'excès  même  de  son  aoibition* 
Sa  frénésie  Toveugla  au  point  d'attaquer  la 
Russie  el  do  s'çnfuncer,  au  milieu  de  Tluver^ 

* 
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dsm  les  ftima»  ce(  empire  iiximense.  Les 
désastres  de  soo  armée ,  enfin  sa  faite  hon-* 
tjBuse,  réveillèrent  les  peuples  européens  de  leur 
fimeste  léihaigie;  tous  réclaïuèreiH  Jeor  indé* 
pendance.  Une  sixième  ligne  se  forma,  et 
toute  r£uropc  y  prit  part.  Abandonné  de 
ses  allié»  qui  n'étoient  que  ses  Taasanx,  et  de 
la  fortune  qu'il  croyoit  pour  toujours  enchaî- 
fiée  à  son  char,  détesté  de  la  natioa  ijn'il 
gouvernoit  avec  un  sceptve  de  fer  y  désho^ 
Doré  par  sa  lâcheté ,  il  chercha  une  retraite 
au-delà  des  «mers.  La  paix  de  Paris  de  1814 
ramena  la  France  dans  ses  anciennes  limites, 
et  loi  rendit  son  souverain  légitime; 

Cependant  le  système  politique  de  l'Earope , 
ren^^rsé  jusque  daas  ses  fondei^iens,  dut  être 
établi  «ar  de  nonveUes  bases.  Ce  traTail  fut 

confié  à  un  congrès  conipusc  de  toutes  les 
puissances  qui  avoient  concouru  à  la  guerjce. 
Ils'asaemlila  à  Vienne  en  novenaJure  1814  >  et 
siégea  jusqu'au  9  juin  181 5.  Les  actes  quil 
publia^  lei  traités  forent  conclus  à  Vienne, 
fixèrent  un  nouvel  équilibre  des  puissances  en  ' 
ËurïOfie,  et  remplaceront  dorénavant  les  traités 
de  Westpbalie  et  d'Ucrecht.  Une  apparition 
momentanée  de  l'aven  tuner  qui,  pendant  douze 
ans,  avait  saccagé  l'Europe',  fournit  à  ces  puis* 
sauces  une  occasion  de  consolider  le  système 
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qui  doit  doréuaYant  régir  le  monde  euro* 
-péen. 

i'onvr«ge"  ^  '  Lcs  ttaités  qui  ont  réglé  le  système  poli- 
tique de  r£urope  méridionale  et  occidentale» 
depuis  la  paix  de  Westpbalie  jusqu'à  Taete 
du  congrès  de  Vienne  et  aux  traités  de  Paris 
du  %o  Dovismbre  iSi6,  qui  nen  sont  qu'une 
coûscquence,  formeuL  lapiiEMièRB  faatix 
de  cet  ouvrage*  On  peut  la  diviser  en  quatre 
périodes.  La  j^remière  renferme  l*bistoire  des 
efforts  tentés  par  plusieurs  états  >  et  surtout 
par  la  France  et  la  Suède  y  pour  mettre 
bornes  à  Fambition  de  la  maison  d'Autriche  ^ 
elle  se  termine  par  là  paix  de  Westpbalie 
qui  établit  et  consolida  la  liberté  germani- 
que destinée  à  réprimer  lea;  vues  d'agrandis- 
èeînent  de  FAutriehe ,  et  par  l'indépendance 
des  Provinces-unies  des  Pajs-Bas^  qiie  la 
branche  espagnole  de  cette  maison  fut  obligée 
de  reconnoître.  Dans  la  seconda  période  y  les 
forces  de  l'Europe  se,  tournèrent  contre  la 
France  qui ,  se  prévalant  de  sa  supéi>iorité 
'  sur  chacun  de  ses  voisins»  pour  exercer  des 
actes  arbitraires  et  pour  agrandir  ses  domai* 
nés ,  se  fit  soupçonner  d'aspirer  à  la  domi- 
nation universelle*  L'Autriche,  l'Empire  ger* 
mamquev  les  Provinces -unies  des  Paya -Bas  { 
et  la  Grande-Bretagne  s'opposèrent  à  ses  ! 
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ynês  miàAemts.  Après  quarante-cinq  annéei 

de  lutte  «  la  paix  d'Utrecht  affermit  Tindé- 
pendance  des  états  européens  »  en.  morcelant 
la  monarchie  espagnole  passée  dans  la  maison 
de  Bourbon ,  et  eii  établissant  une  puissance 
intermédiaire  entre  la  France  et  les  Provin-^ 
ces-uuiçs  des  Pays-Bas.  La  troisième  période 
s'étend  jusqu'à  la  révolution  franooise  ;  dans  les 
vino-t-quatre  anuées  qu'elle  renferme,  YEn-*' 
rgpe  fut  à  plusieurs  reprises  le  théâtre  de 
guerres  sanglantes  ;  la  Grande  -  Bretagne  y 
parvint  à  une  haute  puissance  ,  mais  au<qua 
des  divers  états  de  l'Europe  n'aspira  à  une 
prépondérance  qui  pût  inspirer  aux  autres 
des  craintes  pour  leur  indépendance.  Une  nou^ 
velle monarchie  qui^  4ansledix<4eptième  siècle» 
navoit  joué  qu'un  rôle  subordonné,  la  Prusse* 
w  plaça,  au  premiér  rang;  et  la  tlussîe  ,  qui 
jusqu'alors  avoit  été  étrangère  aux  intérêts 
de  l'Europe ,  prit  une  part  active^à  ses  dé-f 
mjèlés  Apolitiques.  Les  guerres  qui  furent 
une  suite  de  la  révolution  irancoise  forment 
la  quatrième  période  s  elles  renversèrent  le 
système  que  les  traites  de  Westplialie  et 
d'Utrecht  avoient  établi ,  et  forcèrent  to,us 
les  états  européens  à  se  confiédérer  contre 
la  France^  afin  d^.  remplacer  Tanciea  sjsteme 
4'éqllilib^e.^par  une  politique  npayelle  et  pao 
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rétablissement  de  plusieurs  monarchies  desr<^ 
tmées  à.  contenir,  par  leumnion,  TambitioD 
de  ceux  qui  voudroient  dorénavant  troubler 
la  tranquillité  du  continent*  Pendant  cetti^ 
longue  lutte ,  la  Grande-Bretagne  acquit  une 
supériorité  qui  Im  donna  la  principale  di- 
rection des  affiiiréa  politiques  d'Europe. 

La  SECOND  F:  PARTi£  clc  Tliistoire  des  traitée 
de  paix  rapporte  v  les  traités  qui  ont  été 
condtts  entre:  les  souverains  du  Nord  »  depu» 
la  paix  d'OUva^  en  1660,  qui  fixa  pour  la 
pmDodèré  fois  Féquilibre  entre  eux  et  servit 
de  base  aux  traités  qui  ont  été  conclus  depuis 
entre  les  souverains  de  cette  partie  -  de  rJËu-  ' 
rope  9  jusqu'à  la  paix  de  Kiel ,  en  iSié,  qui 
réunit  &ous  un  seul  sceptre  la  Suède  et  la 
Morwfage* 

La  TftOTSTàM  et  dernière  partie  a  pour 
objet  les  traités  des  princes  chrétiens  avec 
les  Turcs  ^  qui ,  sans  prendre  part  aux  que* 
relies  des  autres  puissances  de  l'Europe ,  eur 
rent  leurs  démêlés  particuliers  avec  leurs 
Yoijins.  Pour  les  terminer,  la  maison  d'Aii«^ 
triche 9  la  Pologne,  la  Russie  et  la  république 
de  Venise  réunirent  leurs  forces  contre  hk 
Porte  Ottomane,  et  parvinrent  enfin ,  par  le* 
traité  de  Carlowitz,  en  1699,  à  lixerTéqui^ 
libre  en  leur  iaveur... Ce  traité  et  ceux  qui. 
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Si  l'on  examîtte  les  révoluCiom  qui  dnt^ 
coQtribué  à  constituer  Tétat  actuel  de  l  Eu- 
nqpe,  oïl  se  conYaiiicra  qu'il  y  a  peti  de 
irailes  aatérieurs  à  ceux  de  Wesiphalie  , 
d'OlÎTaet  de  CarlowiU,  dont i xnilueace  se- 
teodè  aux  affaires  générales  et  au  système 
politique  de  nos  jours.  L'étude  des  traités 
fti  les  ptécèdent  ne  laisse  cependant  pas 
d'avoir  son  ulilitû,  parce  que  les  stipulations 
^'ib  renferment  sont  souvent  rappelées  et 
OMArlnées  dans  détectes  phis  irécens  ;  que  les 
prétentions  des  puissances  dérivent  en  grande 
potie  desv' anciens  traités  ^  et  qu'enfin  la  con* 
noissance  de  ceux-ci  sert  à  étendre  les  vues 
i»  la  politique  y  car  plud  on  pénètre  ^ns- 
IWoire  des  traités  ,  phw  on  se  rend  propre 
^négociations  et  aux  travaux  diplomatiques^ 

n  serok  -  superflu  d^entrer  dans  un  pk» 
grand  détail  sur  les  avantages  que  procure 
la  counoissance  des  traités  $  il  suffit  dé«  re- 
marqua r  qu'elle  donne  celle  de  l'étal  acLuel 
de  rËurope>  ainsi  que  des  droits  ^t  des  obli- 
fiatiens  réciproques  des  puissances.  Elle  est 
donc  indispensable  à  fous  ceux  qui  sont  char- 
gés du  maniement  des  ajSaires  publiques  ou 
^ui  veulent       formel.  Elle  a'cst  pas  d'une 
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moindré  utilité  à  ceax  'qoi  étadieât  lliistoirè^ 
en  philosophes  et  ea  politiques. 

En  siliTant  le  fil  des  négociations  »  on  dé- 
couvre l'origine  dés  événemèns  qui  ont  changé  - 
lâ  iace  du  monde  politique  ,  et  produit  1  état, 
de  choses  qui  règne  aiiîottrdrfajuî  en  Europe*; 

Cette  étude  conduit  donc  a  la  vraie  connois--. 

sance  de  l'histoire >  et  nous  met. en.  état  do< 
ideyer  beaucoup  d'erreurs  commises  par  les 
faistorieDS  qui  ont  négligé  d  approfondir  les 
traités.  '  » 

La  connoissance  d'un  traité  suppose  celle 
de  la  guerre  et  des  négociations  dont  ii  a  > 
été  précédé.  Les  motib  poUtiqties  qui  6n%^ 
occasionné  la  guerre  ,  déterminent  aussi  la 
paix ,  ei  l'histoire  de  la  négociation  d  un 
traité  en  est  souvent  le  meilleur  comlnentaire. 
Cette  considération  nous  a  engagé  à  faire, 
précéder  le  sommaire  de  chaque  traité ,  par, 
un.  précis  de  la  guerre  qu'il  a  terminé ,  et 
par  une  esquisse  des  négociations  auii;queUear> 
il  doit  son  existence.  '  ' 
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On  ne  connoissoit^  dans  le  mojen  âge» d'autre 
nanière  de  publier  les  traités  que  par  le  mim»- 
tère  des  hérauts  qui  les  promu Iguoient  à  haute 
voix.  L'art  de  1  imprimerie  existoit  depuis  a^^ 
loDg-temps  afant  qu'on  pensât  à  imprimer  des 
traités  et  aetes  publics;  il  faut  cependant  en.ex- 
cqpter  la  BnUe^d'or»  qui  parut  à  Nuremberg, 
en  i474 ,  en  lalin  ;  et  à  Ulm  et  Strasbourg,  eu 
i4S4  et  i4S5,  eu  allemand. 

Un  des  premiers  ouvrages  historiques  dan^ 
lequel  on  inséra  des  traités^  est  celui  de  Baro- 
xiiTs,  intitulé  Annales  ecclesùisiicî,  dont  le 
preniier  volume  fut  publié  à  Pxome,  en  i588. 
Cet  usage  prévalut,  surtout  depuis  que  Geo- 
TTOs  eut  éveillé  le  goût  pour  l'étude  de  la  poli- 
tique, en  faisant  paroître  son  ouvrage  immorr 
tel  du  Droit  de  la  guem  et  de  la  paixj  le 
Tlwatrum  Europœum  (Franclorl;  iCSS-iySfi) 
et  le  Mercurio  de  Siiu  (  i644  ^t  suiv« } ,  peu* 
Tcnt  eu  être  cités  comme  des  exemples. 

*  Voyez  le  Discours  préHminàlre  sur  les  diSsrens 
recueils  de  traités  publiés  jusiju'à  ce  jour,  qui  se  trouve 
eu  tète  âu premier  Yoluttie  du  Supplément  au  Recueil 
de  traités  de  M.  de  Maateics.  11  nous  a  servi  de  guide^ 
(lans  cet  article* 
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Le  premier  recueil  de  traités  est  celui  que 
Jbàn  dbSaint-Gslais  pabKa»  en  1622,  à  Pa* 

ris,  en  un  vul.in-4^,  son  s  le  lilre  de  Traités  dt 
paix  et  é^alUemce  entre  Louis  XII  et  autres 
princes  y  i4gS-^iSo8.  J.-J.  Ghipl«t  fit  impri- 
•  mer,  en  i645;»'  à  Anvers,  in-i2 ,  un  Recueil  des 
Trmiés  de  paix,  tiwe  et  neutralité  entre 
les  couronnes  d'Espagne  et  de  France ,  depuis 
i526  Jusqu'à  i6ii,  qui  9  depuis,  fu^  plusieurs 
fois  imprimé  aTCC  des  continuations. 

Ce  fut  surtout  depuis  la  paix  de  Westphalie 
que  les  recueils  de  traités  se  multiplièrent  ;  mais 
ces  collections  se  bornoient  ordinairement  aux 
traités  d'une  ou  de  plusieurs  puissances ,  coq* 
dus  pendant  une  courte  époque. 

Le  premier  recueil  général  est  celui 
que  FRécviRTC  Léoitard,  imprimeur  du  roi  de 
^France,  publia  en  iGgS,  en  6  voL  in-4^  sous 
le  titre  de  Recueil  de  Traités  de  paix,  de 
trêve  y  de  neutralité  et  conf  édération  ^  d^al- 
liance  et  de  commerce ,  faits  par  les  lois  de 
Srance  at>ec  toûs  les  princes  et  potentats  de 
l'Europe  et  autres ,  depuis  près  de  trois  siècles. 
Les  actes  que  ce  recueil  renferme ,  au  nombre 
d'environ  j^oo ,  ont  été  lires  des  dépôts  publics 
de  France,  Amelot  de  la  Houssatb  a  placé 
une  introduclion  en  tcte  du  premier  Tolumc. 

u^*  Le  célèbre  Leibihitz  fit  imprimer,  en 
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1696  >  à  Hanovre ,  son  Codex  futis  gêfUkan  di* 

plomaticus,  suivi  d'uD  supplément  en  1700» 
m-Sùh  U  y  ètnbrasse  une  époqw  plus  étendue 
que  tous  ceux  qui,  avatit  lui^  avoient  donné 
des  ouvrages  de  ce  genre;  car  il  remonte  jus- 
qa'à  la  il»  da  onÂème  siècle.  Ce  recoeit ,  réim- 
primé  en  1724  et  1747^  ^  aujourd'hui  peu 
d'iutërét 

3^4  Adribk  McATJtens,  libraire  à  La  Haje,  et 

quelques-uns  de  ses  confrères,  entreprirent  une 
nourelle  collection,  qui  parut,  en  1700,  à  La 
Ha  je ,  en  4  vol.  iii-foL ,  sous  le  titre  de  Recueil 
de$  iraiiés  dâ  fHUx^  de  tr^e^  de  neytratUé, 
de  suspension  €p  armes  y  de  eor^défntîùn  y  d^al- 
iionce,  de  commerce  j  de  garantie^  et  d* autres 
uàies  puUies,  comme  contrats  de  mariage^ 
testamens  f  mamj estes  ^  etc. ,  faits  entre  le$  em* 
pereurs^  rois^  républiques ,  princes  et  autres 
puiêsanees  de  P Europe  et  des.autreé  parties 
du  monde p  depuis  la  naissance  de  /.-C  jus^ 
fU'à  présent.  Jacquvs  BeaifAH]),  pasteur  frai^ 
Çois,  réfugié  en  Huiiande,  fut  le  principal  ré-» 
dft€teiir  de  cette  collection,  qui  renfei^me  1625 
actes  (oublies ,  depuis  536  jusqu'à  1700,  et  rend 
le  recueil  de  Léonard  entièrement  superilu^ 
puisqu'il  j  ett  reproduite 

Cet  ouvrage  aj'ant  eu  un  si  grand  succès, 
ipi'ii  £dlat  ,  peu  d'annéea  après ,  penser  à  ea 
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dooner  une  itotiveUe  édition  ^  Mœlfeifii,  cflii 
s'éioifc  adressé  pour  ce  travail  à  Jean  Du  Mont^^ 
antre  réfiigié  ïtauçois,  publia,  en  attendailti  ua 

extrait  de  son  recueil ,  qu'il  intitula:  MêcueU 
des  dii^ers  traités  de  paixj  de  confédération^ 
d'alliante^  de  commerce,  ete»,  entre  les  étais 

souverains  de  F  Europe ,  et  qui  sont  les  plus  ini'* 
portans  et  les  mieux  choisis,  et  les  plus  con^^ 
venaUes  au  temps  préseni»  A  La  Haje^  ^7^7 ^ 
2  vol.  in-8". 

Du  Mont  loi-* même  publia  un  noutfeau  • 
cueil  de  traités  ^alliance,  de  trêve,  de  paix,  de 
garantie  et  de  commerce ,  faits  et  conclus  entre 
les  roisp  prmees  et  états  souverains  de  lEu^ 
rope,  depuis  la  paix  de  Munster  jusqu'à  l'an 
1709,  lesquels j  pour  la  plupart,  n^oni  point 
encore  été  imprmés*  Annsterd.,  1710  ^  2  toî* 

Avant  que  Téditeur  pût  exécuter  le  vaste  plaa 

d'un  corps  diplomatique  universel  qu'il  médi-» 

toit  9  il  parut  différens  recueils  partiels  qui  lui 
fournirent  de  nouveaux  inatériaux,  et  parmi 

lesquels  nous  ne  citerons  que  les  deux  suivans  : 

TBOUMtiTXBKtfcBdera,eonpentù>nes,Uiterm 
eujuscumque  generiSf  aeta  pubUca  inier  regeà 

Angliœ  et  altos  quosvis  ùnperatores,  reges^ 

pontyUses,  priricipes  vel  communitaies  ab  in^ 

0unte  seculo  Xll^^  videUcét  ah  aimo  1 10 1  ad 


l»?:iiODUCTiON.  ig 

Utmpom  MUû^faut^iiwstaiai  ex 
autographes  intra  secretiores  arcJU^mm 

^|fP.         ^-  J^^^  vol- 

jj^s  quip^e.  j^i^em^ers  volumes  seulement  ont 
4lé  publiés  pac  Rjmer.  !Robeat  Sandbrsok» 
qui,  depuis^  1707,  Vdçvixii  assisté  dans  sou  tra«^ 
yi^f  puJ^lîa.seul  le  seizième  volume  en  171$  ; 
l^dix-septieme,  quidevoit  terminer  l'ouvrage, 
f^lj^nferme  d'exceUentes  tables ,  en  1 7 1 8  ;  et  les 
sapplémens  en  1736,  i732.et  1735.  Les  dix-sept 
premiers  volumes  ont  été  réimprimés  en  1727, 
et  revus  par  GsoageUolmbs.  La  réimpression 
Jndbndoise-  de  1739 ,  qui,  en  dix  vol.  in-foL, 
reoferj^,  ]^  20  vol.  de  1  édition  originale  ^  a 
llll^li^i^rt^^  sur  celle-ci; 

JoH.  CuR.  LuNiGS  teutsches  Eelchs-Archw, 
^àjàk*  1710-1722,  24  vol,  in-foL,  y  compris 
lOîiyijL 4^, tables.  Le  même  auteur  publia,  de 

1725  à  1735,  un  Codex  Italiœ  diplomaticuÈT^ 

^vpj^  juE^rfpU.et  en  173a  et  1733  ,  Codi^x  Ger^ 

diplomaticus y  en  2  vol.  in*fol. 
.-^  ^4f^  La  plus  grande  collecliou  générale  est 
||f|)e  4e  Jbav Du  Mont,  qa*on  peut  en  même 
temps  regarder  comme  la  seconde  édition  de 
de  M^g^t^ns^  £n  voici  le  titre  :  Corps  unU 
pmeidipiomaUqm  du  droit  des  gens  ^  contenant 
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un  ivcueil  des  traités  d'alMaace^  de  paix,  dè  . 
tééve,  de  neutralité,  de  commerce,  JPéehangey 
de  protection  et  de  garantie  ^  de  toutes  les  cou'* 
rentiànSf  transactions,  pactes,  concordats  et 
autres  contrats  ijuiont  été  faits  en  Europe  de^ 
puis  le  règne  de  P empereur  Charlemagne  jus-^ 
quà  présent  ^  av^ec  les  capitulations  impériales 
èt  royales  f  les  sentences  arbitrales  et  soUa^'^ 
raines  dans  les  éauses  importantes  ^  les  décla* 
rations  de  guerre,  les  contrats  de  mariage  des 
grands  princes  ;  leurs  testamens,  donations,  etc^t 
tes  érections  des  grandes  dignités,  celles  dei 
grandes  compagnies  de  comhierce ,  et  efi  géné* 
ral  de  tous  les  titres  qui  peuçent  seivir  d  fon- 
der, établir  ou  justi/ier  Us  droits  ét  les  intérêts 
des  princes  et  états  de  V Europe j  le  tout  tiré  des 
archi^s  de  la  très^auguste  maison  t^jiutriche, 
et  en  partie  de  celles  de  quelques  autres  princes 
et  états,  comme  aussi  des  protocoles  de  quelques 
grands  ministres,  des  manuscrits  de  la  bibUe* 
thèque  royale  de  Berlin,  des  meilieures  collée- 
tioris  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne  qvl&^ 
France,  en  Angleterre ,  en  Hollande  et  ailleurs, 
surtout  des  actes  deRymer,  etc* ,  par  HL 
Mort,  etc.  Aiusterd.,  1726- ijSi,  8  vol.  în-fol. 

Les  quam  )>reimers  volumes  seulement  pa- 
ttirenL  pendant  la  vie  de  Du  Mont  ;  mais  k 
i*époque  de  sa  mort^  eh  1727,  il  ayoit  mi»  ^.^ 
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ordre  ]e  manuscrit  des  quatre  volumes  suivans» 
A  ces  huit  volamjet  U  faut  joindre  le  ^Hipplé- 
ment  en  cinq  yolomesi  dont  Iç  premie?  renr 
ferme  l'jSi^ioire  des  ancien^  Traités  jgsipi'à 
Chattemagne ,  par  BAABstiiAiC  »  ouvrage  savant 

et  intéressant ,  et  les  deux  derniers  contiennent 
le  Céi'énionùUdipiomalûjiufi,,  par  Rou.ssBT,ré* 
dileur  de  tons  ces  supplémeojs*  ïies  traités  qu'on 
j  trouva  vont  jusqu'4  1 788. 

Pour  former  un  e:^mplaire  complet 

Corps  diplomatique ,  les  amateurs  y  joignent 
encore  les  sii;  volumes  suivans  : 

Histùiri$  4eê  traités  de  paix  et  autres  ne-** 
ÇQCiations  du  diçc  -  septième  siècle  jusqiia  la 
fHUX  de  Nimègue  y  omr^gû  qui  peut  servir  int 
iroduetion  au  Corps  diplomatique  ou  recueil 
de  traites  de  paiap*  Amsterdam  ,  172^7  a  voL 
|n-rfoL  Cet  ouvrage  est  de  Jsav  Yvbs  ps  Saiht: 

Pia3$T,  secrétaire  de  M.  de  ïorcy. 

Jffégoçiations  secrètes  touchant  la  paix  de 
Munsier  et  ^POsnahruck  ^  ou  recueil  général 
des  préliminaires  y  insiruciioiis  ^  lettres  ^  mé- 
moires,  etc.,  eoneerTiwt  ces  négociations,  de* 
pi^is  leur  commencement ^  en  1642  ^  jusqu'à  leur 
conclusion^  en  i^^fO^cc  UsDépéclies  de  M,  de 
f^autorte,  au  sufet  du  mime  traité,  jusqu'à 
1645  inclusivement  y  le  tout  tiré  des  manuscrits 
les  plus  authentiquesj  [ouvrage  absolument  né* 
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çessaire  a  tous  ceux  qui  se  pourvoiront  du  Corps 
dêpiomaUque  ou  recueil  des  traités  de  paix*  A 
la  Haye,  1726,  4  voL  in-fol. 

On  peut  encore  regarder  comme  des  suites 
on  supplémens  du  Corps  diphmatique  uniçei^ 
sel ,  deux  ouvrages  qui  sont  des  recueils  d  actes 
publics  liés  par  de^  narrations  historiques;  nous 
▼oulons  parler  des  Mémoires  du  dix'kuitième 
siècle,  de  Lamçerty,  eu  i4  vol.,  qui  vont  de 
1701  jusqu'à  1718»  et  le  Recueil  historique 
d'actes ,  négociations  et  traités  j  depuis  la 
paix  d'Utrecht  jusqu'au  second  congrès  de 
Cwnbray  (continué  ensuite  fusqu^à  là  paix 
d'Âix'hi-Chapelle),  par  Rousset.  â  la  Ha^e, 
1728-1755,  22  ToL  in-i3. 

5^.  J.-J.  Sgkmavss  Corpus juris  gentium  aco' 
demicum  ,  enthaltend  die  vornehmsten  Grund-f^ 
gesetze,  Friedens-und  Commereien-^Traetate  ^ 
Bûndnisse  und  anderc  Pacta  der  Kônigreiche  , 
Bepubliken  und  Staaten  von  Muropa,  welche 
seàherswefenSeeuUs,  bis  au/ den  gegenwierîkf 
gen  Congress  zu  Soissons  errichtet  worden. 
Leipzy  1730  9  2  YpL  in-8^. 

Cet  excellent  recueil  manuel,  destiné  aux 
personnes  qui  n'ont  pas  le  Corps  diplomatique 
à  leur  disposition  y  remonte  jusqu'à  1096  ;  mais 
il  ne  duune  les  anciens  traités  que  par  extraits. 
Pn  j  trouve  quatre  cent  dixThuit  actçs  e(  di-. 
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plomes.  Les  traités  de  Tenipire  germanique  avec 
les  puissances  étrangères  ^manquent,  parce  que 
Fauteur  les  a  insérés  dans  s6n  Corpus  juris  pu* 
hlici  academicum,  dont  la  dernière  édilioa  a 
para  en  i7g4>  avec  dessupplémens.  Les  traités 

sont  donnés  dans  leurs  langues  originales. 

&>•  A  gênerai  collection  oj  U'eaties^  déclara* 
tions  of  ivar^  manifestes  and  other  publie  pa» 
pers  relating  io  peace  and  war  among  the  poten^ 
iates  of  Eutope  Jrom>  i6s48 ,  io  the  présent  Unie. 
London ,  iji^ijZ^. ,  4  vol.  in-8^  Cette  colleci- 
tien  renferme  des  traités  qui  remontent  jusqua 
f  tons  ceux  qu'elle  contient  sont  traduits  eir 
anglois. 

j^.  Ferd.  Aug»  Guil.  WfiircK.11  Codex  juris 
gentium  récentissimi  e  tahularionmi  exemph^ 

rumque  Jida  dignorum  monumentis  compost^ 

tus,  Lips.9  1781-17^5^  S  voL  in-8%  L'objet  der 

ce  recueil  est  de  conlinuer  le  Cor/?*-  d^hma^ 
tique  de  Ou  Mont,  que  l'ouvrage  de  Eousset  ne 
supplée* que  d'une  manière  défectueuse.  Gepen* 
dant,  au  lieu  de  ne  commencer  qu'en  lyôS,  où 
finit  Du  Mont  ,  Weack  remonte  jusqu'à  1735.  ' 
H  renferme  des  traités  jusqu'à  Tan  1 77 3. 

8\  Le  recueil  des  traités  le  plus  complet ,  de> 
puis  le  grand  ouvrage  de  Du  Mont,  est  celui 
qui  est  intitulé  :  Recueil  des  principaux  traités 
d'alliance^  du  paix,  de  tiv^,  de  neutralité. 


^4  l^iTnODUCTIOSTf 

4e  commerce  9  de  limiies,  d'échange ,  eie.^ 

çonclus  fiar  les  puissances  de  C Europe ,  tan% 
entre  elles  qiiwec  les  puissances  et  étafs  d(fn$ 
d'autres  paiLcs  d{L  monde ^  depuis  1760  jusqu^c^ 
présent j  tiré  des  copies  publiées  par  autori^^ 
des  meilleures  collections  particulières  de  trai^ 
tés ,  et  des  auteurs  les  plus  estintés,  par  M*  db 

ARTKNS.  Gollingue ,  1791-1807,  11 
^voîr  :  tofiie  T,  1761- 1778  j  tome  II,  1779^ 
1786  ;  tome  IJI,  1787-1790  ;  tome  IV %  suppléât 
niens  de  1761-1790  \  tome  F,  1791-1  /94'!  ^4 
$uite  de  ce  yolume  sont  des  tables  chronolo^ 
giques  des  (railés  qui  ont  ôlé  conclus  depuis 
1731  jasqu^en  1794  y  avec  riodication  des  t^-r 
cueils  on  on  les  trouve ,  et  une  table  des  mêmes 
traités  «  d'après  l'ordre  alphabétique  d^  puis^ 
sances  qui  les  ont  conclus.  Tome  VI ^  suppléa 
p^ens  et  continuation Jusqu'aux  ptéliminaires  4a 
Leoben,  de  1 797 .  («es  |;ab}es  du  Tolome  V  y  sont 
ço^tiouées.  Tome  VII ^  supplémens  et  continua-K 
tfon  jusqu'à  la  paijc  de  léunéville^  Le$  tables  y 
3ont  aussi  continuées.  Daqs  la  préface,  on  trouve 
t  i|oe  liste  de  sqix^Qtç*trois,t|rdi^cooclas 4q  1 76«9t 
1800,  et  qui  n  avoient  pas  encore  été  publiés^ 
Supplément  au  Uecucil  4es  principaux  trai-^. 
tésyCtCf  conclus,  etc.,  depuis  ijG}.  jusqu'après 
sentj  précédé  de  traités  <iu  dia:-rhuitième  sièplç^ 
çntériewrs  à  ç^tt^  époque,  et  qui  ne 
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pas^  dans  le  Corps  universel  diplomatique  de 
MM.  J)u  Mont  et  JXousset ,  et  aiUrç&  rçcu^iU 
généraux  de  traités.  Tome  1, 1701  à  1749*  Ca 

volume  est  précédé  d'un  Discours  siu^  les  re- 
çueiis  de  trustés  jf  pt  4q  ^clu^rcàes  sur  id  Fie 
et  le^  [JÉeriis  de  Jean  Ou  Mont  y  baron  de  Ca^ 
relscroon ,  rédacteur  du  Corps  unwersel  diplor, 
m^i^ue  dfÂ  DrçU  dâs  ge^s.  ^hme  JI,^ij$i^ 
ijgQj  avec  des  tables.  Tonte  III y  1750-1804 1 
avec  de  nauireli^s  tablç^  qi^i  s'étendent  auiç 
owe  Tolnii^,  ainsi.  qu'«nx>r^eUfiî  de  WeoqH. 
et  à  celui  de  Kpqh^  dont  pous  alluo^i  parler. 
C'est  jd'apr^  ces  f^bie»  gé^év^ies  qnq  ce| 
exceilenf  onrrage ,  i)ont  quelques  volumes 
se  trpuv^pt  plujs  daos  1q  aoma^qrce,  dovroil 
^tre  réimprimé  ;  ou  y  ajoatorail  tou|  oe  qui  M 

renfermé  dans  les  recucnls  de  Wcnck  cL  Koch, 

qui  dçvie^dcoippt,^u^.mMHlÊ;^,€Uefi  Sttpplér 
naeQs  jusqu'à  çe  joqr*        •     v        1  • 

9^.  Nops  venpiis  de  foire  mçi^i^qi)  .ju  rpCH^il 
^e  Mf  Koch;  ri^ciieil  fQi*caQ;«j|e^  pjsirt^. 
rouvrage  intitulé  ;  Table  des  traités  entre  la 
f^raricjs  a  les  puissances  étrangèi'es ,  à^ms  la 
paioç  de  WpstplmUe  jusq^k  nos  Jett^^  $Uiim 
d  un  recueil  de  traités  et  actes  diplçxmatiques 
qui  rt  ont  pas  encore  vu  le  jour.  Bàle,  i8q8, 
^  yol.  in-8<>.  Les  titres  et  autfès  actes  qui  se  trou* 
T§nj  4an&  ^  sççpotje  p^tie  ^  ç^i  ouvrage  »  oat 


été ,  pour  la  plupart»  tirés  du  dépôt  des  aflaîres^ 
étran^res  de  France.  NousaTOBS  inséré ,  dans 
^tte  histoire  y  les  traités  les  plus  intéressaos  que 
renferme  la  collection  de  M.  Jioch* 

n  n'existe  ancnne  histoire  complète  dès  trai- 
tés de  paix.  Celle  d'AMELOT  de  la  Houssaye  , 
qui  ^rt  d'introduction  au  recueil  de  Léonard^ 
neTa  que  jusqu'en  1692.  Célle  d^YVBs'Ds  Sainis 
Pfi£ST,  doiil  ijous  avons  parlé  >  se  termine  à  Tan- 
née 1795.  Le  DroU  publie  de  l^Eûrope  fondé 
sur  les  fm/Ve*,  par  Màblt,  eét  nn  trës-bon  ou- 
vrage 5  mais'  il  manque  de  méthode.  Un  livre 
très-intére88ànt>  mais  qui  n'a  qu'nn'bbjèt  bornée 

est  X Histoire  générale  et  raisonnée  de  la  Diplo- 
matiefrancoiseoude  laJ^oUUque  de  ia  France  y 
depuis  la  Jbndattdn  de  lanumarehie  jusqu'à 
jC»  du  règne  de  Louis  XVI ^  par  M.  de  Flas- 
SàJKf  .dont  la  secondé  édition^  én  7  toL  ïn-^^f 
paru  en  1811.  L'auteur,  qui  a  eu  à  sa  dkposi^ 
tion  des  archives  et  des  documens  inédits^  a 
éclairci  uoé  feule  d'obiets  concernant  les  négo- 
cia lions  des  François  :  aucun  diplomate >  aucun 
]>ubliciste  ne  peuvent  se  passer  de  son  travail.  Il 
est  à*  regretter  qa'il  n*aif  pas,  par  des  citations 
exactes  V  distingué  les  passages  qu'il  a  tirés  des 
solirces/âe  ceux  qui  sè  trouvent  dans  les  mé^ 
moires  imprimés.  Nous  devons  reconnoître  îcî 
l'utilité  dont  1  ouvrage  dciM.  ns  Flassaxi  nous  ' 
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9  été  pour  plusieurs  additions  que  nous  avons 
fiâtes  à  la  pi^emière  ëdiliooPbda  Vjlbréffé  de  PhiS"^ 
toire  des  traités  de  paix^,  par  ieu  M.  £ogh  ;  les 
occadons  de  consulter  cet  ouvrage  ont  été  .  si 
Iréquentes,  que  nous  n  avons  pas  toujours  pu 
le  citer ,  et  nous  en  faisons  ici  la  remarque 
générale-  Nous  la  faisons  aussi  pour  Touvrage 
suivant  : 

JoH.  Jac.  Schmauss,  Einleitung  zu  der  Staats- 
WUsenschafft  f  und  lurlauterung  des  von  ihm 
herausgegebenen  Corporis  juris  gentitwè  aca^ 
damici  und  aller  seit  niehr  aïs  zweyen  Seculis 
her  geschlossenen  Bûndnisse,  Friedens^-und 
Commercien-Tractaten,  Jj^zlg,  ijj^i  ^  1760, 
3  vol.  in-8.^  Cet  ouvrage  est^  ainsi  que  le  titre 
rinciique,  une  espèce  de  commentaire  du  re- 
cueil du  même  auteur  que  nous  avons  indiqué, 
page  22.  Le  premier  volume  renferme  ce  que 
ScHiLAUSs  appelle  ï Histoire  de  la  balance  de 
P Europe:  il  remonte  josqu  en  ,  et  s*arrête 
à  rannéei74o.  Le  second  volume,  où  Ton  trouve 
ï  Histoire  des  traités  conclus  entre  les  puissances 
du  Nord  y  se  termine  à  l'année  1745. 

Enfin  nous  devons  encore  nommer  ici  deux 
ouvrages  utiles  de  M.  Chr.  Dan.  Yoss,  intitulés 
Geist  der  merkwiirdigsten  BUndnisse  undFrie- 
densschlûsse  des  achtzehnten  JahrhundertSy 
mit  besonderer  JUicksicht  auf  die  Jlieilnahme 


%H  IRTAODUCTIOV. 

des  deutschen  Reichs  und  der  preussïschen 
Monarchie.  Géra ,  i8oi>  5  ?oL  iq-8.<*  ;  el  Geisi 
der  merkwûrdigsten  Bûndntsse  und  FHedens-^ 

schlusse  des  neunzehnten  Jahrhmderts  ^  etc* 

Géra,  s  yoL 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


TRAITÉS  ENTRE  LES  PUISSANCES  BU  MIDI 
£T  DE  L'OCCIDENT  D£  L'£UliOP£,  DEPUIS 
LA  PAIX  DE  WESTPHAUE^  EN  i648,  JUS* 
QU'AUX  XnUTÉS  DE  YIEKNE  EX  DE  PAMS^ 
EN  »8i5. 
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PREMIÈRE  PÉRIODE 

ou 

HISTOIRE  DES  TRAITÉS 

I  » 

I 

I)£  W£STPHALI£)  BES  FYR£NiLË3|  DE  BEEDA^ 
BB  IitSBOKNE  ET  BS  IiA  HAYE, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Troubles  de  religion  en  Allemagne  et 
traités  de  paix  de  fVestphalie^ 

■ 

SECTION  PREMIÈRE. 

Troubles  de  religion  en  Allemagne  ^  antérieurs 
u  la  guerre  de  trente  ans. 

Depuis  le  commeDcement  de  la  guerre  de  intredmctMii. 
leUgion  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  West-. 
phaUe^  il  se  fit  à  peiue  quelque  chose  de  grand 
ou  de  remanjLKihle  dans  la  politique  euro- 
péenne^ sans  que  la  réformation  n'y  eut  une 
part  principale.  Toutes  les  révolutions  de  cette 
période  se  rattachent  à  la  révolution  religieuse, 
si  elles  n'en  tirèrent  pas  leur  yrigine»  et  tous 
les  états  ont  plus*  ou  moins  éprouvé  son  in^ 
fluence  directe  ou  indirecte. 
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Z2   CHAP.  I.  TROUBLES  DE  REL1GI0!X  EN  ALLEM., 

L'usage  que  la  maison  d'iispagoo  &  des  tré* 
cKMduKouveaii-Monderat  presque  eDUèremeDl 

dirigé  contre  les  nouvelles  opinions  ou  contre 
ceux  qui  les  professoient.  La  réformation  alluma 
la  guerre  civiie,  qui,  sous  le  te^e  de  quatre 
monarques,  troubla  la  France,  y  appela  des 
troupes  étrangères,  et  en  fit,  pendant  cinquante 
ans,  un  théâtre  de  crimes  et  de  désolation*  Ce 
fut  la  réformation  qui  fit  troQVer  insupportable 
aux Hollandois  le  joug  de  TEspagne,  qui  éveilla 
dans  ce  peuple  le  désir  et  lui  inspira  le  courage 
de  secouer  cette  domination  ;  ce  fut  elle  qui  lui 
en  dotma  les  forces.  Si  Philippe  II  mit  tant 
d  acharnement  à  faire  du  mal  à  l'Angleterre, 
ce  f  ut  pour  se  venger  de  ce  qu'Elisabeth  a?oit 
protégé  la  révolte  de  ses  sujets  protestans,  et 
s'étoit  mise  à  la  féle  d'un  parti  qu'il  Touloit 
écraser.  Mais  ce  fut  surtout  en  Allemagne  que 
la  réformation  eut  des  suites  imporlantes.  La 
scission  dans  l'église  y  produisit  dans  la  poli-» 
tique  line  scission  permanente,  qui  livra  ce  pajs, 
pendant  plus  d'un  siècle^  à  la  confusion,  mais 
opposa  en  même  temps  une  digne  à  Topp^es* 
sion  politique.  Les  puissances  du  nord  étoient 
en  quelque  sorle  étrangères  à  l'Europe  :  la  ré- 
formation les  fit  comprendre  dans  le  système 
politique  général  ;  leur  accession  à  l'alliaDce 
pruleslante  donna  des  forces  à  cette  confédéra- 
tion,, et  cette  confédération  devint  à  son  tour 
nécessaire  à  la  Suède  et  au  Danemark.  De$ 
étaiti ,  qui  auparayant  se  connoissoient  à  peine  ^ 
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tràiQvërcM^  pàr  k  réforibafioii  »  utk  centré  com- 
mun d'activité  et  de  politique  qui  forma  entre 
eoCK  des  réuaioDâ  ialimes.  La  réformation  chan* 
gea  le»  rapprartt  des  dtajens  entré  eux»  et  ceox 
des  sujets  envers  leurs  princes  ;  elle  changea  les 
rapports  politiques  entre  les  états.  Ainsi,  ua 
iôÂù  bkarre  voulut  que  la  discorde^  qui  déchira 
Téglise,  produit!  un  lien  qui  unît  plus  fortement 
les  états  entre  eux'. 

•■^  Néanmoins,  le  premier  effet  de  cette  liaisoa  * 
politique  filf  une  goetre  de  trente  ans ,  laquelle 

dépeuplales  pays  qui  s'étendent  depuis rintérienr 
,'  delà  Bohème  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Escaut,, 
•  depuis  le9  rhes  du  P6  jusqu'aux  cotes  de  la  mer 
'Baltique. Toutes  ees  contrées,  jadis  florissantes, 
le  couvrirent  de  ruines  et  de  décombres;  le 
'feiine  de  la  civiMsatidn ,  qui  commençoit  à  s'y 
développer,  fut  arraché,  et  les  mœurs  furent 
^^longées  dans  la  barbarie.  Cependant  TEu- 
lupesàrtit^Kbi^  èl  indépendante,  decett»  lutte 
sanglante;  et  le  sjstènïe  fédératif,  qui  s'étoit 
rformé  pendant  sa  durée,  fut  aussi  la  cause  qui 
^èn#  1a  paîst  par  laquelle  elle  se  termina. 
^.'1^  P^ligi^  opéra  cette  grande  révolution; 
mais  elle  fut  plutôt  le  prétexte  que  la  cause  des 
le&trepriisei^  qtd  s'exécutèrent.  Si  l'intérêt  privé 
4es  princes  du  d'es  états  ne  s'y  fût  ptompteménf 
joint,  jamais  la  voix  des  peuples,  qui  deman- 
doit  la  réforme ,  n'auroit  trouvé  si  iacilemeni; 

'  Voyez  Schiller  ^  HUtoirê  de  la  guerre  de  trente  ans^ 

i.  5 


^4  ÇHAP.  I.  TROUBLES  DE  RELIGION  EN  ÀLLEM.  , 

accès  auprès  des  souverains.  .Sans  cloute  la  vér» 
forniatioD  doit  son  origine  h  Tenthousiasme  de 

ceux  qui ,  se  crojaut  appelés  à  corriger  les 
jDfiœurs  du  clergé,  finirent  par  renverser Tédi- 
fice  sur  lequel.se  fondoit  la  puissance  sacerdo* 
talc  j  mais  les  nouveaux  principes  Irouvcicnt 
des  protecteurs  dans  les, princes  qui  y  voyoient 
un  moyen  de  se  délivrer  à  la  fois  de  linfluence 
d'un  clergé  riche  et  puissânt,  et  d'enrichir  l'état 
de  ses  dépouilles.  Ce  n'est  pas  qu'en  général  les 
princes  d'£aipire  qui  embrassèrent  le  protes* 
tantisme  *se  soient  emparés  y  pour  leur  propre 
avantage, des  biens  ecclésiastiques  ;  ce  reproclie, 
qui  leur  a  été  fait  trop  généraieuient  par  l'igno- 
rance et  la  prévention  ^  peut  tomber  sur  quel- 
ques-uns d'entre  eux;  mais  Fexistence  des  uni- 
\crsités  et  des  autres  établissciueus  d'instruction 
publique  et  de  bienfaisance ,  qui  ont  été  dotéspar 
les  biens  sécularisés ,  le  réfute  ^ssez  positivement 
à  Fégai d  de  la  plupart  des  princes  protcstaiis. 

La  réforipatipu  ocçasignna,  en.  Allemagne,  ' 
deux  guerres  civiles  :  l'ui^e ,  sous  Charles-Quint , 
fut  terminée  par  la  transaction  de  Passau  et  la 
Paix  de  religion;  Tautre,  sous  Fejrdioand  II, 
finit  par  la  paix  de  Westphalie. 

Ce  dernier  traité  est  une  suite  et  un  complén  . 
ment  des  pieiniers,  et  sert  souvent  à  les  inter- 
préter ;il  est  donc  nécessaire,  pour  Tintelligence 
de  la  paix  de  Westphalie  ^,  de  reiponter  à  la  . 
transaction  de  Passau  et  à  la  Paix  de  religion  ^ 
ainsi  qu'aux, guerres^ qui  les  ont  amenées ,  et 
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auxquislleà  la  politique  eut  autaat  de  part  que  le 
zèle  religieux. 

L'ambition  de  Gharles-Quinl<  et  de  ^Fei^di-» 
nand  II  profita  du  dévouement  des  catholiques^ 
d'AIleaiagne  pour  essayer  de  renverser  la  cons- 
titotion  de  l'Empire,  et  de  s'assurer  bn  pouvoir 
absolu.  Ce  plan  inspira  de  l'inquiétude  à  quel- 
ques autres  étals  qui,  craignant  pour  leur  su- ^ 
reté  parUculiëre  wtanC  qiie  pour  la  {lerte  de- 
récfuilibre  général ^  s'noirent  anx.prihces  pro-^- 
testons  d'Aile mag-iie  contre  les  empereurs  cl  le 
parti  catholique.  Ainsi^  les  mêmes  traités -qui' 
maintinrent     prôtestandsine  éa  Empiré ,  con-^i^ 
solidèrent  aussi  la  conslituhon  orern la nique ,  et 
établirent  réquiljbre  du  pouvoir  en  Europe. 

A  la  diète  que  .Charles-Quint  conWqua  'à^ 
Worms,  peu  après  son  élévation  àn  trône  im- 
périal, il  fit  passer  un  édit  qui  proscrivoit  Luther 
et  tous  ses  adbérens^  c'est-à-dire  ^  qu'en  lès  dé«*  > 
darant  hors  la  paix  publique,  il  ordonhoit  de 
les  traiter  comme  ennenns  de  TEuipirej  et  de  les* 
punir  ^elpn  toute  U  rigueur  desiûis^ 

Cet  édit ,  publié  en  i&ai,  eût  peut-étr&eiccité 
alors  une  guerre  civile,  si  des  soins  plus  pres- 
saDS  et  des. guerres  étrangères  n'eussent  e;igagé 
l'empereur  à  .  en  différer  t'^écutioa  jusqn'ea 
l546.  Quoique  adopté  par  la  majorité  des  suf-. 
frages,  l'édit  ue  fui  point  compris  dans  le  recès 
de  la  diète  de  iâ2i  '.On  prétend  queroptiosition 

*  On  le  trouve  en  latii»  dans  Dir  Mout,  Corps  dUpL  ^ 
iôm.  IV,  p.  33^. 
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princes  qui  lavorisoieQt  Luther,  et  la  modé* 
ration  de  Télecteiir  de  Mayenee,  qa*ou  accirâoil 
d'être  un  parliaaii  secrèt  de  la  nentelle  doc- 

Uine,  le  firent  rejeter  de  cet  acte. 

L'aniamité  des  princes  catholiques,  et  la  ri- 
gueur avec  laquelle  ib  exécutèrent,  contre  leim 

sujets  luthériens,  les  articles  de  Fédit,  faisant 
cc^indre  aux  princes  de  la  communion  de  Luther 
de  voir  une  nom»  se  former  entre  lea  états  catho- 
liques et  Tenipereiir,  les  engagèrent  à  penser 

aux  moyens  de  pourvoir  à  leur  sûreté.  Ils  con- 
clurent une  ligue,  qu  on  nomme  Confédération 
de  Smakalde ,  d'une  petite  ville  de  Franeonie 
où  les  princes  tenoient  leurs  assemblées.  Cette 
association,  qui  fut  consolidée  en  iâo6,  choisit 
pour  chp&rélectenr  Jean-Frédéric  de  Saxe,  et 
PhiIippe4e«Magnanime^  landjgrave  de  Hesse 
'  On  est  surpris  qu'un  prince,  aussi  puissant 
que  Charles- Quint ,  n'ait  pas  pensé  à  attaquer 
sar*le-cfaanip  les  princes  ligués,  poni^  faire  ser- 
vir rasservissemciii  de  l'Allemagne  à  l'exécution 
de  se%  projets  ambitieux.  Les  forces  dont  il 
pouvoit -disposer y  secondées  par  lactivité  de 
son  génie  et  par  le  zële  inconsidéré  des  catfao-* 
liques,  auroient  pu  ciuienler  pour  toujours 
l'empire  de  l'Autriche  en  Allemagne,  par  la 
destruction  du  parti  protestant.  Loin  d'adopter 
ce  plan ,  don  t  Texécution  ne  présen  loiL  alors  quO' 
peu  de  diiiicuUés  »  il  s'épuisa  par  des  guerres  et 

'  Du  Mont,  Coqjs  dijpL^  tom.  IV,  partie  II,  p.  7^  i  i*»*' 
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des  expéditions  inutiles  et  ruii^euses,  et  laissa  aux 
princes  unis  le  temps  d'affisrmtr  leur  %ae>  et  d  y 
liuie  entrer  les  paissaaces  étfttngèf es.  Ce  ne  fat 

que  sur  le  déclin  de  sou  âge  qu'il  pensa  sérieuse- 
ment à  leur  faire  la  guerre;  mais  alors  ses  iniir- 
BÛtés^  l'épuisemeot  de  ses  finances  et  les  con«- 
Iraxiétés  qu'il  épronvoit  de  la  part  des  pwsancea 
jalouses  de  sa  grandeur,  ne  lui  permirent  pU» 
de  former  une  entreprise  qui  exigeoit  de  grands 
moyens»  de  Faetmlé  et  da  eovrage. 

Décidé  enfin  à  attaquer  les  princes  confé- 
dérés, il  s'allia  secrètement  avec  Maurice,  due 
de  Saxe  9  chef  de  la  farancbe  AVbertioe  de  cetl& 
maison ,  en  Ini  faisant  espérer  Télectoral  dont  il 
comptoit  dépouiller  Télectcur  Jean-Frédéric, 
cousin  de  Maurice* 

Une  armée  de  fMm-  de  cent  imfteconfédérés 

contenoit  les  forces  de  l'empereur  sur  le  Da- 
nube; mais  9  Maurice  ayant  fait  une  invasion 
dans  lelectorat  de  Saxe^  lean- Frédéric  fot 
fereé  d'abandonner  -ses  peur  mardier  it 
la  défense  de  son  pays.  Cette  diversion  fut  cause 
qoe  toute  Tarmée  des  confédérés  se  dissipa  sans^ 
conp  férir.  L'empereor/ tournant  ses  foroes- 
contre  l'électeur  seul  ,  le  défit,  en  iS^y,  à  la 
•  bataille  de  Miihlberg,  Ce  prince  étant  tombé 
loMiiéme  an  pouvoir  do'  vainqueur^  Gharles- 
Çuînt  abusa  de  son  pouvoir  pour  faire  pronon-* 
cer  contre  lui  une  sentence  qui  le  condamnoit 
i  avoir  la  tête  tranchée*  U  n'obtint  la  vie  qu'a* 
fièsamirs^é  j  ancamp  de  Willemberg  ^  une 


capitulation  par  laquelle  il  renonça  à  la  dignité 
électorale  pour  lui  et  pour  ses  descendans ,  et 
'  eonsenlil  à  être  à  jamais  prisonoier  de  ï'mt^ 
pereur.  ' 

■  Le  landgrave  de  Hesse  prit  aussi  le  parti  de 
la  soumission,  en  signant ,  à  Halle  en  SiULe  »  des 
xxïiiditions  tirés-dures  ;  le  même  joiir,  il  fat  privé 
de  sii  liberté. 

Ces  succès  rendirent  Charles-Quint  l'arbitre 
de  TEnipire.  Le  protestantisme  et  la  constilutioa  , 
germanicpie  couroient  les  plus  grands  dangers* 
A  la  diète  que  l'empereur  convoqua  à  Augs- 
' bourg  immédiaiemeDt  après,  il  affecta  le  lan- 
gage et  les  manières  d'un  dictateur.  Un  gros 
, détachement  de  ses  troupes,  réparti  dans  la 
ville,  lui  servoit  de  gardes,  et  tout  le  reste  de 
json  armée  campoit  dans  les  environs*  Ce  fut 
,   jdans  cette  diète  que»  de  sa  propre  autorité  f  il 
transféra  relcclurat  de  Saxe  à  Maurice,  auquel 
^il  en  a(Xorda  l  investiture  solennelle.  Il  projeta^ 
..dans  la  même  assemblée ,  la  réunion  des  deux 
religions^.  Un  formulaire,  qu'il  fit  rédiger  par 
des  théologiens  callioliques,  n'accordoit  aux 
protestans  que  la^  communion  so.us  les  deux 
'espèces;  et  le  mariage. des  prêtres.  Ce  Jbmiu- 
laire  fut  nommé  intérim  f  parce  qu'il  devoit  ser- 
vir (de  rpgleet  d'arrangement  provisoire  jusqu'à 
.  ce  qu'un  concileJihre  et  œcuménique  eût  statué  ^ 
définitivement'sur  les  troubles -qui  déchiroient 

l'église.      •  • 
JU intérim  déplut  également  aus^  .qatlioiiques 
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et  aux  protestans^  mais  l'empereur,  n'écoutant 
auciiaeft'  remontrai) ces  ^  iintrodoûil  de  force 
^partout  oir  tl  éprônva      Topposition.  ff  mit 

même  au  ban  de  l'Empireles  villes  de  Constance 
et  de  Magdeboarg,  qui  avoient  constamu^ent 
'  refosé  de  le  recevoir. 

Aptes  une  conduite  si  arbitraire,  et  qnisem- 
bloit  annoncer  le  bouleversement  total  du 
système  germaraque  /  la  prudence  conseilloît  à 
Cbarles-Quint  de  renforcer  ses  tronpes  ;  sa  pré* 
soniption  le  porta,  au  contraire,  à  lescong-édier*  ' 
Il  eo  envoya  une  partie  en  Hongrie ,  et  une  autre  ' 
en  Italie  >  et  licencia  tout  le  reste/L'épuisenieni 
de  son  trésor  fut  la  cause  de  cette  mesure  impoli- 
tiqiie.  La  source  des  richesses  que  lui  envojoit 
le  NouTeaa^Monde  eômmençoit  à  se  tarii^  et  ' 
il  avoil  perdQ  tout  son  crédit  auprès  dès  négo** 
cians  de  Gênes  et  de  Venise,  qui,  auparavant, 
avoient  coutume  de  lui  av  ancer  des  fonds. 

Le  noavel  électeur  de  Saxe  crnt  devoir  pro-  Gmnn»»m>. 
fiter  de  la  confiance  présomptueuse  que  Fabais^  "*** 
sèment  du  parti  de  l'opposition  avoit  inspirée  à 
Fempereur,  et  du  dénuement  où  ce  '  prince  se 
trowdit  eu  efSét  parlé  renvoi  dé  ses  troupes  et 
le  délabrement  de  ses  finances.  Maurice  étoit 
un  homme  d'un  grand  caractère  ;  il  étoit  sincè- 
lemeut  attaché  aux  dermes  des  protéstàus  *,  et; 
mettant  sa  plus  grande  gloire  à  maintenir  les 
droits  des  états  de  TEmpire  >  il  ne  voulut  sacri- 
fier à  la  reconnoîssance  qu'il  devoit  à  Tempe- 
leor^  nilés  principes  de  aareligiou^ni  les  intéréts^ 


Digitized  by  Google 


r 

4o  Q^P.  I.  TROUBLES  D£  tJ&yiÇW9  ^JSl  AlXm^ 

du  wrpB  dont  il  étoîl  ine«ibre«  P'ailbnis  |. 

Charles -Quiijt  l  avoit  personnellement  indisr 
posé ,  eu  refusant,  à  se^.p^us  press<tfil6$  iostanise^ 
la  liberté  du  landgrave  de  Hefi9à,  son  hemr 
père.  Cachant  ses  vues  sous  le  yoile  d'une  por 
litique  artiiicieuse ,  Maujr^pe  ns/ch^^rchou  des 
aliiaoces,  faisoit  des  ppépçiratiis  d^^u^rve,.  ei 
délouruoit  adroitement  s«r  d'autres  obj^Tatr 
tention  de  rempcreur,  qui,  uanquUle  à  lus- 
bruck^  s'occupoU  à  ir^Msr  des  aSaii^e^  d^  reli* 
gioo  avec  le  concile  ass^unUé  à  Trente^ 

Maurice  comniença  par  solliciter  la  protec* 
tion  de  Henri  II,  roi  de  France,  qui,  mieux 
que  sou  prédécesseur  Fraip.çoj^  1^^^  fi^titl  l'avaor 
tage  qu'il  pourroit  tiner  de  ses  lw9on9  avec  les 

princes  d'Empire ,  pour  contrarier  las  projets 
ambiti^u^L  de  h  maison  d'AuUi^^»  Le  poi  de 
France  envoya  Jeaii  de  FfesM,  évéqu^-  de 
Rayonne,  en  Allemagne,  pour  négocier  un 
traité  avec  Alaurice  et  ses  aUiés.  Ce  traité  fut 
conclu  le  i*^  octobre  i$Si,  è  Friedwald  en 
Hesse,  et  ralifié  à  Chambprd,  par  Henri,  le 
a5  janvier  i552.  Il  porte  en  substance  que  les 
alliés  réuniront  leurs  iorces  pour  pi^.9CMrcr  la 
liberté  au  landgrave  de  Uesi^y  ponr  préve^ 
uir  le  renversement  de  lantique  constitution  et 
des  lois  de  l'empire  germanique  U  fut  exprès? 
^çient  convenu  qu'on  m  ferrait  conclare  ni 
p    nî  trêve      le  eon9ientej9gueel  eamkiimi  de 

* 

*  JJiojf^f  Traités  de  paix,  tiom.      p.  4d4, 
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ious  jes  çoufédérés,  oi  sans  que  chacun  d'eux  ^ 
SilfSQ&^pmé  Oa  est  sui^m  que  cette  li^e  soit 
testée  ai  bien  caekée,  que  Fempereur  ses 
niiiii.stres  n  en  aient  pas  en  le  moindre  sonpçon. 
Toutrà-coup,  tifiDfi  II -marcha  sur  le  Rhio, 
publiant  partout  des  prodamatioDs  où  il  pt^ 

mit  le  titre  de  vengeur  de  la  liberté  germa- 
luque»  vii^cleat:  Uhertaùs  germanicœ  ^  et  princi" 
fum  O9pêk0mm^  Ën  travetsant  la  Lomine,  il 
s  empara,  en  i552 ,  des  villes  de  Metz,  Tonl  et 
Verdup ,  qui  sont  restées  depuis  sous  la  demi-» 
iKitio0  4e  ia  FiAoee  »  ainsi  que  les  trois  évéehés 
dont  elles»  étoient  les  sièges* 

De  son  cote,  Maurice,  pour  ne  pas  laisser  le 
temps  à  Tempereur  do  rassembler  des  troupes^ 
ilm^eA  sa  marche^  a^ec  toute  la  célérité  po»« 
sible,  sur  Augsbourg,  et  s'en  rendit  maître  le 
4  aycil  iâ62.  Il  pénétra  ensuite  dans  ie  Tirol^ 
^nt  il  força  les  défilés;  et  y  9é  portent  directe* 
ment  sur  luspruck ,  il  fciillit  y  surprendre  Tem- 
ptereur,  qui,  tourmenté  par  la  goutte,  eut  à 
peine  le  temps  de  se  sauver  ^ 

On  conçoit  aisément  Fétonnement  et  la  cens- 
ternation  de  ce  prince,  doi>t  toute  la  gloire  pa- 
TOittoit  éelijpsée  par  1  effet  d'une  négligeaee  et 
d'one  crédulité  qui  pooroient  Fexposer  au  mé-^ 
pris  public ,  et  qui  le  mettoient  dans  le  cas  de 
recevoir  la  loi  de  ceux  auxquels  il  avoit,  peu  au* 


*  Geougii   Atînoldi  vita  Jlfauritii  ,   in  Menckenu 
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paravànt^  ccinmiandé  en  0Q»tttfe»  Cédant  à  k  fofoè 
des'drootastances,  ileutrecciiin^àla'iiiédklMm 

de  son  frère  Ferdinand  ,  qui,  par  sa  modéra- 
ûoo,  aToit  su  se  concilier  ÏSûmùé  dei  proies- 
tans.  Ferdioaodcoaehit,  le  la  aoât  iSSa^amc 

les  confédérés,  la  transaction  de  Passau. 

^STi^T'         celle  traosaction ,  1  empereur  mit  en  li- 
Jbexté  le  landgmve/de  Gksse,  et'Vengagea  à 

convoquer,  dans  l'espace  de  six  mois,  une  diète, 
afin  d'y  aviser  aux  mojens-  de  terminer  à  la- 
miable  les.  différends  en  fait  de  ve%îaiK  On  'Cfot 
grand  soin  de  stipuler  qu'au  cas  que  V'on  né 
parvint  point,  dans,  cette  diète,  à  la  réunion 
des  deux  religions ,  la  paix  n'en  snb^teroit  pas 
moins  entre  les  deux  partis,  et  que,  dans  l%h 
tervalle  qui  s'écouleroit  jiis(]u'à  la  réunion  de  la 
diète  »ii  ne^erait  exerce  aucune  violence  contre 
les  princes  attachés  à  la  confeasion  d'Ângsbonrg. 

'  Une  clause  de  celte  transaction  ,  à  laquelle  les 
coniédérés  mettoient  une  grande  importance , 
regarde  la -chambre ^impériale»  qu'ils  tazoient 
de  partialité.  Il  fut  convenu  que  eette  cour  ad* 
mioistreroit  «paiement  la  justice;  qu'elle  seroit 
en,  partie  composée  d'assesseurs^  proteslans,  et 
que ,  dans  les  matières  de  religion ,  la  plnsaiité 
des  voix  ne  décîderoît  pas  ». 
£n  conUaventîon  manifeste  aux  engagemens 

*  Dv  MoKT^  tom.  IV,  part  III»  page  4:2  >  doonsla 
iransactton  de  Pama  enlatîn.  £Ue  se  trouve  en  allemand 
dans  lesrecèsde  l'Empire ,  et  par  extrait  dans  Scbuavs^ 
C  /.  pubL  acad, ,  p.  i^j. 
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qu'il  a  voit  pris  par  le  traité  de  Chambord,  Mau- 
.lice  signa  cette  transaction  sans  le  concours  du 
foî  de  France.  La  postérité  ^  qui  jage  d'après 
les  résultats ,  lui  a  pardonné  cette  perfidie ,  par 
laquelle  Télecteur  renversa  les  vastes  projets  de 
Tempereur,  sauva  la  constitution  germanique , 
«t  obIi<^  ea  Tempereur  à  renoncer  au  plan  qu'il 
avoit  formé  de  rendre  Tautorité  impériale  ab- 
skAw  et  héréditaire  dans  sa  maison.  Cette  paix 
récoocUia  surtout  Maurice  avec  le  parti  protes- 
tant, qui,  affraneU  des  règlement  de  Charles** 
Quint,  lui  doit  la  conservation  de  son  existence. 

Peu  après  la  transaction  de  f  assau,  Temper- 
.reur  »  débarrassé  de  Maunoe  »  tourna  ses  armes 
contre  la  France ,  dont  il  brûloit  de  se  venger. 
Vers  la  fin  d'octobre  i552 ,  il  entreprit  lui-méuie 
lesiégedeMetz,  contre  l'avis  desesmeillems  gé- 
néraux,  qui  lui  représentèrent  en  vain  le  dan* 
ger  auquel  rexposoient  la  saison  avancée  et  les 
dithcultés  de  Teotreprise.  Aussi  éckuua-t-elle 
complètement  »  par  l'habileté  et  la  bravoure  de 
François ,  duc  de  Guise ,  qui  commandoit  dans 
la  ville,  et  qui  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des 
assiégeaos.  L'eaipeireur.fut  obligé  de  lever  1<^ 
siège  au  commencement  de  janvier  iSSS^  pour 
faire  sa  retraite  dans  les  Pays-Bas,  ou  il  coiUi- 
nua  la  guerre  contre  la  France  jusqu'en  i55Q^ 
qu'elle  fut  terminée  par  la  trêve .  de  Yaucelle^ 

Pendant  que  l'empereur  étoit  occupé  de  cette 
guerre,  Albert-FAlcibiade,  marg-grave  de  Bran- 
.ddbourg.en  francociief  guerrojoit ^pour  soa 
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compte  en  Empire.  Ce  prince,  qui  avoil  été 
ralliée  de  Maurice  eootre  Charles-Quiûi^  ajant 
désapprouvé  la  transacUon  de  Passan^TefinaoîC 
de  mettre  bas  les  armes  »  cootiDuoit  ses  coancs 
en  Allemagne ,  et  poursuivoit  de  sa  haine  les 
évéques  de  Franconie  et  du  Bhisu  Toutes  les- 
représentations  qa'on  lui  fil  ayant  été  infroc-  . 
tueuses ,  la  chambre  impériale  le  proscrivit ,  et 
plusieurs  princes  se  réuaireot  contre  lui ,  sous- 
la  conduite  de  l'éledeiir  de  Saxe.  Maurice 
remporta,  en  i555,  une  victoire  complète; 
mais,  un  coup  de  pistolet  qu  i!  reçut  dans  le 
bas- centre  >  termina  sa  carrière  deux  jooiS' 
après ,  dans  la  trente-deuxième  année  de  son 
âge  y  et  la  sixième  de  son  élévatioa  à  ïélecr 
lorat. 

Maurice  n'ajant  point  laissé  de  fils,  Félec- 
torat  passa  à  son  frère  Auguste ,  qui  en  avoit 
été  investi  conjointement  avec  lui  à  la  diète 
d'Augsbourg"  ,  en  1 548.  Le  vieil  électeur 
Jean-Frédéric  réclama  hautement  rélectora!^. 
dont  il  avoit  été  aribitrairement  dépouillé*  B< 
s'ouvrit,  entre  tess  deux- princes^  une  négo* 
ciâtion  sous  la  médiation  du  roi  de  Dane-^ 
mark.  Un  traité  ^  signé en  i554^  ^  Naiim-» 
bourg,  conserva  rélectorai  à  Auguste  pour:- 
lui  et  ses  descendans  mâles;  et  il  fut  stipulé^ 
qu'à  leur  défaut,  il  reviendroit  à  la  branche- 
atnée  »  c'est-à-dire  à  Jean-Frédéric  et  à  ses; 
descendans  mâles.  Pour  assurer,  en  attendant,, 
à  cette  branche>  une  exifiteoce  honorable 
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Auguste  ajouta  plusieurs  bailliages  à  ceux 
cpe  la  capilulatioa  de  Wittember^  avoit 
laissés  à  Jeân-Frédéric  et  à  ses  fib.  Telle  est 

Forigine  des  états  qu'où  appelle  aujourd'hui 
grand-duché  de  Weimar^  duchés  de  Gotha, 
de  GoboQrg ,  elc« 

La  guerre  de  France  et  les  troubles  intestins 
de  rfimpire  retardèrent  la  convocation  de  la 
liiète  f  qui  devoit  régler  défiintivement  la  paût 
entre  les  adhérens  des  deux  religions.  L'empe- 
reur comptoit  s  j  trouver  en  personne  ;  mais 
le  dépérissement  de  sa  santé  ^  et  la  résold- 
tioD  qu'il  a  voit  prise  d'abdiquer  toutes  ses  cou- 
ronnes ,  le  décidèreut  enfin  à  abandonner  à  son 
frère  Ferdinand  le  soin  de  pacifier  fËmpire. 

Ferdinand  convoqua^  en  1 555,  une  diète  à  paiKder«ii,i*«. 
Augsbourg ,  et  parvint ,  à  la  suite  d'une  négo- 
dation  très^difficile  9  à  conclure  la  Paix  de  reli- 
gion ,  dont  nous  allons  rapporter  les  articles 
principaux; 

*  1.^  Les  états  cathohqucfs  laisseront  ceux  de 
la  confession  ét Augsbourg ,  j  compris  la  no^ 

blesse  immédiate  ;  et  vice  versa ^  les  états  de  la^  ^ 
coolession  d'Augsbourg  laisseront  les  états  ca^ 
tlidiqnes  dans  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  sans  jamais  user  de  violence,  ni  chercber 
à  induire  réciproquement  les  sujets»  par  des 
croies  directes  ou  indirectes ,  à  changer  de  reli- 
gion,  ni  enfin  tenter,  autrement  que  par  des 
Y(He$  amicales  ,  la  réunion  des  deux  religions. 
'ii^  Lea  biens  ecclésiastiques  médtats^  dont 
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les  princes  et  états  protestaos  se  seroient  em- 
parés, et  qu'ils  aurolent  détournés  de  I  nsag^e 
auquel  ils  avoienfc  eié  originairement  consacrés,' 
resteront  entre  les  mains  des  possesseurs  ac*»' 
'  tuels ,  et  sur  le  pied  où  ils  se  trouvent.  En  vertu  • 
de  celte  clause,  tous  les  couvens  et  autres  fou- 
dations  que  les  princes  pro!estans  avoteol  sécu- 
larisés dans  '  leurs  étdts,  antérieurement  à  la 
transaction  de  Passan  et  de  la  Paix  de  reli^i-ion,- 
furent  à  jamais  enlevés  à  l'église  catholique. 

3,<>  La  juridiction  ecclésiastique  du  clergé 
romain  est  suspendue  à  Tégàrddes  adhérens  de' 
la  confession  d  Au^sbourf»* ,  sâuf  pour  les  élec-. 
teursi  princes  et  communautés  ecclésiastiques  ^ 
leurs  revenus  ^  dîmes  »  HqU  et  autres  droits  dans*; 
l^s  territoires  des  princes  protestans. 

4*^  Lessujet^qui  prolè$seroientune  autre  re- 
ligioa  que  ceU^  de  leur  seignetir,  jouiront  de 
la  liberté  de  sortir  du  pays. 

5.0  Ceux  qui  ne  seroient  ni  de  la  relinion 
catliolique  f  ni  de  la  confession  d'Augsbourg . 
ne  pourront  point  réclamer  en  leur  faveur  les 
dispositions  de  cette  paix.  • 

6,<>  Si  la  réunion  des  deux  religior|s.ne  pou^* 
voit  se  faire.ni  par  un  concile,  ni  par  d'antrcS' 
voies  amicales,  la  paix  n'en  restera' pas  19010» 
dans  toute  sa  force  et  vi<^uenr. 
'  y»9  Tout  ecclésiastique; qui  renoncera  à  Tan-- 
cienne  religion  pour  embrasser  la  confession 
d'Augsbourg,  perdra  son  bénéfice,  sauf  soiv 
honneur.  Celte  clause ,  qui  essuya  içs  pluç  vi?es 
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contradiclions ,  est  coaaue  sous  le  nom  de 
réserve  ecclésiastique* 

.  8.0  Ëofia  toutes  les  peines  stataées  contre  les 

iofracteurs  de  la  paix  publique ,  sont  étendues 
ceux  qui  troubleront  la  paix  de  religion 

La  paix  de  religion^  renouyelée  depuis  et  .cod« 
finnée  dans  plusieurs  diètes  subséquentes  y  four? 

Dit  ample  nnilière  à  contestations.  Chaque  parli 
ea^ioterpréta  les  difïe.rens  articles  à  son  avan*-' 
tage  9  et  se  permît  des  voies  de  £adt  qui  proddn 
sirent  enfin  la  guerre  Je  Ircnte  ans.  V oioi  quels 
étoieut  les  points  que  les  interprétations  con- 
tcadictoires  données  à  cette  paiz  par  les  catho- 
liques et  les  protestans ,  rendirent  litigieux. 

i^.  Les  catholiques  soutenoient  que  la  li- 
berté de  consciemse  ïcjui  étoit  stipulée  par  cette 
paix  f  né  regardoit  que  les  états  immédiats 
d'Empire  ,  et  non  les ,  sujets  protestaus  des 
princes  catholiques ,  auxquels  la  .paix  n  accor^ 
doit  d'autre  droit  que  celui  d'émigrer.  Les  pro- 
testans avancoient,  au  coritraire,  que  la  liberté 
de  conscience  regardoit  aussi  les  sujets. i  et  que 
la  faculté  d'émigrer  n'étoit  qu'mte  &veur  de 
plus  que  le  traité  leur  accord  oit. 

2.<^  lies  catholiques  refusoient  aux  princes  et 
états  protestans  la  faculté  de  mettre  la  main  sur, 
les  biens  ecclésiastiques  médiats ,  que  des  ccclé- 
sia^Uques  catholiques  avaient  possédés  jdans 

*  yhyez  cette  paix  dans  Schal&uss^  C.  J,pubL  acad.. 
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leurs  états  y  an  épocfim  de  la  transadticMi  de 

Passau  et  de  la  paix  de  religion.  Les  protesH 
taûs  ^  aù  contraire ,  croyoieot  pouvoir  sécula-» 
fiser  ces  biens,  même  après  la  paix  de  r^igion, 
en  vertu  du  droit  de  réformer,  qu'Us  à  arro-* 
geoieot  en  leur  qualité  de  seigneurs  territo- 
riaux*. 

3.  ^  Les protestans préfendoieiit  que,  par  la 

paix  de  religion ,  la  juridiction  des  évéques^  ca-- 
tbolîques  étoit  suspendue  sans  réserve  à  Fégard 
des  adhérens  de  la  oonfessioii  d'Aug^bourg. 

Les  catholiqaes  ,  au  contraire,  vouloient sau- 
ver cette  juridiction  dans  tous  les  cas  où  son 
exercice  leur  paroissoit  coaipatible  àtee  les 

principes  de  la  relijjion  prolestaiilcTels  ëtoient, 
à  leur  avis  y  les  causes  matrimoniales  >  Texerdee 
des  droits  du  pape  »  etc. 

4. ^  Les  catholiques  avanooient  que,  les  avan-- 
tages  de  la  pacification  ne  regardant  que  les  ca- 
tholiques et  ceux  qoiprafeflsoîent  la  confession 
d'Augsbourg ,  les  partisan»  de  Ztiringle  et  dë 

Calvin  ,  autrement  dits  réformés  ,  ne  pouvoîeftt 
pas  s'en  prévaloir ,  comme  n'étant  pas  de  vrais 
adhérens  de  la  confession'  d'Augsbourg  ,  parce 
qu'ils  n'adoptoient  pas  la  confession  non  variée^  . 
telle  qu'elle  avoit  été  présentée  à  Tempereui^ 
Charles-Quint  à  la  diète  d'Augsboor^de  lôoo^ 
5^.  Enfin  la  grande  contestation  reoardoit  1» 
i'éserçe  ecclésiasUijue ,  (^u^  les  protesta ns  sou- 
lenoient  être  en  opposition  avec  leur  honneur  j 
et  leur  conscience ,  puisqu'elle  génoît  les  était  i 
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imsÂ  bien  que  leurs  sujets  t  dans  Tcxercice  de 

la  Faculté  d'embrasser  la  confession  d'Aucrs- 
i>ourg ;  qn'eUe  tiéciaroit  les  protestans inhabiles 
à  posséder  des  bieos  ecdésiastiqnes  »  etcp'eUe 
tes  meltoit  même  dans  le  cas  de  poursuivre  à 
main  armée  ceux  de  leur  crorance  qui  cher- 
eberoient  à  se  maiu tenir  d^ans  la  possession  de 
ces  biens*  Selon  eux ,  l'admission  de  cette  vé^ 
serre  anéanliroit  toute  éc^alité  entre  les  états 
des  deux  religions,  vraie  base  de  leur  bonne 
iotelligence ,  et  feroit  naître  une  source  intaris- 
$dble  de  désunion  et  de  discorde* 
*  Les  catholiques,  pour  sauver  la  réserve  qu'ils 
envisageoient  comme  la  plus  forte  barrière 


1 

loient  que  leur  conscience  ne  leur  permettoit 

pas  d'admettre  les  novateurs  dans  la  jouissance 
des  biens  ecclésiastiques  destinés  originaire- 
aient ,  et  par  Fintentiott  des  fondateurs  9  à  la 
subsistance  du  clergé  calliolique;  ils  obscp- 
Toient  d'ailleurs  que ,  les  protestans  permettant 
k  mariage  des  prêtres  »  tous  les  évèchés  deviens* 
«Irment  successivement  des  principautés  sécu^ 
liëres  et  héréditaires. 

Les  catholiques  ajoutoieut  que  les  ministres 
des  princes  luthériens  ayant  signé  la  paix  sans 

protester  contre  la  rcser\  e  ,  il  ne  leur  ctoit  plus 
libre  de  revenir  contre  cette  clause,  qui  iâisoit 
tine  partie  intégrante  de  la  paix. 

Ce.  raisonnement  du  parti  catholique  n'em- 
pêchu  pas  les  protestans  de  s'emparer  succes*-^ 

I.  ,  4 
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sivementy  en  dépU  de  la  résenre»  d'une  ving- 
taine d'archevêchés  ,  évêchés  et  abbayes,  états 
immédiats  de  i Empire;  savoir:  des achevéchés 
de  Magdebourg  et  de  Bremen  ^  des  évéchés  de 
LébuSy  Hàvelberg ,  Gamin  ,  Lnbeck ,  Brande- 
bourg, Naumbourg,  Mersebourg,  Ratzebourg, 
Yerden ,  Meissen  ,  Minden  ,  Halherstadt ,  ' 
Schwerin ,  et  des  abbayes  de  Hirscbfeld ,  S)al-> 
feld ,  Walkenried ,  Quedlinbourg ,  Herfordeo  , 
.  Gernrode. 

J^Th^  SL    Les  violations  continnelles  de  la  réserve  ec-^ 

î«  paix  ilr  rrlîeion      1  /    '       .•  .  '  .1  . 

•t  la  gu*r„  de  clesiastique  ^  et  par  conséquent  les  contraven- 
tions à  la  paix  de  religion  que  se  permeitoient 
les  protestans»  causèrent  un  grand  méconten- 
tement aux  catholiques  y  et  les  portèrent  <{uel- 
queiois  à  des  voies  de  fait.  De  là  une  longue 
suite  de  troubles  qui  commencèrent  sous  le 
règne  du  foible  Rodolphe  11^  et  qui  amenèrent 
enfin  la  guerre  de  trente  ans.  Nous  alloas  en 
citer  quelques  exemples. 

Guebàard,  comte  de  Truchsess  y  arefaevéque 
de  Colog'ne  ,  ayant  embrassé  le  calvinisme  pour . 
épouser  une  comtesse  de  Mansfeld^  prétendit 
conserver  son  archevêché^  au  mépris  de  la  ré- 
serve ecclésiastique.  Le  chapitre  lui  substitua 
Ernest  de  Bavière^  qui^  soutenu  par  plusiejurs 
princes  catholiques ,  réussit  à  chasser  son  ad- 
versaire en  iS84'* 

A  la  mort  de  Jean  de  Mandcrscheid  j  évéque 

•      »  *  ■ 
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Je  Strasbourg,  en  1692,  les  chanoines  dé  la 
cathédrale  se  parts^rent  sur  l'élection  d'ua 
Bouvel  évéque*  Les  protestans  élurent  Jeâo* 
George,  prince  de  Brandebourg /  qui  faisoit 
alors  ses  études  à  Strasbourg.  Les  chanoines 
catholiques  se  décidèrent  pour  Charles  de  Lor- 
ndne^  cardinal -évéque  de  MéU.  il  s'ensuivit 
une  /guerre  JunirAlsacc  fut  le  théâtre,  et  qui  ne 
fut  terminée  que  par  la  transaction  de  Ha^ 
gueneau  ^  en  i6o4  '  9  pair  laquelle  lè  prince  de 
Brandeboni^  résigna  levêché  en  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine >  pour  une  somme  d  ar- 
gent y  et  huit  chanoines  protestans  furent  main- 
tenus dans  lenrs  prébendes  pour  qninee  ans. 
Cette  transaction  fut  renouvelée,  eu  16  ig^  pour 
sept  ans ,  et  aux  mêmes  conditions  K 

Lestronbles  de  Strasbourg  furent  suivis  de 
près  par  ceux  d'Aix-la-Chapelle.  Les  persécu- 
tions que  le  duc  d'Âlbe  exerçoit  dans  les  Pajs- 
Basy  avoient  attiré  dans  cette  ville  libre  et  impé- 
riale un  grand  nombre  de  réfugiés  flamands 
qui|  non  contens  dj  trouver  la  liberté  de 
conscience,  s'emparèrent  des  principales  places 
de  la  magistrature.  Les  magistrats  catholiques 
en  ayant  porté  leurs  plaintes  au  conseil  aulique 
ce  tribunal  y  par  une  sentence  rendue  en  lôgS  ^ 

*Du  MoMT,  Corpê  diplomatique  ,tom.  part.  II,  p.  43* 
TaiTAKinr,  ScoiLm      Kàmgêhaimnf  p.  7^5. 

*  OvBfoïT,  tom.y^  part.  11^  p.  47.SCHILTKR  nwKô^, 
'HgvW^n^  p.  744* 
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ordonna  de  remettre  les  chose  s  sur  l'ftncieii 

pied.  L'exécution  de  celte  sentence  ayant  été 
aéférée  aox  archevêques  de  Trêve»  et  de  Co- 
logne, ainsi  qu'an  dne  de  Clëves^  ces  princes 
rétablirent  en  i5g8  les  magistrats  catholiques, 
chassèrent  de  ia  \ille  les  ministres  protestans, 
et  j'défendîrent  tout  autre  galte  qne  le  çatho« 
lique  K 

Un  sort  plus  triste  ftit  réservé  à  la  ville  im- 
périale de  Donawerth  ^  qui  faisoit  partie  du 
eerde  de  Souabe.  Qooiqn'eUe  eàt  embrassé 
dans  le  seizième  siècle  la  doctrine  de  Lalher, 
elle  n'en  avolt  pas  moins  conservé  dans  son 
enceinte  Fabbaje  ca^ioKqoe  de  Sainte^roix; 
mais  labbé  »*élant  avisé  de  renonipeler  une  pro-*^ 
cession  qui  n'avoit  pas  eu  lieu  depuis  lonç-^ 
temps,  la  bourgeoisie  insulta  ce  prélat,  et  dis- 
persa k  precession^L'emperetnrmitla  vtfle  an 
ban  deFEmpire,  et  chai^ea  de  Fexécntion  de 
cette  sentence  le  duc  de  Bavière,  en  contra-- 
Tention  aux  lois  de  r£n»pke  qui  déitéroient 
àn  cercle  de  Souabe  et  au  due  de  Wiriemberg' , 
ên  sa  qualité  de  capitaine  de  ce  cercle,  l'exécu- 
tion de  11  sentence,  en  supposant  toutefois 
qu'elle  eut  été  rendue  ifune  âiantère  légale» 
Le  duc  de  Barière ,  à  la  tête  de  sea  troupes  • 
attaqua  la  ville,  s'en  rendit  maître,  y  abolit 
l'exercice  de  la  religtoa  {^otestante ,  çh$issa 
les  minbtres ,  priva  la  ville  de  son  iîi<Upaa- 

-*  TOUAVUI.  . 
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dance  ,  et  là  réduisit  en  ville  niimicip^le  de  la 
Bavière*  Cet  événement  est  de  1607  *•  ' 

La  eottduitj»  urbîiri^ire  de  Tempefeiir  el  du 
duc  de  Bavière  causa  dans  les  esprits  une  grande 
fermentation  >  qui  s^  .maoiie&ta  à  la  diète  4s- 
semUée  à  Ralisbonne  én  L'empereur  7 
a^ii4  demaMlé  dei  subnd«»  contre  les  Turcs 
les  princes  protcslans  déclarèrent  hautement 
qu'ils  ne  voieniM^At  point  ;airc^ objet  s  à  main» 
qu'oa  M  ocnanençAt  {lar  l?e.dff0iBer  leurs  griefs^ 
Ib  aè^plaignirenft  amèreménl  àe$  pmcéduret  iUé«  * 
gaies  et  ari>itraires  du  conseil  aylique,  et  surtout 
de  ce  (fui  avoit  été  bil  o^lire  les  villes  jd'Aix*la* 
Ghap^e  etdeDooâwértbvItsdécl&rèrcntqu'eil 

matière  de  religion,  ils  ne  se  souiiiettroient  plus 
à  la  majorité  des  suitrages  des^  assemblés 
en  dt^>  où  les  eaAdtî^iie^  dimieoient.  Cette 
dispute  fit  rompre  la  diète  de  Bdtîsboeiie». 

Les  princes  protestans  jugèrent  alors  neces-  unkwd** pt«. 
saire  de  oaiksolider  YUmon  i|u'il6  a  voient;  re^ 
noiivelée^éfi  i594^  dePSluDe«9seinbléeieolie  Ji* 

Heilbronn.  Hciui  IV,  roi  de  France ,  eii  avoil 
été  le  preqûer  moteur.  Ce  prince  voulant  con- 
trarier les  projets  de  la  cour  de  Madrid^  dont 
le^  ponseiis  dirigeoient  celle  de  Yienne ,  avoit 
encouragé  les  princes  protestans  à  pourvoir  à 
leur  sûreté  par  une  confédération  qui  fut  né* 
goçîée  par  le  célèbre  Bongars.  Ces  princes  en 
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resserrèrent  les  nœuds  après  la  rupture  de  la 
diète  de  1:608,  et  choisirent  pour  chef  l'électeuip 
palatin  K  Le  diffi&rend  qui  bientôt  après  s'éleva 
SUT  la  succession  de  Ju/ierSy  donna  une  plus 
glande  importance  encore  à  cette  association,  > 
Jean -Guillaume»  dernier  duc  de  Julievs  , 
mort  en  1609,  '«^i^sa  une  riche  succession  qui 
futréclaméepar  une  foule  de  prétendans.  Ses 
^tats,  situés  sur  le  Bas-Khin»  se  eomposment  des 
duchés  de  Juliers  ,  de  Clèves  et  de  Berg,  des 
comtés  de  Mark  et  de  Ravensberg,  et  de  la 
seigneurie  de  Ratenstein;  Les  princqiaux  aspu 
tam  étoient  les  maisons  Saxe ,  de  Brande^ 
bourg  et  palatine  de  Neubourg.  La  première 
se  fondoit  sur  des  lettres  d'expectative  que 
plusieurs  empereurs  lui  avoient  acéordées.  Les 
maisons  de  Brandebourg  et  de  Neubourg  fai- 
soient  valoir  les  droits  des  deux  sœurs  aînées 
du  dernier  duc  de  Juliers.  Elles  sontènoientde 

concert  que  les  fiefs  de  Juliers  étoient  des  fiefs 
féminins ,  au  lieu  que  la  maison  de  i>axe  vouloit, 
les  faire  passer  pour  masculins.^ 

L'électeur  de  Brandebourf^  et  Je  prince  pala- 
tin de  Neubourg  commencèrent  par  prendre 
conjointement  possession  de  toute  '  là  suc^es^ 
sion  ,  et  passèrent,  en  j6ot) ,  à  Rortnriund  ,  une 
convention  par  laquelle  ils  convinrent  de  pos- 
séder en  commun  les  états  contestés ,  els'engàa 

'  LoKBoRP,  Acta pubUca,  lom.  111  >p»  ^09.  Dv  Momt/ 
tom.  V,jp.  5oâ.  ■  ^  .  ► 
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gèrent  à  les  défendre  à  forces  réunies  contre 
tousceax  qui  Tovdroieol  les  troubler  dans  leur 
possession ,  jusqu'à  ce  que  leur  propre  diffé- 
rend fût  vidé  par  sentence  ou  par  accommode- 
ment Cette  démarche  des  maisons  de  Bran»* 
debourg  et  de  Neubourg  choqua  la  cour  im^ 
périale  et  celle  de  Madrid ,  qui  virent  avec 
peine  Tagrandissement  de  deux  princes  attachés 
au iutfaé?anisme> et  ayant  désintérêts  opposés 
à  la  maison  d'Autriche. 

L'empereur,  en  sa  qualité  de  seigneur  di-^ 
ree$^  prétendit  être  en  droit  de  séquestrer  toute 
la  succession  contestée ,  jusqu'à  ce  que  les  titres 
de  tous  les  prétendons  eussent  été  discutés.  Il 
ordonna  à  Tarcfaiduc  LéopoM ^  évéque  de  Pa^ 
sàu  et  de  Strasboui^ ,  de  rassembler  des  troupes 
'avec  lesquelles  ce  prélat  s'empara  de  Jaliers  , 
et  fit  mine  de  vouloir  chasser  les  princes  de 
fivandebourg  e\  de  Neubonrg  de  tous  lespajs 

qu'ils  avoient  envahis. 

'  Dans  ces  circonstances ,  les  princes  protestans 
yassemblèrent  à  Halle  en  Souabe^n  1610;  ils 
y  renouvelèrent  l'ZZ/i/o/ï^  et  résolurent  de  don- 
ner des  secours  à  l'électeur  de  Brandebourg 
^  an  duc  .d«  Neubourg  ^.  Henri  IV  j  envoya 
M,  de  Boissisej  ce  ministre  conclut  avec  les 
princes  unis  un  traité  par  lequel  le  roi  s'en- 

'  Teschenmacher,  Annales  Juliœ,  Cliviœ^  Montium. 
Du  Mont,  tom.  V^part.  II ,  p. 
*  X>u  MovT^  tom.     part.  II,  p/  27. 
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gagea  à  fuire  marcher  une  armée  à  leur  se^ 
cours  K 

Les  Hollandols  craignant  ragrandissemen  t 
des  AuU-ic:hi(  ils  sur  le  Bas-Ubin^  .prirent  le 
méuie  par|i«  L'inleaûou  de  ïhùvi  IV  éioit  de 
profiter  de  cette  circonstance  /poqr  exécute^  If 
giaDcl  projet  qu  il  .MJit  formé,  de  cimenter  la 
paix  peipéUirUe  entre  les  nations  euroipéenoei» 
par  rabaissement  de  rAutnche,  à  laquelfe  il 
comptoit  enlevt^r,  outre  la  digBÎté  impériale» 
les  royaumes  dHoogrie  et  de  Bohême»  et 
toutes  ses  possessions  dans  les  Paj&-<Bas,  em 
Italie  et  en  Allemagne,  qu'il  destiacMt  à  de^ 

princes  et  états  moins  puissans  2.  • 

lia  maison  de  Sax0  n  accéda  pas  à  l'imioa 
des  princes  protestans»;  afin  de  se  ^^endre  la 
cour  impériale  favorable  dans  raflaire  de  la 
succession  de  JuUers.  Cette  tergiveisalion  lit 
perdre  à  cette  maison  la  direction  du  corpft 
évangélique  qui  passa 9  pour  quelque  temps ^ 
à  la  maison  palatine. 

£our  ne  pas  être  pris  au  dépourvu  ».  les 
princes  cathoîiqttes  del'Ëmpire  coa^Ki^uèffent^  > 
de  leur  <^6té ,  à  Wirzbotn'g ,  une  asseniblée  des 
meiubve^de  leur,  communion»  et.y  coJONciurent 

'  Du  Mont»  tom.\  »  part.  11^ p.  iS5,  liiaKARD»  t.  lil» 
part.  I ,  p.  5. 

*  Les  historiens  de  la  vie  de  Henri  IV  ne  parlent  point 
de  ce  projet  ;  majs  on  en  trouve  le  .dév^oppevent  dftns 
les  Mémoires  de  Sully,  publiés  par  l'abbé  tm  i^'Écuiisa^ 
auliv.  XXX,  p.  221  et  22^. 
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la  Lî^ue ,  dont  MaximUieUi  duc  de  Bavière, 
/ut  déclaré  le  chet 

L  armée  des  pnoces  proleslaiiSy  réunie  aux 
troupes  des  Hollundois ,  entra  dans  le  pays 
de  Juiiers,  sous  Iqs  ordies  de  Maurice^  priiice 
d'Orange f  qui  reprit,  en  iGia»  la  ville  de 
JuKerff  sur  les  Aulrichiens  et  leurs  alliés ,  les 
Kspagnuls.  Lu  autre  corps  de  ces  mômes 
princes  s  établit  en  Alsace ,  pour  y  obsei'vec 
les  mouvemeos  -des  Autrichiens* 

Les  princes  de  la  Ligue  catholique  ne  tar- 
dèrent pas  à  mettre  aussi  leurs  troupes  en 
campagne.  L'animosité  >des  deux  partis»  exci- 
Jëe  et  fomentée  par  les  puissances  étrangères, 
menacoit  riVileoiagne  d  un  etnbraseniejiL  gé- 
néral ,  lorsque  l'assassinat  de  Henri  IV  et 
la  mort  de  l'électeur  palatin^  chef  de  TU- 
nion,  causèrent  un  changement  subit  dans 
les  allciires.  La  cour  de  France  adopta  une 
autre  politique ,  et  rappela  aussitôt  ses  trou- 
pes ^  La  perte  d'un  allié  si  puissant  engagea 
les  princes  unis  à  entrer  en  accommodement 
avec  la  Ligue  ^.  Celle-ci  peuchoit  aussi  ^  de 
son  côté,  pour  la  paix^  à  cause  des  divisions 
qui  s'étoient  élevées  dans  la  maison  d'Autriche 
sous  le  règne  du  foible  empereur  Rodolphe  IL 

'  Dr  MoKT,  tom.  V ,  part.  IT ,  p.  1 1 8. 

*  Mémoires  de  Suia.y  ,  iiv.  XXX,  p.  i5a, 

"  Du  Uùsn,  tom.  V,  part.  II, p.  ^47.  Cabafa  Gemuuùa 
'ocra  resiauraia,  p.  45. 
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Ainsi  les  deux  partis^  cédant  aux  circonstances, 
firent  taire  pour  le  moment  b  haine  et  le 
ressentiment  qn%  nonrrissoient  Yun  contre 

l'autre ,  et  Ton  sig-na  ,  en  1610,  des  traités  à  WiU 
stett  et  à  Munich  <  ;  mais  comme  ces  conven*- 
tioné^  laissèrent  subsister  les  causes  de  désu-» 
nion^le  feu  continua  à  couver  soiisla  cendre, 
et  Ton  put  prévoir  qu'il  éclateroit  à  la  pre- 


mière occasion* 


Ce  fut  la  Bohème  qui  la  fournit;  la  guerre 

qui  prit  naissance  dans  ce  pays,  s'étendit  daqs 

toute  TAUemagne ,  et  embrasa  insensiblement 

une  grande  partie  de  TEurope*  ' 

\ 

'  Du  Mont,  tom.  V,  pari.  14/.  CaAJJIA,  Germa-*, 

nia  sacra  r^staurata,  p.  43. 
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Guerre  de  trente  ans*  ' 

Les  troubles  de  Bohème  qui  occasionnèrent 
kgaèrre  de  ireDte  ans^  eurent  pour  origine 
des  lettres  patentes  de  Tempereur  Rodolphe  11^ 
connues  sous  le  nom  de  lettres  de  majesté ^ 
par  lesquelles  il  avoit  accordé ,  en  1609 ,  aux 
é?angéliques  de  ce  rpjaume  >  le  libre  '  exercice 
de  leur  religion ,  partout  eV  sans  aucune  dis-» 
tinction  de  lieux  ^  avec  le  droit  de  faire 
construire  des  temples  oii  ils  le  jugeroieut 
i  propos ,  sans  jque  personne  pût  y  trouver 
à  redire  En  conformité  de  ces  lettres  , 
les  évaugéUques  voulurent  élever  des  (ejnpies 
dans  les  territoires  de  l'archevêque  de  Prague 
et  de  l^abbé  de  Braunau.  Ces  prélats  s'étànt 
opposés ,  même  par  la  force ,  à  Texéculion 
de  ce  projet  9  les  ëvangéliques  convoquèrent 
tous  les  états  dé  Bohème  de  leur  coitimunion^ 
Celte  assemblée  eut  lieu  à  Prague ,  malgré 
la  défense  de  l'empereur  qui  contestoit  aux 

*  LpiTiè  Rdùhiarchî»,  Part,  ispeél  Jbiheiiung, 
p.  55. 
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états  le  droit  de  se  réunir  de  leur  chef. 
L'as6eaiblée  députa  auprès  du  conseil  impérial» 
siégeant  au  château  de  Prague',  un  certain 
nombre  de  seigneurs  »  à  la  téte  desquek  se 
troiivoit»  le  comte  de  la  Thur ,  chargés  de 
demander  le  redressement  de  leurs  griefs. 
Le  mauvais  accueil  que  les  députés  reçurent 
de  Slabata  ,  président  du  conseil ,  et  deMarli- 
nitz ,  l'un  des  conseillers  ,  les  irrita  au  paint 
qu  ib  se  saisirent  brusquement  de  ces  deux 
magistrats,  et  les  jettèrent  par  la  fenêtre,  avec 
le  secrétaire  du  conseil,  nommé.  Fabrice.  Cet 
acte  de  violence  est  connu  sous  le  nom  de 
défenestration  de  Prague, 

Prévoyant  que  l'empereur  ne  pardonneroit 
pas  un  outrage  si  griaye  lait  à  sa  n^ajesté ,  les 
^tats  résolurçqt  de  ne  plu^  '^arder  de  me-^  . 
sure,  et  de  se  soulever.  Ik  nominërênt  trente, 
directeurs  pour  gouverner  souveraiueinent 
le  royaume,  mirent  une  armée, sur  pied,  et 
sollicitèrent,  le  $eçQQrs  de  leurs  voisins ,  les 
Silésiens ,  les  Moraviens  »  les  Lnsaciens  ,  et 
celui  des  princes  prptestans  de  1  Empire*  ^ 

Ainsi  commença  la  ^erre.  de  trente  ans^ 
qui  de  la  BoheiHe  passa  dims  Ije  Palatinat , 
et  s'élendit  ensuite  dans  tout  riîmpue.  Ou 
peut  en  cUvisej['  l'i^istoire  en  (jiiatre  périodes, 

La  première  est  celle  de  la  Bohème  pu  la  pé- 
riode palatine ,  depuis  j  6 1 S  jusqu'en  1635: 

La  seconde  es(  la  période  danoi&e^  depuis 
16215  jusqu'en  i6So« 
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La  troisiëiBe  est  h:  suédoise ,  depuis  i63o 

jusqu'en  i655. 
La  quatrième  et  dernière  est  la  française, 

depuis  i635  jusqu'en  i64S. 


Les  états  de  BuLèine,  étroîiement  allies  à 
ceux  de  Silésie,  de  Moravie  et  de  Lusace, 
après  avoir  déposé  Tempereur  Ferdioand  II 
en  sa  qualité  de  roi  de  Bohème,  élurent  Fré- 
déric V,  électeur  palatin^  dont  ils  croy oient 
pouvoir  tirer  de  grands  secours  contre  la 
maison  d'Autriche.  Ce  prince  étoit  gendre 
de  Jacques  I,  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
et  neveu  de  Maurice,  prince  d'Orange,  qui 
gouvernoit  alors  la  nouvelle  république  des 
Provinces -unies  des  Pays-Bas.  On  se  flaltoit 
que  des  pareps  si  puissaiis  n*abandonneroient 
pas  le  nouveau  roi ,  et  qu'il  pourroit  égale* 
ment  disposer  des  forces  de  l'Union  évangé* 
lique  dont  il  eiuit  le  chef.  Le  trône  lui  fut 
(leléré  le  5  septembre  1619^  il  l'accepta,  el 
se  àt  couronner  à  Prague  le  4  novembre 
suivant,  contre  Tavisdu  roi  Jacques  son  beau- 
père,  et  celui  de  i'éleclrice  Louise-Juliane , 
sa  mère  ;  mais  il  aima  mieux  céder  aux  conseils 
d'une  épouse  ambitieuse  et  aux  iasinnations 
du  prince  d'Orange  et  du  duc  de  Bouillon 

t 

^  Spanheim  ,  Mémoires  de  Louise JiUitme  ^  p*'l4aiu 
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Toute  la  Bolièmey  la  Silésie,  la  Moravie» 
h  Lusace  et  la  Haute-Autriche  se  déclarèrent 
d'abord  pour  le  nouveau  roi.  Les  Hongrois, 
révoltés  contre  la  maison  d' Autriche»  sou-' 
tinrent  sa  cause,  et  offrirent  leur  trône  à 
Betlem  Gabor ,  prince  de  Transilvanie.  Mais 
la  face  des  affîiires  ne  tarda  pas  à .  changer  : 
les  Hongrois  séparèrent  leurs  intérêts  de  ceux 
du  roi  de  Bohème,  qui  fut  aussi  abandoiuié 
de  son  beau-père  et  de  l'Union  évangélique. 

La  conduite  de  l'empereur  Ferdinand  II 
fut  aussi  adroite  que  sa  situation  paroissoît 
alarmante.  Outre  le  secours  qu'il  se  ménagea 
de  la  part  du  pape  < ,  du  roi  d'Espagne  et 
du  roi  de  Pologne,  il  mit  plus  particulière* 
ment  dans  ses  intérêts  Maximilien,  duc  de 
Bavière ,  chef  de  la  ligue  catholique  ^  ainsi 
que  rélecteur  de  Saxe.  Pour  les  dédommager 
des  frais  de  la  g'uerre ,  il  promit  d'engager  à 
l'un  la  Haute- Au  triche ,  et  à  l'aiitre  la  Lu- 
sace.  Il  sut  aussi  se  concilier  la  cour  de 
France  par  Tinfluence  de  celle  d'Espagne  ; 
et  cette  puissance ,  qui ,  sous  les  règnes  pré- 
cédens  ^  avoit  fait  des  efforts  pour  abaisser  la 
maison  d'Autriche,  son  ancienne  rivale,  com- 

'  Outre  un  subside  de  vingt  mille  floriosj^r  mois  qoe 
le  pape  payoit  à  l'empereur ,  il  imposa ,  en  sa  faTeor,  des 
décimes  en  Italie ,  qui  lui  rendoieot  deux  cent  diiqQantft 
mille écns  par  an.  -Les  douse  congrégations  fbonitreat 
aaflsl  one  contrilmtioii-de  cent  mflleécua,  VmoupSiBij 
Mémoires  secreis  ,  tom*  XXXYI^  p.  5ié 
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mit  la  faute  de  lu!  prêter  une  niaîa  secou* 
table.  Le  connétable  de  Luynes,  qui  avoit 
alors  la  principale  influence  clans  le  ministère 
et  qui  avoit  été  gagné  par  la  cour  de  Ma-r 
drid  ^,  dispcfsa  le  conseil  du  roi  à  nommer 
me  ambassade  brillante ,  qui  fut  chargée- 
de  la  pacification  des  troubles  d  Hongrie  et 
d'Allemagne*  Le  duc  d'Angoulème,  fik  na-« 
turel  de  Charles  IX,  en  fut  le  chef;  on  lui 
adjoignit  Its  membres  les  plu^  distingués  du 
conseil  ^*  Cette  ambassade  se  rendit  jdabord  ' 
en  Hongrie  9  où  elle  réussit  à  arrêter  une  trêve 
entre  l'empereur  et  Betlem  Gabor  ^  ;  elle 
passa  ensuite  en  Allemagne^  pour  négocier  de. 
même  la  paix  entre  l'Union  et  la  Ligue  ^  ou  ' 
pbtot  pour  détacher  l'Union  des  intérêts  du 
loi  de  Bohème. 

1  4 

Maximilien  ,  duc  de  Bavière ,  zélé  partisan  p.ird'uim,4« 
de  lempereur,  avoit  assemblé  du  coté  de*'"  ' 
Donawerth  toutes  les  forces  de^  la  Ligue.  Le» 
princes  unis,  alliés  du  roi  de  Bohème,  s'é-  ^ 
Umui  aussi  réunis  sous  les  ordres  du  marg- 
gra?e  d'Anspach,  et  ayoient  établi  leur  cantp 

aux  environs  de  Langenau ,  proche  d'Ulm.  On 

♦ 

*  Aimnrr ,  Mémoirês ,  p.  5ao» 

*  Il  est  étonnant  que  ce  soit  le  président  Jearinîn  qui 
ait  ouvert  l'avis  d'envoyer  cette  ambassade.  T'oy.mxim^'- 
moire  dans  Ambassade  de  M,  le  duc  d*  Angoulèine  ,  p.  ^5* 

^  Cette  trêve  fatflîgnée  le  30  février  i6ao.  Pv  Mont^ 
tom.  Y,  par  t.  II;  p.  358. 
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Cfojott  qu  a  la  première  occasion  ^  les  dent 
armées  en  viendroient  aux  mains  ^  lorsque  l'am- 
bassade frâBcoise  arriva,  et  réussit  à  les  ac- 
corder  par  une  paix  qui  Tut  signée  à  (Jim/ 
'  le  3  )QÎllel  i6do  Les  princes  nais  aban-- 
donnèrent ,  par  ce  traité,  la  cause  de  rélec- 
teur palatin,  en  tant  quelle  éloit  lié«  à  sa 
nonvelle  royanté^  se  réservant  senlemenf  de 
marcher  à  sa  défense,  s'il  étoit  altaqu(?  dans 
ses  états  héréditaires*  L'empereur  restoit  ainsi 
le  maître  d'employer  les  forces  de  la  Ligue 
contre  l'électeur  dans  la  Bohème,  sans  op- 
position de  la  part  des  princes  unis;  et,  quant 
au  Palatinal,  rien  ne  rempéckoit  de  le  feire 
'envahir  par  les  Espagnols  qui  éloieDi  étran^ 
^   ffers  au  traité  d'Ulni  ^. 

Aussitôt  que  le  duc  de  Bavière  se  vit  dé- 
barrassé des  princes  unis,  il  ettira  dans  la 
Haute  -  Autriche,  la  reconquit,  et  se  porte 
dans  la  Bohème  à  la  télo  de  iarmée  des 
princes  lignés.  Daivs  le  même  lemps  l'élMt^^ 
de  Saxe  allaqua  la  Lu^ace  ;  et  les  Polonois» 
alliés  de  l'empereur  ,  répandirent  Vah»^*^^ 
dans  la  Silésîe  et  dans  la  Moravie.  Les  trou[^ 
de  la  Ligue ,  réunies  à  celles  de  rcmpereOFi 

'  Du  MoîTT,  tom.  V  ,,  part.  II ,  p.  369, 
*  Le  traité  d'Uim  n'étoit  donc  qaW  duperie  pour 
les princesde l'Union;  et,àdiremi, cefarent les ambas- 
fadeurs  de  France  qat  lÎTrèrent ,  par  ce  traité ,  l'électeur 
palaiin  entre  les  mains  de  ^Autriche.  Jwba»»^  * 
M»     duc  d* AngotUème ,  p.  i84  el  348. 
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fiïÀrdièrent  contre  l'année  de  Bohème  qu'elles 
atteignirent  devant  Prague.  La  bataille  qui  s'yi 
doiDDa ,  le  '8  novembre  1620 ,  fut  décisive ,  et  la 
déf^ile  de  réléctcarsiTpOmplète,  qu'il  futôblig'é 
d'abandonner  la  Bulietne  :  ce  pays  rentra  sous 
l'obéissance  de  l  empereur.  '    *  v  ^ 

JeaD-tieorge,  oncle  de  félècfetrr  de  Btf>ah- 
debour^  et  ancien  évêqne  de  S(ras])ourg' , 
qui  te n oit  en  apanage  la  principauté  de  Jae- 
gerndorff  en  Silésie ,  entreprit  la  défense  de 
cette  province  pour  le  roi  de  Bohème.  Ses 
eflbrls  ayant  été  inuliles ,  il  fut  chnssé  de 
toutes  ses  terres  qui  furent  confisquées  au 
profit  de  Tempereury  tnaigrélesl  réclamàtions  ^ 
de  la  maison  électorale  de  Brandeboiu  g^.  C'est' 
sur  le  caractère  illégal  de  cet  acte  qu'en  ij/^Of 
le  roi  de  Prusse  fonda  ses  prétentions  sur  uqe 
partie  de  la  Silésie.  îi  -  ' \  *     ' •  ^  '  '  .  ' 

L'empereur,  nyant  reconquis  la  Bohème  ,  y 
rétablit  la  religion  catholique  ,  par  un  édit 
^iL publia  'en,i6âi*  Il  en  chassa  les  min 
Bistres  évangéliques  ,  et  enjoignit,  en  1627, 
iutiistinetement  à  tous  les  protestans,  de  se 
iaire  catholiques  ou  '  de  sortir  du  pojaoïiie. 
U  fil' aussi  eèndamner  à  ^  mort  et  exécuter  ài 
Prague,  en  iGii  ,  plusieurs  seigneurs  bolié- 
laiens  :  on  en  proscrivit  uu  plus  grand  nom- 
bre, dont  Icïs:  biens  furent  oonEsqués, 

L^âecteur  palatin ,  qui  s'étoit  sauvé  en  Hol- 
lande, fut  mis  au  ban  de  l'Empire.  Une  armée 

espagnole  ,  commandée  parSpinola,  envahit 
X*  5 
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le  Palciiinat;  ses  opérations  furent  secondées 
par  Tilly  ,  général  de  la  Ligue.  L'électeur, 
abandonné  de  rUaion  et  des  puissances^  ses 
alliées ,  ne  conserva  en  Empire  que  quelques 

foibles  partisans  qui  osassent  épouser  sa  que- 
relle. Ernest ,  comte  de  Mansfeld  9  Christian , 


r 

• 

berstadt,  et  George-Frédéric,  nia rggrave  de 
Baden»  mirent  des  armées  sur  pied  ^  pour 
entreprendre  la  défense  du  Palatînat  ;  mais 
comme  ils  n'agirent  pas  de  concert ,  Tilly 
les  écrasa  Tua  après  l'autre. 

Dans  le  cours  de  la  campagne  de  1^2 , 
Mansfeld  fut  battu  à  Wiseloch,  le  29  avril, 
le  mai^rave .  à  Wit^pfen  ^ ,  le  6  mai ,  el 
radmimstrateur  kJHoechBl,  le  19  jmR  suivant. 
Après  leur  dcfaÎLe  ,  Mansfeld  et  l'administra-^ 
leur  prirent  enfin  le  parti  de  se  réunir.  Sortis 
du  P^lailuat)! 'ils  donnèroni  l'alarme  à  la 
France  ,  en  entrant  dans  le  pays  Messin  et  ea 
menacaottla  GLampagne ;  mais  forcés  parles 
^es  mesures  du  duc  de  Sievers^.gouverneor 
de  Obampagne,  «[abandonner ces  fironnees , 
ils  se  replièrent  sur  les  Pays-Bas,  qu'ils  comp- 
toient  traverser  pour  aller  joindire  le  prince 
d'Orange.  Le  généiral  Gordovato  arréta'daiis 

*  CeUe  batàiUe  fut  perdue  par  la  cotifusionque  cînqcaîs* 
sdns  pouilre,(quimtëlranteni!aifvmirea&4imiBl^d 
dtt  mar^gr&Te.  On^  en  prit  .occasieu.d'MtnlMier  wb* 

^Irc  de  Tarmée  p^tholique  à  !aAmiraclet..(UM''^#$*t'^ 
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lenr  marche  «  et  leur  livra  bataille,  près  de 

Fleurus  en  Brabanl,  le  29  août  1622.  Cette 
affiliée  ne  fut  point  décisive;  le  prince  de 
BruDsvick  perdit  le  bras  gauche  y  '  qu'il  se 
fit  couper  au  son  des  tronipellcs  cl  des  tim- 
bales>  et  les  deux  généraux  alliés  se  retire^  ^ 
lent ,  Fun  dans  l'Ostfrise  »  et  l'autre  en  West- 
phalie  Tilly  acheva  la  conquête  du  Palalinat 
par  la  prise  de  Ueidelberg  et  de  Manbeini. 
U  ne  restoit  à  Télecteur  que  la  seule  ville 
ie  Frankenthal,  sa  principale  forteresse ,  qui 
étoit  gardée  par  des  troupes  angloises;  li  la 
perdit  par  la  faute  du  roi  d'Angleterre ,  qui 
se  laissa  tromper  par  les  Espagnols^  et  leur- 
livra  cette  place 

Â  la  suite  de  ces  avantages  ^  Ferdinand  II 
transféra,  en  1020,.  la  dignité  électorale  pa-<  v 
latine  au  duc  de  Bavière  ,  qui  partagea  le 
Palatinat  avec  les  Espagnols  et  avec  quel- 
ques créatures  de  l'emperéur  ^. 

Enfin  l'administrateur  ayant  été  défait  dans 
tin  dernier  combat  que  Tilly  lui  livra  ,  le  6 
août  1623^  proche  Stadlo»  dans  levéché  de 
Munster ,  on  devoit  s'attendre  à  voir  finir  la 
goerre  ,  puisqu'il  ne  restoit  plus  à  Tempe reur 
dennemis  à  combattre.  Mais  ce  prince ,  en- 
liardi  par  ses  succès  »  donna  plus  d'étendue 
à  ses  projets,  et  prit  des  mesures  qui  ten- 

*  Mémoires  dé  Louiêê'JaUane ,  p.  262. 

*  Ibidem,  p.  258. 
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doient  onverlenicnl  à  afieimir  son  poiiToir 
arbitraire  en  Eiopirc.  Ses  troupes  ,  répandues 
dans  une  grande  parlie  de  rAllemagne>^et' 
toient  tout  à  contribution  ,  et  faisoieht  la  loi 
aux  pi  inres.  Les  biens  er(  Icsi.istiques ,  dont 
les  protestans  s'étoient  emparés  depuis  la  pniic 
dç  religion  %  leur  furent  successivement  enlevés, 
en  vertu  des  sentences  du  conseil  auliqne. 

Le  danj^er,  dont  le  système  germanique 
paroissoit  de  nouveau  menacé^  fixa  lattentioa 
'des  puissances  étrangères.  Le  roi  de  Dane- 
mark s  en  d/'clara  le  défenseur  :  il  prit  ,  en 
1626,  les  armes  contre  la  maison  d'Autriche. 
u''1r«îî!ï**îi.   Christian  IV ,  roi  de  Danemark ,  un  des 
*iXi6jJ.    princes  les  plus  distingués  4e  son  temps ,  a  voit 
plusieurs  motifs  pour  se  mclli  c  à  la  téte  da 
parti  anti-autrichien.  Indépendamment  des  in— 
quiétudes  que  lui  inspiroit ,  pour  ses  propre» 
états,  le  danger  où  le  systèiHe  g;ermanique  se 
trouvoit ,  il  désii  uit  conserver  à  ses  fils  les 
évéchés  et  coadjutoreries  de  la  Basse-Saxe^ 
dont  ib  étoient  en  possession  ou  dont  ils 
avoient  la  perspective,  et  que  1  empereur  pa- 
roissoit vouloir  leur  enlever 
L'Angleterre  et  la  Hollande  ne  négligèrent 

'  Frédéric,  second  fils  de  GhristUnlV,      lui  succéda 

en  if)'i8  ,  Clirislian,  son  frère  uiiu'?,  étant  mort  peu  de 
moi^  avant  Ifur  père,  étolt  coatljuU  iir  de  Ilalberstadt  , 
et  fui  ,  rn  i  (y'ij,  iiomim''  administrateur  de  Brème.  Ulric, 

troisième  ûls  de  Cbaries  IV,  étoit  admiiusiratear  de 
Schwerîn. 


Digitized  by  Google 


P£ILIOD£  «DANOISB.  69 

rien  pour  entretenir  le  roi  dans  ces  dispositions. 
Ces  puissances  voyoicnt  avec  peine  le  succès 
des  Autricbiehs  en  Âlieaiâgney  et  le  renverse- 
ment dont  la  GOokHÛtîon  die  ce  pajs  étoit  me- 
nacée.  Elles  s'enyagèrent,  envers  Christian  IV, 
par  un  traité  conclu  en  i625>  au  paiement  de 
gsos  subsides  y  et  prconirent  de  seconder  ses 
opérations  par  leurs  flottes  La  France  ,  tpioi- 
que  occupée  dans  son  intérieur  par  la  guerre 
elle  iaisoit  aux  calvinistes  »  lui  fit  aussi  es^ 
pérèr  des  secours  pécuniaires  ^. 

Le  roA  de  Danemark  convoqua,  en  i635, 
uhè  assemblée  des  él^tfr  de  la  Basse- Saxe,  à 
Segeberg  dans  le  Hoktein ,  et  j  conclut  avec 
eux  une  ligue  défensive  contre  reuipereur  V 
Après  avoir  ipis  su^  pied  une  armée  formi*- 
dable^  il  prit  poste  sttrleWéser  ,  piôur  observer 
les  mouTeniens  de  Tilly ,  en  cha  r«>  eant  le  co  1 1 1  te 
de  Mansfeld  de  marcher  sur  FElbe  y  pour  faire 
ufaè'-diversioÀ  cfens  les  pa^9  héréditaires  de  l'em- 
pereur.  3Iais,  a  raUa(|iie  du  pont  de  Dessau,  ce 
général  fut  défait  par  le  fameux  Wallenstein , 
géoâral:de  l'empereur,  qui  tailla  presque  toute 
l'infanterie  danoise  en  pièces  ^  dans  la  fournée 

du,  25  avril  16:^  4.  Mausfeld  ne  tarda  pas  à  se 

./    ,  •         ,       ^  . 

r     *  -         ♦  ♦  ♦  * 

'  '  *  Du  Mont,  Çorpsdipl.,  tom.  V,  part.  II ,  p.  482. 

'  '-Vitt6uo  SiM, ,  Mémoiret- secrets ,  XfjVili^ 
p.  19». 

*  LpuDoir,  Jict,  publ, ,  loin.  111 ,  p.  895»  • 

CjLRAfA^  p.  U3G.  riAbi.tiLî>,  p.  387. 
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remettre  de  cet  échec.  U  recruta  $qo  armée 
dans  le.  Brandebourg ,  et  péoé^a  dans  la  Si-* 
lé&ie  y  poar  porter  la  guerre  dans  t'intérienv 
des  étals  d'Autriche  ;  luais  l'activité  de  Wal- 
lenstein  dcconcerta  tous  ses  projets ,  et  uns 
maladie  de  langueur  dont  il  fui  attaqué  >  ter- 
mina sa  carrière  ora^-euse  dans  le  cours  de 
Tannée  1626.  Sa  mort  avoit  été  précédée  de 
celle  de  l'administrateur  de  Halbîersiadt,  qui 
cloit  pareillement  entré  au  service  du  roi  de 
Danemark  ;  et  une  seule  et  méusije  année  délivra 
rempereiir  de  deux  de  ses  plusmortebcÉmemis 
Tandis  que  Wallenstein  pourstiiyoi!t'Mansfeld| 
Tillj  poussoit  la  guçrJTc  contre  le  r6i  de  Dane-^ 
mark.  Ce  prince  >  abandonné  on: -mal  sonteoo 
par  ses  différens  alliés  ,  n'eut  que'dea  forces 
inégales  à  opposer  à  Tennemi  ;  réduit  à  se  tenir 
sur  la  défensive ,  et  déppuilté  successivement  de 
plusieurs  de  ses  placer  forle^f  il  fut  foint,  le 
26  août  iG26,par  Tilly,  auprès  de  la  ])eUlc  ville 
de  LuUer ,  et/oxcé  à  lui  livrer  bataille.  I^e  roi^^ 
après  a  voir,  repoussé,  d^nx  fois  Tenn^ibt'v  fut 
totalement  défait^  et  laissa  ip^ooo  hoilidiea  aur 
le  champ  de  bataille  ^.  .  i 

iuuiued«L«iter.    Touic  la  Basse-AUemagQe  fîit  alors  iM>vei<itêr.  ; 
aux  Impériaux.  Tillj  pénétra  même  dans  le 

Ilolslein  ,  dans  le  Slesvic  et  dans  le  Julland ,  et 
fit  la  conquête  de  ces  provinces  danoise^.  Il;fut 

'  Âi7]i£RY  ,  Mémoires  d^HoUande^  p.  :&^k  et  2^0. 
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secondé  dans  ses  opérations  par  le  général  Wal- 
leosleia,  qui  >  après  avoir  étendu  ses  troupes 
èstùê  le  fitannAsbourg ,  le  Meklenbourg  et  la 
Poméranie  ,  conçut  le  projet  d'équiper  une 
flotte  sur  la  mer  Baltique  ^  pour  imposer  à  la 
Suède  et  aehever  la  réduction  du  Danemark. 
Dansée  dessein  îl  chercha  à  se  rendre  maître  du 
port  de  Stralsuad,  et  en  entreprit  le  siégej  mais, 
malgré  ses  efforts ,  il  y  échoua  par  suite  des 
aohis  vigHan»  du  roi  de  Snède  ,  qui ,  sentant 
toute  rimportance  de  cette  place  ,  envoya  au 
duc  de  B^méranie  de  puissanssecours  en  troupes 
el  en  onmitions  de  guerre* 

L'empereur,  enorf^ueilU  de  la  prospérité  de 
ses  armes  contre  le  roi  de  Danemark ,  ne  garda 
plus  de  mesure  y  et  développa  en  Empire  un 

pouvoir  arbitraire.  L'archevêché  de  Magde- 
bûurg ,  1  evéché  de  Halberstadt  et  Tabbaye  dé 
Hfapsdrfetd  furent  enlevés  aux  protestans^  et 
donnés  à  Tarcbiduc  Léopold-Guillaume ,  qui 
étoit  déjà  évùque  de  Strasbourg  et  de  Paysan. 

Le  nouvel  électeur  de  Bavière  obtin ty  en  1 62  8, 
l'investiture  du  Hatot-Palatinat ,  et  celle  d'une 
partie  du  Bas-Palatinat ,  en  renonçant  au  rem- 
boursement de  treize  millions  de  florins  que 
lempereur  lui  devoit»  et  pour  lesquels  il  lui 
avoit  hypothéqué  la  Haute-Autriche  Ainsi 
1  empereur  paya  ses  dettes  des  dépouilles  de  la 
nuôson  palatine* 

*  DuMoKTy  Q>Fp8  d^L,  tom.  V,  paru  II,  pag.  55S 
etsuiv. 
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WaflensteÎD  fut  gratiiOé  cette  même  aanée 
^  do  doçhé  de  Mekleobourg,  qu'il  ne  i!eçatdW 
bord  qu'à  litrç  d'enn^as^emenl  |)our  les  soiiinies 
ii^^ienses  qu'il  a  voit  avancées  à  l'empereur  '  ; 
mais»  dès  l'année  suivaatfu  linveHitiire-fiMixieU^ 
de  ce  dwclié  lui  fut  conférée.  L'enipereop  eonip- 
toit  en  dépouiller  à  jamais  Tancienne  liiaii^otu 
slave  de6  diiqs  de  Mek|eai:>ûurg ,  4^liunfi  alliée 
du  rpi  de  Danemark. 

Édiidcrcaimion.  Enfin  Ferdinand  II  publia ,  le  28  avril  16:19  ^ 
Xédit  de  restitution  j  P^v  lequelil  d,«çcida,,.de  soa 
antorité.privée ,  les  principaux  diiTai^tida  siir 
l'interprétation  de  la  paix  de  religion  ^  qui  s'éx 
toient  élevés  entre  les  calhuliques  et  les  protes- 
t^ms.  Il  y  ordonnoit  aujK  pratestaiçi^  die,se  dessaisir 
de  tfiMs  les  biens,  eçclésiaptiqjtjes,  ti|pt  iinmédiats 
qae médiats,  dont  ils  s'étpient  emparés  depuis 
cette  paix,  et  déelaroitque  la  liberté  de  cons- 
cience que  ce  traité  accp]::doit{ aux  immédiats^ 
ne  regardoit  nullement  les;$iijets  pr^testa^s  des 
princes  catlioliqnes  qui  éfçient  les  naaîlres  de  les 
ihipe  sortir  de  leurs  états,  dès  qu'ils  le  jugeroient 
à  propos.  Il  restreignU^nf|n,  par  leiiieixieédit, 
la  paix  de  religion  aux  seuls  adhérens  çle  la  coa- 
lessioii  d  Au^sbourg  non  vc^iéc ,  e|..ea  déclara 
les  calvinistes  exclus 

>«i»  ^«LttiMek..  .  Cet  édit  fut  suivi  de<.  près  de  la  paix  de  Lur- 
.  becîy  si^ée  le  22  mai.  1629  entre  rejsnpc^eup 

'  BirMoNTy  Corps  dipL,  tom*  V,  paH:  il,  p.  546. 
*  l^ïif\ni*,J(  ea  pabfica,  tom.  lll,  p.  io48«  Du  Moht^ 
Ion.  V  i  part.  II ,  p.  564.  *  ,*  .  . 
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et  le  roi  de  Danemark,  auquel  on  rendit  ses 
étaU  conditiua.  qu'il  mc  se  niéleroit  plus  des 
affaires  de  l'Allemagrie  >  qu'autant  quQéfilijjalâUté 
âe  )dii]€  de  Hokieip  jMHirroit  r<e3ciger  ^  Cette 
paix  ne  stipule )it  rien  ni  pour  la  sâreté  de  la 
nier  Jiallique  ni  ppqr  cçUe  des  étals  de  la  Basse* 
Sax^r.dUiés' 4o  vçi  de  l)ânemark.  Lés-ducs  de 
Slecklenbourg ,  entre  autres ,  y  étoieDt  sacrifiés 
à  la  vengeance  de  I  ciuperenr.  Si  jaiiims  le  sys- 
tème germanique  .a  uie^acé  d'un  renverse- 
ment totale  ce.  fut  certainement  à  cet^e  époque* 
L'électeur  palatin  et  tous  ses  î^dhérens  dépouillés 
de  leurs  ^ta^;  le  roi  de  Panemar|i.  iorcé  à  .une 
paise  igDAoïioiçuse  ;  les  protestans  soumis  aux 
rigueurs  derédit  de  restitution ,  et  les  princes  ^ 
en  général,  tenus  dans  rolKissaoce  par  une 
ari|i^e.  de  plus  de  20^^000  bommie^  i^éparlie 
dans  tout  l'Empire ,  sous  Ifs  du  fier 

Wallenstein  qui  levoil  des  cpiUributions  et 
comipandoit  en  maître;  tout  semUoilj  avpir 
.conjui^  lai^uioe  d^  1  anciep  sjrstèu^.,.  :;r> 

P^ur  affermir  sa  domination  absoUf^  ea  6b(Iv 
pire ,  Ferdinand  u'avoi  l  besoin  que  de  cgDSjeî'Y^r 
ImfjpVQ^ qvt'U  y  tepoit  sur.pied^.et  de  ie^  aug- 
mtnt^  njfcêwe  si^vao.t  .Vexig!ÇO<ç^  .^^^j^Wtp^  et 
des  circonstances.  Il  auroit  dû  garoir  sq^lout  le$ 
cotes  de  la  mer  Baltique  ,  pour  tenir  en  respect 
^lespiiû^aac^dli  oroiçd ,  et  donnerau  roiid^uède 
dePoccupaUoa.4p^4d^  h  i^Qlogn^t^v^  llr 
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quelle  ce  prince  étoit  eu  guérit;  mais  Ferdinand 
suivil  une  politique  enUèrement  opposée  a  sïes 
ir^rifaMesT  intérêts.  Sa  paix  ai^  le  Danemark 

lui  lit  abandonner  le  projet  d'éqaiper  un^  flotte 
sur  la  mer  Baltique ,  parce  qu'il  croyoit  n'avoir 
rien  à  craindre  da  roi  de  Suède  dont  il  nÉépri^ 
soit  la  foiblesse.  Il  divisa  imprudemment  ses 
forces,  en  envoyant  des  secours  en  Italie  aux 
Bspagnok  contre  les  Françoi».  H  rét^eifla- ^nét 
la  jalousie  du  gouvernement  François,  qui  se 
'  reprochoit  d'avoir  imprudemment  contribué  à 
ragrandisseafieftl  d'une  puis^nce  ritaie.  L'emh 
pereor  poussé  rinioudëncè  au  pbîryt  de  Cfdngé- 
dier  Waltenstein ,  son  plus  habile  général ,  cJt 
de  licencier  la  fiieilleûre  psittie  de  ses  troupeë 
dans  TinstàM  mètttù  qi/il  ^e  tordit  àtlaqué  par 
le  roi  de  Suède.  V6îei  ce  qui  le  décida  à  celte 
étrange  résolution.  ?  :;:î  -    ?  • 

iM^'att^'*"^    Ilavoit  ebÂtéqiïé,  en  i69o,  uneiiîètééïeètô<- 

raie  à  Ratisbonne  ,  dans  le  but  d'y  engager  les 
électeurs  à  élire  roi  des  Romains ,  son  fils  J'aï*- 
chidue  Fet^nand ^  car,  auiniHeu  dti  pdutoir 
arbitraire quIU avbit  usurpé,  Tidée  ne  liii  y^tà 
pas  de  se  passer  d'une  pareille  lormalité,  pour 
taransmettre  à  sonfils  laconroetne  iB)péri'sd[e.Le$ 
^ec^éétë  ië  Voyait  recherchés  pi^^  Y^mpétem, 
se  coricërtèrent  pour  lui  deman<ler  hautement 
le  redressement  de  leurs^ griefs.  Us  se  plaignirent 
-du^ràÉdnonibFedetrôttpesdbiii  r£mpireétok 
inondé,  de  la  manière  arbitraire  dont  les  quar- 
tiers des  soldats  étoient  distribués ,  des  contri-^ 
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butions  iorcée^^  des  excè»€t  des  insolences  de 
toate  espèce  que  ees  mêmes  troa)!ie8  se  permet^ 
tûient  Ils  se  déchaînèrent  surtout  contre  Wal- 
ienstein  iis.appeioientle  î'ebut  et  l'exécration 
du  genre  hmiain^  lui.  aUrtbiMuit  tous  les  maux 
et  tous  les  désordres  dont  l'Empire  soufiroit;  ils 
exigèrent  même  sans  détour  que  l'euipcrcur  le 
renvoyât  de  son  service.  Ce  prince^  effrayé  de 
Tagitation  qu'il  voyoitdanslesesprits^crutderoir 
donner  :)iix  électeurs  une  marque  de  condescen- 
<iaQce.Ii£t  une  gravide  réiorme  dans  ses  troupes, 
et  ne  conserra  sur  pied  que  trente-neuf  mille 
hcmmies;  farinée  de  la  Ligue  fut  réduite  à  treize 
ndUe,  et  Wallenstein  reçut  sa  démission.  Ce 
généra  V  cherchant  probablemenl  à  pitrerie  coup 
qui  le  menaçoit ,  s'étoit  rendu  personne  à  là 
diète  de  Ra Lisbonne,  en  sa  qualité  de  dàc  de 
Meklenbourg,  et  y  avoit  étalé  un  faste  et  une 
niagoificence  quiachevèreot  de  le  perdl^^  Apres 

ces  actes  de  compl;iis;inee ,  l'empereur  comp- 
toit  sans  doute  voir  couronner  ses  vœux  par 
l'élévation  de  «on  fils  à  la  dignité  de  irai  de9  Boi 
inains;  mais  ses  espérances  forent  trompées  par. 
les  intrigue^  d^  la  France.  Brulart  de  Léon, 
ambassadeqr  du  roi  ^  et  le  fameux  Père  Joseph  , 
capucin     envoyés  ^     diète  par  le  c^r^diiial 

'  Sou  vériUiblc  nom  étoît  Fi  .'iirois  LecU  r  c  de  la 
Tremblayé.  TVé  en        ,  il  avoit  cVabord  été  connu  dans 

monde  sous  k  nom  de  baron  de  Maffléc.  Il  <|Voit 
renoacé  au  siècle  dès  i5§9.  H  tut  eitiplojé  sous  la  mittO-< 


y6    CHAPITRE  I,  OUERRB  M  T&BHTE  ANS» 

de  Richelieu ,  aidèrent  les  électeurs  à  jouer  rem- 
perqur  et  facilitèrent  par  là  lexécatioa  des  pro- 
jets du  roi  de  Suède  K  Ils  oonclorentt  ,  lé 
.iS.  octobre  ifi3o,  avec  rciiipcrciu  ,  un  traité 
par  lequel  les  deux. puissances  prouiettoient 
de  Àe  pas  assister  leurs  eoDemis  qisi  étoieDt- 
alors  déclarés,  oïl  cpji  se  déclareroient  par  la 
fc»iiiic  ,  mais  le  cardinal  rcl'usa  de  ratifier  ce  traité 
auquel  les  ministres  de  France  n  aVoieDt  pas  été 
autorisés.  La.  diète  de  Ratisbonne  se  sépara  saifis 
iivoir  procédé  à  rélection  qui  leaoit  ii  fuit  à 
co^nr  à  Fempereur.   "  *  .•  ■  •  • 

de  ^^^^  j^jj^  ^^^g  venons  de  parlér  i^gloit 

auksi  l'âffîirede  la  snecfession  de  Marhtoue  qtri 

étôit  on  verte  depuis  la  mort  de  Vincent  II,  de 
la  branche  aînée  de  la  maison  de  Gonzag^ue  , 
décédé  en  i6l»8.  fin  veKu  de  ce  ^râité,  le  dac^ 

de  Nèvers,  protégé  parla  France  ,  fut  maintenu 
dans  le  duché  contre  le  duc  de  Guastalle  '  que 
SQtrtenoient  l'empepeur  et  les  Espa^àdls^;  Le 
doc  de  Ne  vers  d'^^relni  de  GâastaDe  apparié-* 
noient  Tun  et  l'autre  à  la  maison  de  <  '»ènzac;'ue  ; 
jnais-le  premier  étoitplus  proche  agnat,  et,  en 
cette  ^alitéi  la  succession  liiî  rèVefàoit  iiicohtes- 

lité  dans (fivef ses négocîâtions.  Richelieu , n^étant  encore^ 
qu'cTéqiie  de  Luçon,  loi  dut  son  retour  à  Ucoar  ;  il jouît 
ensuite  de  la  confiance  de  C6  miniBtre.  . 

'  tiE  YAssoa.  HUt,<k  iiOim  XII    Xoâh  X»  p.  4aS 
.et44i.  .  ,         .  f 
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lablemcnt  d  .ipics  la  loi  féodale     Les  Espa- 
gnols, vouloient  l'exclure  connue  partisan  de 
hFrance^  ellui  préféroient  le  duc  deGuastaUe. 
De  nouvelles  contestations  qui  s'élevcrcuL  à  la 
suite  du  traité  de  Ratisboune,  furent  cause  que 
cette  affaire  ne  fut  termioée  qu'ea  i632.  Dès  ie 
3i  mars  i63i ,  le  duc  de  Savoie  conclut  avec  la 
France,  à  Querastjue ,  un  traité  secret ,  par  le- 
<{uelil  céda  au  roi  la  villede  Pignerol  ^,  à  condi- 
tien  que  le  duc  de  Maotoue  lui  céderoit  ua 
équivalent  clans  le  duché  de  IMontferrat.Cepea- 
dant  le  roi  de  i  raace  s  obligea  de  i  endre  Pigne- 
rol ,  par  deux  autres  tracés  qui  furent  conclus 
avec  l'empereur  les  lo  avril  et  3o  mai  1601, 
aussi  àQuerasque.  Lorsqu'en.  vertu  de  ces  cou- 
veptions,  les  troupes  impériales  eurent  évacué 
Mantoue  et  la  Vallelîne ,  la  France ,  secrète- 
meiii  d  accord  avec  le  duc  deSavoie,  trouva  un 
prétexte  pour  ne  pas  restituer  Pignerol.  l^e 
doc  réclama  Fassistance  du  duc  de  Feria^  gou- 
verneur  de  Milan  ,  qu'il  savoit  hors  d'état  de  le 
secourir,  llcouclut  ensuite  avec  la  France  deux 
traités  simulés  et  patens  \  par  Fnn  qui  fut  si^né 

*  Le  dac  de  Nerers  et  le  duc  de  Guastalle  desceii- 

dolent  de  François  II,  marquis  de  Mantoue  ;  mais  le  dac 
de  Nevers  descendoit  de  sou  fil^  aîné ,  Frédéric  W  .  duc 
de  Mantoue  ,  tandis  que  la  branche  de  (/ua^^taiie  avoit 
été  fondée  par  ua  lils  cadet  de  François  il  :  Louis  <ic 
Gonzague,  troisième  fils  du  premier  duc  de  Mantoue  > 
croit  épousé  rhéntière  de  la  maison  de  Nevers. 

*  Dv  BiosT^  tom.  VI,  part.    p.  9*  L£okaad^  tom.  1 V» 
p*  60  et  78. 
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le  19  octobre  i65i ,  à  Mille-Fleur,  il  remit  en 

dépôt  entre  les  mains  du  roi ,  pour  six  mois  seu- 
lemenl>  la  ville  et  In  citadelle  de  Pic^nerol  ;  par 
Fautre ,  si^né  à  Turin ,  le  5  juillet  i652 ,  le  dnc 
céda  celte  place  à  Louis  XIll.  ISuus  n'avons  fait 
que  rappeler  ici  ces  traités  qui  u  eurent  qu'une 
influence  secondaire  sm  les  affaires  générales 
de  rSoropê* 

de*"u  "'giri'^ié  La  confédération  des  états  de  la  Basse -Saxe 
Suô^iêuV  étant  dissipée ,  et  le  roi  de  Danemark  ayant  été 
forcé  à  la  paix  >  on  devoit  craindre  que  la  mai* 
son  d  Autriche  ne  fut  enfin  maîtresse  de  faire 
la  loi  à  tout  TEmpire,  et  qu'aucune  puissance 
étrangère  n'osât  plus  prendre  les  intérêts  du 
corps  germanique.  Ce  fut  néanmoins  dans  ces 
'  circonslnru  es  que  le  roi  de  Suéde  ^  suscité  par 

le  cardinal  de  lUchelieu ,  parut  sur  la  scène ,  et 
s'érigea  en  défensenr  de  ce  corps  contre  la  for^ 
midable  maison  qui  Topprimoit. 

Gustave- Adolphe  ,  iils  de  Charles  IX,  réu- 
nissoit  dans  un  degré  éminent  toutes  les  vertus 
d'nn  grand  voi.  Il  étoiten  guerre  avec  le  roi  de 
Pologne  ,  qui  lui  dispntoit  le  trône  de  Suède. 
Les  secours  que  1  empereur  avoit  donnés  aux 
Polonois>  ses  alliés,  navoient  point  arrêté  les 
succès  de  Gustave  ^  qui  s'ëloit  emparé ,  dans  le 
cours  de  cette  guçîi  re,  de  toute  la  Livonie  et 
d'une  grande  partie  de  la  Prusse  polonoise.il 
lui  étoit  facile  de  pousser  encore  plus  loin  ses 
avantages  ,  s'il  n'avoil  [)as  cru  devoir  se  mêler 
des  affaires  de  l'Empire ,  qui  d  abord  n  avaient 
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paru  le  toucher  que  foibleiuefit.  Mais  ce  prince 
étoit  trQp  éclairé  pour  tarder  à  s'apercevoir  qi»^ 
Findépendance  et  le  lustre  de  sa  couronne 
étoient  inséparablenieot  liés  à  la  couservatioQ 
du  sjstëme  germanique.  Il  .seotit  que ,  si  l'em- 
pereur parveooit  à  bouleverser  ce  système  et 
à  étendre  sa  domination  sur  la  mer  Baltique  , 
il  mettroit  bientôt  les  puissances  du  aprd  dans 
sa  dépendaaee.  Dail^eiarsil  était  à  appréhender 
que.  l'enapereur  ^  pour  faire  une  diversion  en 
faveur  du  roi  de  Pologne ,  n'attaquât  )a  Suède , 
et  il  étoii.  pbjs  avaptageux'  de  le  'prévenir. 
Toutes  ces  eonsidérations  déterminèrent  Gus- 
tave-Adolphe à  interrompre  le  cours  de  ses 
victoires  daiis  le  Nord^  pour  porter  ses  armes 
en  Empire ,  afin  d'en  secourir  les  princes  op- 
primés et  mettre  un  frein  à  l'ambition  de  Tem- 
pereur.  Il  fut  affermi  dans  ce  dessein  par  la  cour 
de  France ,  paiement  intéressée  .siu  maintien 
de  la  constitution  germanique; 

Le  cardinal  de  Richelieu  envoya  auprès  de 
lui  le  baron  de  Gbarnacé  ,  chargé  de  négocier 
un  accommodemept  entre  la  Suède  et  la  Po- 
logne.  Une  trêve  de  six  ans  entre  ces  deux 
puibbances  fut  signée,  le  25  sepLeiubre  1629,  au 
camp  du  roi  de  Suède  et  sous  la  médiation  de 
la  France*  he  même  ministre  négocia  ensuite 
un  traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  Suède. 
Elle  fut  conclue  le  i5  janvier  iGSi,  à  Berwald, 
dans  la  Noiuvélle^farcbey  où  étoit  le  quartier- 
général  de  Gustave,  et  la  Franue  promit  de 
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payer  anmiellement  aa  roi  de  Suède  une 

suiiiine  de  2^0, ooo  rixdalers  a  titre  de  sub-- 
sides ,  aussi  longHetnps  qoe  dureroit  la  guerre 
d'Empire 

Le  roi  de  Suède  se  trouvant  libre  du  eu  té 
de  la  Pologne ,  fit  de^  préparatift  pour  son  ex- 
pédition d'AUènaagne.  A|>rès  avoir  publié  lia 
manifeste  ^  ,  il  fit  sa  descente  dans  l'île  de  Ru- 
gen^le  24  juin  iG5p,  à  la  tùte  d'une  armée 
qui  ne  passoit  pa9  quinze  mille  hommes.- Arrivé 
dans  la  Pouicrauie  et  devant  les  portes  de 
Stettio.  il  conclut  avec  le  duc  un  traité  dal- 
fiance ,  qui  le  rendôitmaitre  de  cette  provi^cét 
dont  il  chassa  les  garnisotis  impériales;  Etant 
entré  ensuite  dans  les  Marches ,  il  oifrit  son 
alli^luce  aux  électeurs  de  Bràodeboùrg-  et  de 
Saxe.  I/un  èt  Tautre  étoieht  pêu' disposés  'à 
contracter  des  liaisons  avecle  roi  de  Suède. 

Gependànt  l'électeur  de  Saxe,  encouragé 

par  Farrivée  des  troupes  suédoises ,  prit  lé'pârti 

de  conVôquer,  pour  le  niois  de  février  j63i  ^  à 

Leipzig,  une  assem][>lée  de  tous  les  états  proteiis* 

tans  de  TEmpire.  Il  y  cénclut  avec  eux*  îme 

ligue  dont  l'objet  fut  de  mettre  sur  pied  Une 

armée,  et  de  se  donner  des  secours  mutuel» 

pour  empêcher  les  contributions,  exsi(ÀiônSt, 

passages  et  logéniens  arbitraires  et  illégaux. 
'  '    .        ...         ...     »  .  '        '       I  »  . t 

*  likovàan,  tom.  V.  Du  Mout  ,  Vomi  .VI  i  faxL  I;,  p.  li^ 
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ides  tfoupes  impériales  ^  Le  roi  de  buède  avoit 
«Dvo jé  à  cetle  assemblée  le  célèbre  Ghemnitz, 

Lîstoriea  de  la  guerre  suédoise.  U  étoit  chargé 

deogager  les  pnnces  proteslaos  à  faire  cause 
conuDuoe  ayec  le'  roi ,  ou  du  moios  à  lui  payer 
des  *  subsides.  Ghemnitz  échoua  dans  Tun  et 
lautl^e  point,  malgré  les  efforts  du  baron  de 
Cbariiaeé»  mipistre  de  France,  qui  se  trouvoît 
présent  à  cette  assemblée. 

Le  but  de  l'électeur  de  Saxe  ,  en  se  mettant 
fi  la  tète  (le  cette  ligue  >  étoit  de  tenir  la  balance 
entre  Tempereur  et  le  roi  de  Suède,  afin  de  se 
faire  rechercher  par  l'un  et  par  l'autre,  et  se 
rendre  ainsi  l'arbitre  de  la  paix  ;  mais  ce  rôle 
étoit  aiiHlessus  de  ses  moyens  »  et  il  étoit  aisé 

de  prévoir  qu'il  serolt  la  victime  de  sa  puliliqne 
L'empereur  enjoiguit.  aux  alliés  de  Leipzig 
de  renoncer  à  leur  ligue  ;  et,  sur  leur  refus ,  il 
fit  marcher  des  troupes  pour  la  dissoudre ,  pen- 
dant que  Tilly  eut  ordre  d'observer  le  roi  de 
Suède^  Ge  prince  s'arrétoit  dans  le  Brande- 
bourg, où  il  traitoît  avec  l'électeur  qui ,  ne 
sachant  quel  parti  prendre ,  traînoit  la  négocia- 
tion en  longueur.  Four  obliger  Gustave  de  sor- 
tir des  Marches^  et  pour  se  ménager  une  occa? 
sien  de  lui  livrer  bataille ,  Tilly  entreprit  le 
siège  de  Magdebourg.  Ce  fameux  événemen| 
exige  quelque  détail* 

'  LoNDoap^  tom«  iV,  p.  i5t>  et  &4a« 

I.  6 
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Ua  prince  de  la  maison  de  Brandeboorg  ; 
nommé  Christian  *  Guillaume  >  oncle  de  Télee^ 

teilr ,  éloit  arclievêque  ou  admiiiislraleur  de 
Magdebourg  au  commencemeDt  de  la  période 
danoise  de  la  guerre  de  trente  ans.  Etant  entré 
dans  la  ligue  danoise,  il  fut  déclaré,  par  Tem- 
pereur,  déchu  de  larchevcché.  Le  chapitre 
élut  à  sa  place  le  prince  Auguste  de  Saxe ,  fils 
de  rélecteur  Jean-George;  mais  le  pape  ayant 
rejeté  le  prince  saxon  ,  adjugea  Farchevêché  à 
Léopold-Cuillaume  ,  his  cadet  de  i'eujpereur. 
Le  prince  Auguste  trouva  cependant  mojren  dé 
se  maintenir  à  Magdebourg  ,  et  Wallenstein 
échoua  dans  le  siège  de  cette  ville  ,  qu'il  entre- 
prit en  163g.  L'invasion  du  roi  de  Suède  occa-* 
sionna  une  révolution  dans  cet  archevêché»  L'ân^ 
cien  administrateur  s'en  empara,  par  le  moyen 
d'un  parti  qu'il  s'étoit  ménagé  dans  la  ville ,  et 
qui  lui  en  faciUta  l'entrée  pendant  la  nuit  -  du 
28  juiilèt  i63o.  Il  obligea  les  magistrats  et  la 
bourgeoisie  à  le  reconnoître  comme  archevêque 
et  souverain.  Il  s'allia  avec  le  roi  de  Suède ^  leva 
des  troupes^  et  entreprit  la  guerre  contré  Tém* 
pereur.  Un  officier  suédois ,  nommé  Thierry  de 
Falkeuberg,  fut  envoyé  à  Magdebourg ,  et  y 
prit  le  commandement  de  la  garnison.  Tilly  eut 
ordre  de  former  le  siège  de  cette  place  ;  il  l'en- 
treprit sur  la  liii  de  iG5o.  Les  habilan.s ,  cornp- 
taiU  sur  l'assistance  du  roi  de  Suède ,  se  défen- 
dirent courageusement,  et  se  refusèrent  à  toutes 
les  sommations  que  leur  fit  Tilly.  Ce  général 
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emporta  enfin  la  TÎlle  d'assaut  le  lo  mai  i63i. 

LescilojeDS  se  battirent  en  désespérés,  méaie 
après  la  prise  de  la  ville  ;  mais  leur  comman- 
dant Falkenberg  ayant  été  tué ,  ils  perdirent 
enfin  courag'e.  Les  soldats,  luiieux,  assou- 
ment  leur  rage  par  le  fer  et  par  le  feu. 
Presque  tous  les  habitans  furent  pa^es  au  fil  de 
l'épée.  La  ville  fut  ruinée  de  fond  et  comijle  , 
et  il  n'en  resta  que  la  cathédrale  et  quelcjues 
cabanes  de  pécheurs  K 

Le  roi  de  Suède  publia  un  manifeste  pour  se 
justifier  de  n'avoir  pas  secouru  Magdebourg.  Il 
en  rejeta  la  faute  sur  les  électeurs  de  Brande- 
bourg et  de  Saxe',  qui  non  seulement  a  voient 
refusé  d'être  ses  alliés ,  mais  n'avoient  pas  même 
voulu  lui  donner  lessùretés  nécessaires  pour  son 
passage  par  leurs  pays.  A  la  fin ,  fatigué  des  len- 
teurs qu'il  éprouvoit  de  la  part  de  l'électeur  de 
Brandebourg,  il  marcha  droit  à  Berlin^  et  le 
ibrça  de  lui  accorder ,  par  un  traité ,  droit  de 
garnison  à  Spandaii ,  et  le  libre  passage  à  Cus- 
irin.  11  établit  enlin  son  campa  Werben  ,  à  l'en- 
droit où  la  N[ayel  se  jette  dans  l'Ëlbe  ^  «Tilly 
viot l'attaquer  dans  ce  camp;  mais  ayarjt  été 
repoussé  avec  perte ,  il  prit  la  résolution  de 
tomber  sur  l'électeur  de  Saxe»  pour  forcer  le 

'  Abchikholz  ,  hUt,  de  Gustaue'^dolpke,j^,3u2* 

*  On  trouve  le  plan  de  ce  camp  célèbre  dans  le  7%e<i* 
^ntoi  iunpaumj  tom.  IX» 

6* 
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roi  4e  quitter  sa  posiùuu  !>uç  l'£lhe ,  qui  était 
très-a^SLDtageuse. 
L'électeur  ayant  été  vainement  MHnmé  par 
B«uiDe  Tilly  tlo  reuonccr  à  la  lig-ue  de  Leipzig",  ce  gé-r 
néral  pénétra  d^osla^&axe  à  la  téte  d'uoe  armée 
de  409O00  hommes,  et  se  rendit  maître  de 
Mersebourg  et  de  Leipzig.  L'âecteur  se  po^  à 
Torgau,  et  supplia  le  roi  de  Suède  de  venir  à 
son  secours»  Gustave  »  qui  avoit  tout  lieu  d  être 
mécontent  de  ce  prince,  fit  d'abord  quelques 
difficultés;  mais  il  signa  ensuite  généicubciiient 
l'alliance;  et,  ayant  passé  l'Elbe  du  côté  de 
Wittend>erg,  à  la  téte  d'une  armée  de  22,000 
hommes ,  il  fit  sa  jonction  avec  Télectenr  près 
de  Dieben  ,  entre  Witiemberget  Leipzig.  Le5 
deux  armées  combinées  marchèrcAt  sur  cette 
dernière  ville,  daaa  Imtention de  combattre  les 
Impériaux.  L'aile  droite  étoit  commandée  par 
le  roi,  et  l'électeur  commfmdpit  la  gauche. 
Tilly  comptoit  éviter  la  bataille  jufsqu'à  l'arrivée 
d'un  renfort  considérable  qu'il  aliendoit;  mais 
le  génerjil  Pappeuheim  ,  qui  commandoit  la  car 
Valérie  impénale ,  ayant  eu  l'imprudence  d'en<- 
gager  le  combat ,  on  en  vint  à  une  aetion  gé- 
nérale ,  le  7  septeinbie  iG3i,  dans  les  champs 
appelés  Breiteaield,  aux  environs  de  Leipzig  k 
Le  corps  saxon,  composé  en  grande  partie  de 
troupes  nouvellement  levées»  fut  iaçiksment 

^  CeU  le  çbamp  de  bataille  «Lu  iâ.  QçU^^e.  184$. 
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mis  en  fuile  ;  Télecteur  se  sauva  à  Eulenberg  > 
€t  k^^tmpériâQX  se  croyoietit  sûrs  de  la  vic- 
toire ;  mais  le  Mi  dé  Suède  manœiii^a  si  bien 
sur  son  aile  droite,  qu'il  finit  par  battre  com- 
plètement repnemi.  Tillj»  dangereusement 
blessé ,  se  relira  à  Halle ,  et  de  là  à  Halbet*stadt. 
Il  y  eut ,  du  cote  des  Impériaux,  7600  hommes 
de  tués  ,  sans  compter  ceux  qui  périrent  dans  la 
fuite.  Gustave-Adoljphe  poursuivit  les  fuyards 
jusqu'à  Halle,  dont  il  sereiulit  maître  ^  Ce  fut 
dans  cette  ^ille  qu'il  tint  couseii  avec  l'électeur 
snr  lè  pàrd  à  jpreiidre  pour  la  idontinuation  de 
lâ  guerre.  Il  y  fut  décidé  que  l'électeur  atta- 
queroit  la  SUésie  et  la  Bohème ,  pendant  que  le 
roi  se  potteroit  en  F^anconie  et  dans  les  autres 
provinces  de  TEmpine  K 

*  Ghbbckitz  ,  histoire  de  ia  guêtre  de  Suéde ,  p.  209. 
PvmJisoBF^  de  rébus  Suedm,  Pxasecius,  43o;  ARcaâif* 
•flO£Xy,p.  371.  Theahrum  eumpœum^  tom.  Il» p«  432. 

*  Des  écrivains  modei  ucs  ouL  ci  lti(|iic  ccUe  résolution 
du  roi  de  Suède,  et  ont  prétendu  qu'il  auioit  mieux  fait 
de  pénétrer  lui  -  même  dans  les  pays  héréditaires  de 
l'empereur ,  en  laissant  à  Téiecteur  le  soin  «le  faire  la 
gaerre  en  Empire^  qu'en  suivant  ce  partît  il  lui  auroit 
été  &cite  de  percer  jasqa^ao  centre  des  états  d'Autriche  ^ 
et  de  forcer  ^empereur  &  la  paix.  Abcbbnholz  ,  dans  son 
Ustoîre  de  Gustave-Adolphe ,  l'a  justifié  de  ce  reproche, 
tilly  s*étant^  dit-il ,  retiré  en  Empire ,  où  il  rassemhloît 
de  nouvelles  forces,  il  auroit  été  imprudent,  de  la  part 
du  roi ^  d'envoyer  contre  lui  les  Saxons  qui,  à  la  journée 
de  Leipzig,  avoient  à  peine  soutenu  le  premier  choc  de 
cet  habile  général.  Jl  est  vrai  que ,  par  un  de  ces  hasards 
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Le  roi  n'ajant  point  trouTé  d^oppontion  de 
la  part  de  Tillj ,  dont  Farinée  s'étoit  dispersée , 

parcourut  rapidement  les  provinces  de  Fran- 
conie  9  du  Haut-ilhin  >  de  Souabe  et  de  Bavière- 
Toutes  les  Tilles  lui  ouyrirent  leurs  portes^  et 
les  princes  protestans  s'empressèrent  à  Fenvî 
de  contracter  alliance  avec  lui.  Il  passa  le  Rliia 
aux  environsd'Oppenfaeim  »  et  s*empara  de  plu- 
sieurs villes  du  Palatinatet  de  l'Alsace.  Se  tour- 
nant ensuite  contre  Tillj,  qui  s'étoit  retiré  dans 
la  Bavière ,  il  prit  Donawerth ,  et  ibrça ,  le  1 5 
avril  i632 ,  le  passage  du  Lech  yoà  Tillj  perdit 
beaucoup  de  monde ,  et  reçut  une  blessure 
dont  il  mourut  trois  jours  après  Taction.  Gus— 
tave  s'avança  jusqu'à  Munich,  dont  il  se  rendit 
mattre  le  17  mai  \652.  Ce  prince  anroit  encore 
eu  tic  plus  <:^rands  succès ,  si  Télecteur  de  Saxe 
a  voit  mis  dans  ses  opérations  autant  d'activité 
que  lui;  mais,  après  la  prise  de  Prague,  le 
général  Ârnheim^  commandant  les  troupes 

singalters,  clont  il  est  difficile  de  conboître  les  causes 
secrètes,  îl  arrira  que  l'armée  de  Tilly,  portée  de  nou- 
Teau  à  soixante  mille  hommes ,  tjc  dispersa  sans  aroîr  riea 
faitj  mais  comment  le  roi  pouvoit-il  prévoir  un  événe- 
ment aussi  singulier  et  aussi  inexplicable*?  Le  comte  de 
Furstemberg ,  officier  général  dans  l'armée  de  Tilly , 
qu'on  regarde  comme  l'auteur  des  notes  allemandes  sur 
le  Florus  germanicus  de  Wassenberg,  attribue  la  retraite 
de  ce  général  deyant  l'armée  du  roi ,  infinimen  t  i  n  férieure 
à  la  sienne ,  à  'des  ordres  supérieurs  ^  dont  fl  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  d  approfondir  les  motifs. 
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saxonnes ,  resta  d^D$  rinaciiop,  et  laissa  à  Vem* 
'  perenr.lis  temps  rét^lir  .  ses  farces  et  de 
mettre  une  nouvelle  armée  sur  pied.  Le  roi  eut 
beau  représenter  à  ce  général  qu  il  devoit  pro- 
fiter de  la  consternation  des  Impériaux  pour 
péDârer  dans  la  Moravie,  ei  dans- l'Autriche^ 
où  les  nouvelles  recrues  de  Tempercur  ne  lui 
opposeroient  pas  une  gr^oide  résistance; il. s'opi- 
niltra  à  perdre  son  temps  devapt  Prague^  et  il 
'  est  à  iprésmnér  qu'il  n'agi^it  ainsi  qu'en  vertu 
d  ordres  supérieurs.  L'électeur  craignoit  de  se 
donner,  un  maître  dans  la  personne  du  roi  dç 
Suède ,  s'il  secondoit  efficacement  ce  prince  et 
lui.  facilitoit  les  moyens  de  renverser  la  puis-- 
sance  de  l'empereur. 

On  sent  quel  dût  éijpe  alors  le  trouble  de 
Ferdinand  >  qui^  du  fatte  de  la  grandeur  et  de  la 
fortune,  se  tronvoit  tout-ù-coup  sur  le  bord  du 
précipice  !  Que  de  reproches  ne  se  i'aisoit-il  pas 
âe  la  Dftcilité  avec  laquelle  il  s'étoit  prêté  anx 
demandes  des  électeurs  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne  ,  et  surtout  au  renvoi  de  Wallenstein  !  Il 
.eut  l'humiliation  de  se  voir  réduit  à  supplier  un 
sujet  orgueilleux  qu'à  l'époque  de  sa  splendeur 
il  cl  voit  offensé,  et  qui,  dans  sa  détresse  actuelle, 
éioit  devenu  son  unique  ressource.  Il  fit  tout 
pour  Tappaiser  et  pour  l'engager  à  prendre 
le  commandement  d'une  armée  qui  devoit  se 
former  sous  ses  auspices. 

Wallenstein  s'abandonnant  ^  son  ressenti^ 
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ment ,  fut  long^temps  inflexible ^  et  le  teoSlt 
qu'à  des  eondîlions  ei^trémement  dores.  Ayant 

enfin  consenti  à  accepter  le  comniandenient,  il 
mit  en  très-peu  de  temps  sur  pied  une  armée 
dé  4o,ooo  hommes  y  à  la  téte  de  laquelle  il  re^ 
prit  E^ra  et  Pra^i;uc  sur  les  Saxons;  il  les  chassa 
de  toute  la  Bohème ,  et  marcha  contre  le  roi  de 
Suède,  qoi  aroit  établi  son  camp  anpvèn  de 
Nuremberg.  N  ayant  pu  rengager  dans  ttM 
action,  il  transféra  le  théâtre  de  la  ^erre  en 
i)axe^  pour  ibrcer  le  roi  de  quitter  la  liavière  et 
dé  renoncei;  an  pi*ojet  de  péQétusr  âU  centre 
des  états  d'Autriche.  Wallenstein  s*avanca  donc 
sur  Leipzig,  dont  il  se  rendit  maître  le  12  no^ 
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troupes  de  la  Silésie,  et  imp^om  l'assistance 

du  roi  de  Suède.  Quoique  Gustave  -  Adolphe 
fût  justement  irrité  de  la  conduite  de  ce  phnce 
et  de  celle  de  ses  généraux ,  il  ne  jugea  cepen^ 
dant  pas  qu'il  fût  prudent  de  l'abandonner ,  dè 
peur  qu'il  ne  s  accommodât  à  tout  prix  avec  la 
cour  de  Vienne. 

Le  roi  marcha  donc  à  grandes  fournées  vers 
la  Saxe  ,  et  campa  d'abord  à  Naumbourg,  d'où 
il  se  porta  à  Lutzen,  dans  levéché  de  Merse** 
bourg ,  avec  la  résolution  de  livrer  bataillé  aux 
Impériaux  avant  le  retour  du  général  Pappcn- 
hcim ,  qni  avoit  été  détaché  par  Wallenstein. 
Cette  bataille  sengagea  le  16  nôTembre  i63à  v 
et  le  roi  f  fat  tué  au  premier  choc,  sans  qu'on 
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cmiDoidse  les  dmmstatMiet  de  cet  éTénementi 

L'opinion  générale  de  ses  conteinporains  le  Fait 
mourir  par  trahison.  Les  uns  accusoieut  de  ce 
trime  un  nommé  Falkenbei^»  qniservoitd^ 
les  troupes  de  reinpereiir,et  qui,  ayant  reconnu 
le  roi|  lauroit  ajusté:  les  autres,  comme  Puf^ 
FBNDOBF»  le  font  assassiner  par  le  duc  de  Saxe» 
Laoenbourg  >  qni  donna  lieu  à  ce  soopçoa  ^ 
parce  qu'ayant  quitté  peu  auparavant  le  paiti 
de  rempmur ,  il  s  etoit  attaché  à  l$t  personne 
du  roi  de  Snëde ,  et  qn 'iikimé^atea^nt  aprèt 
sa  mort  il  retourna  aux  Impériaux,  et  se  montra 
l'ennemi  acharné  des  Suédois.  U  paroitau}Our>t* 
dliQilioTS  de  donte  que  Gustave ,  trompé  par 
le  brouillard  ,  s'étant  trop  avancé  ,  tomba  dans 
un  parti  ennemi,  et  qu  il  fut  tué  par  un  cuiras- 
sier impérial  »  qui  lui  lâcha  un  coup  de  pistolet 
à  la  tête.  Telles  sont  les  circonstances  rappor- 
tées par  un  jeune  officier  suédois  nommé  lei 
baron  de  Leubelfing  »  qui  assista  le  roi  dans  ses 
derniers  momens.  Cet  officier,  blessé  mortel- 
lement lui-même  >  fit  ce  récit  à  son  père  dans  la 
lettre  qu'il  lui  écrivit  avant  de  mourir.  Sui- 
vant cette  relation^  le  roi  n'étoit  accompagné 
que  de  huit  personnes,  du  nombre  desquelles 
étoit  le  duc  de  Saxe-Lauenbourg  ;  ayant  été 
entouré  par  les  ennemis ,  il  en  avoit  tué  six  de 
sa  propre  main  ;  mais,affoibli  par  les  différentes 
blessures  qu'il  avoit  reçues,  il  étoit  tomJ>e  de 
dieral;  et  »  au  moment  où  le  îeune  Leubelfing 
faisoit  des  efforts  pour  aider  le  roi  à  se  relever , 


un  cuirassier  impérial  lui  avoit  lâché  le  coup 
mortel  K 

Cette  nouvelle  ébranla  un  instant^  Tarmée 
suédoise;  maisJe duc  Bernard  de  Saxe-Weimaf 
qui  en  prit  le  commàndement  après  h  mort  du 
roi,  sut  si  bien  rallier  et  animer  les  Suédois  à  la 
vengeance ,  que  tous  les  eÛbrts  de  Wallenstein 
furent  inutiles ,  et  qu'il  se  vit  forcé  d'abandon^ 
ner  le  champ  de  bataille  et  de  se  retirer  dans 
la  l^olième»  Les  Impériaux  perdirent  dans  cette 
bataille  lo  à  laooo  hommes>  et  la  victoire  des 
Suédois  fut  coitiplète.  Cependant  ils*  n'en  ré^ 
cueillirent  pas  les  avantages,  parce  que  la  mort 
;de  Gustave-Adolphe  alarma  leurs  alliés,  et  en 
fit  pencher  plusieurs  pour  la  paix. 

Le  chancelier  Oxeostierna ,  célèbre  mi- 
nistre de  Gustave-Âdolphe  /eui  besoin  de  toute 
sa  prudence  et  dé  sa  politique  pour  maintenir 

le  parti  suédois  eu  Ernpire.  Il  coiivo(|ua  à  Ileil- 
bronn^au  mois  de  mars  i633»  une  assemblée  des 
états  protéstans  des  quatre  cercles  antérieurs , 
c'est'à'-dire  des  deux  cercles  du  Rhin  et  de  ceux 
de  Franconie  él  de  Suuabe.  Les  états  de  ces 
cercles  conclurent  une  alliance  formelle  avec  la 
couronne  de  Suède ,  et  le  cliancelier  Oxen* 

4 

^  Journal  de  M.  de  Mcjtir  ,  Lom.  IV ,  p.  65. 

*  FoJmàmd,  hUioire  dé  JPofybe,  tom.  I,  p.  92 ,  prétend 
à  tort  qu'on  cacha  k  rarmée  la  mort  de  aon  chef  :  il  M 
démenti  par  tous  les  «ii|siirB  contemporains» 
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stierna  fut  cliarg-é  de  la  direction  générale  des 
paires  de  FUnioi). 

Le .  marquis  de.  Feaqoiëres ,  ambassadeur 
ntraordinaire  du  roi  de  France,  y  signa  pareil- 
lement,  le  f>  avril  i633,"  un  nouveau  traité  d'al- 
liance,  psv  lequel  Louis  XUI  s'engagea  à  pajer 
aiMnuellennent  à.Ia  Suède  un  milKon  de  livres  ' 
tournois ,  aussi  long*  -  temps  que  dureroit  la 
guerre*.  Ce  ministre  se  rendit  de  Heilbrona  aux 
cours  éleetoraies  de  Dresde  et  de  Berlin ,  pour 
les  inviter  à  accéder  aux  délibérations  de  cette 
assemblée^  et  à  faire  alliance  avec  la  Suède;  . 
jhais  il  échoua  dans  cette  double  négociation* 
L'électeur  de  Saxe  étoit  mécontent  de  ce  que  la 
ilirection  générale  des  affaires  eût  été  confiée 
aa  chancelier  Oxeostiema  ;  quoique  en  guen^ 
ouverte  avec  l'empereur,  ce  prince  avoit  tou- 
jours une  affection  secrète  pour  la  maison  d'Au- 
.  .tnche  f  et  cberchoit  dès-lors  à  se  préparer  les 
yoies  d'un  accommodement 

Après  la  mort  de  Gustave-Adolphe ,  les  Sué- 
dois fur^t  commandés  par  les  généraux  Gus- 
tave Hom  f  Jean  Banier  et  le  duc  dè  Weimar. 
Wallenstein  se  ho  ma  a  deieudre  l'entrée  de  la 
Bohème.  Après  avou^  battu  les  Suédois  près  de 
Steinau  en  Silésie,  le  18  octobre  i635^  il  s'em- 
para de  |)lusieurs  places  de  celte  province.  La 
leoteur  que  ce  général  mit  dans  ses  opérations 

#  * 
« 

'  Mémoires  pour  servir  à  VhiatOLrê  du  cardinal  de 
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fournit  à  ses  ennemis  le  moyen  de  ti^amer  sa 

perle.  On  raccusa  crentrelenir  des  intelligences 
secrètes  avec  les  eanemb  de  l'empereur ,  d'as- 
pirer à  la  couronne  de  Bohème  ^  et  de  vouloir 
même  attenter  à  la  vie  de  son  souverain  et  de  sa 
famille.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  Wallen- 
sieia  iit  taire  des  ouyertures  à  M.  de  Feuquières 
pendant  son  séjour  à  Dresde ,  -et  qu'il  en  fit 
pareillement  au  chancelier  Oxensliern a.  On  ne 
sauroit  cependant  décider  si  ces  propositions 
étoient  sérieuses  f  ou  si.elles  ne  tendoient  qu'à 
amuser  les  alliés.  Quoi  qu'il  en  soit,  ses  enne- 
mis en  ayant  profité  pour  le  rendre  suspect, 
lempereur  le  fit  assassiner  à  Egra  '  le  25  février 
1634  >  et  diargea  son  fik  Ferdinand ,  roi  d'Hon- 
grie^ du  commandement  en  chef  de  Farmée. 

Aussitôt  après  la  mort  de  Walleustein,  les 
Saxons  y  sous  les  ordres  du  général  Arnheîm, 
reconquirent  la  Lnsace ,  et  firent  «ne  invasion 
dans  la  Silésie.  Ils  défirent  les  Impériaux  à  Lieg- 
nitz,  le  3  mai  lôâziy  et  leur  tuèrent  plus  de 
4ooo  hommes.  Les  succès  du  roi  d'Hongrie  ré- 
parèrent bientôt  cet  échec.  Ce  prince,  après 
s'être  emparé  de  Ratisbonae  et  avoir  chassé  les 
Suédois  de  toute  la  Bavière ,  se  porta  daoa  la 
Souabe ,  et  entreprit  le  siège  de  Nordiingve. 
BaUâUede  L^s  géuéraux  suédois,  Gustave  Hoin  et  le 
l«f«fiiiiiigue  Weimar,  s  étant  approchés  pour  déga- 

ger cette  viUe^ils  y  donna»  le  6  septembre^  une 

'  PlA&£CIUS,  p.  46d.  ChSMKITZ.  PcVf£MH>llF. 
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grande  balaille  ,  dont  Tissue  fut  très -mal heu- 
reuse pour  la$uède.  Le  premier  jour,  les  Sué- 
dois eurent  Tavantage;  mais,  le  lendemaia ,  ils 
furent  entièrement  défaits  ,  et  perdirent  plus  de 
6000  hommes  ,  sans  compter  les  prisoumers. 
Gustave  Hprn  fut  du  nombre  des  derniers ,  et  k 
duc  de  Weimar  eut  peine  à  se  sauver  i. 

La  défaite  de  Nordhngue  ruina  le  parti  sué^ 
dois  en  Empire.  Oxenstierna.&'épuisoit  depuis 
long-temps  en  négociations  pour  eng-ager  les 
^cles  de  la  Basse-Âllemague  d'accédejj^  a  Tal- 
fiance  de  la  Suède,  à  l'eMinple  des  cercles  su** 
périeurs.  Il  avoit  indiqjiié ,  à  Francfort  sur  le 
Meiuy  une  assemblée  générale  de  tous  les  états 
protestans.  Cette  assemblée  venoit  de  se  former» 
lorsque  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Suédois 
la  dissipa ,  et  rompit  toutes  les  mesures 
d'Oxenstierna* 

L'électeur  de  Saxe  fut  le  premier  «fuiaban- 
doniia  la  Suède  ;  il  n'avoit  jainaîs  été  son  allié 
siQcère«Lc  landgrave  cle  Hesse-Darmsladt,  un 
èe^  pluszétés partisans  delà  maison  d'Autriche» 
bai^îi  lia  circonstance  delà  dé  lai  le  de  Nordlingue, 
pour  engager  Télecteur»  qui  étoit  son  beau- 
père  »  à  entamer  a  Pirna  une  négocklion  avec 
les  Impériaux.  On  parvint  à  y  signer  un  traité , 
le  23  novembre  i654»  mais  ce  traité  ayant  été 

* 

.*  PiASECius.  Chemîtttz,  Pupfendorf.  La  i^lation  de 
Gustape  Horn,  dans  les  Mémoires  du  cardinat de  Etcm:- 
wiTi  tom.  I,  p>439. 
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porté  à  Prague  pour  la  ratification,  Tempereur 
y  fit  de  ^ands  changemens.  Quelque  préjudi-* 
ciables  qu'ils  fussent  au*  intérêts  de  Félecteur  , 
il  les  accepta  cependant  ;  et  le  traité  ,  ainsi 
modifié ,  fut  si;^né  de  nouveau  à  Prague ,  le 
3omai  i655  <.  En  voici  les  principaux  articles. 
r«hcdc pragv*.  La  paix  de  Prague  ne  stipula,  en  laveur  de 
ceux  qui  a  voient  offensé  1  empereur  ,  qu'une 
amnistie  très-limitée.  L'électeur  palatin  en  fut 
nommément  exclu,  ainsi  quêtons  les  états  d'Em- 
pire, qui  avoieut  pris  fait  et  cause  pour  lui.  A 
la  suite  deda  paix  de  Prague  se  trouve  un  recës 
particulier 9  qui  indique  tons  ces  étals  tels  que 
.  l'électeur  palalm,  le  duc  de  Wirtemberg ,  le 
marggrave  de  Bade  -  Dourlach  et  un  grand 
namlm  de  comtes  d'Empire, 
stein,  Erbach,  Iseiibourg,  Eberstein,  Nassau. 
Hanau ,  Wied  ^  etc.  L'électeur  les  sacrifioit  tous 
au  ressentimient  de  l'empereur,  qui  disposoit  de 

leurs  pays,  suit  eu  laveur  de  sa  maison,  soit  en 
faveur  d'autres  princes  ses  créatures  ^.  Ea 
,  général ,  l'empereur  n'aoeordoit  la  restauration 

*  "Voyez  ce  traité  dans  Londokp,  tom.  IV,  p.  458. 
Du  Mont,  tom.  VI,  part.  I,  p.  89,  et  dans  un  ourrage 
imprimé  en  i656  et  intitulé  :  jPimaûche  undPrmgi9eh^ 
FrUdentpact&i  ^  zusampê  angoaieUter  CoUation  und 
jimifeisung  der  Discrepan*  und  des  Unterschiede  sm^»* 
schen  denselben.V  1ASF.CIVS,  CuEMjnrz ,  "PwrXHDOBF  ,  et 
Jtfémoires  de  J^uui6e-J u liane ,  p.        et  33i. 

*  Du  Mont  ,  tom.  VI ,  p.  9g. 

'  firnaisch&  und  FragUchs  Frkdensjpaclen^  p,  26§^ 
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que  de  ceux  qui  avoient  été  dépouillés  depuis^ 
i63o ,  ou  qui  étQieut  trop  éloignés  pour  qu^il' 
fdl  disposev  de  leurs  -possessions. 
.  Quant  aux  biens  ecclésiastiques  tant  immé- 
diats que  médiats,  dont  les  protestans  s'étoieat 
emparés  depuis  ta  transaction  de  Passau  et  lap 
'  Paix  de  religion ,  il  fut  décidé  que  la  possession 
de  ces  biens  se  régleroit  sur  le  pied  du  24  no-t 
?Bnbre  1697 ,  et  que  cet  arrangement  subsiste"' 
roit  pendant  quarante  ans, -au  bout  desquels* 
chaque  parti  rentreroit  dans  ses  droits  primitifs. 
Les  états  protestans,  qui,  en  vertu  de  cette  cou-* 
ventipn ,  restoient  saisis  de  biens  ecclésiastiques 
immédiats,  ne  dévoient  cependant  pas  siég-er  à 
la  diète 9 comme  possesseurs  de  ces  biens ,  ni,  à 
cetitre,  entrer  danslesdéputations  deFfimpire; 

La  piftix  de  Prague  ne  parle  pas  de  Texercice 
deia  religiort  protestante  dans  les  pays  catho- 
liques ;  les  réfonnéâ  ea  sont  deméme  tadtement 
ekclds*        -    .   .  •  - 

La  dignité  électorale  et  le  Ilaut-Palatinat 
sont  confirmes  au  duc  de  Bavière,  ^usi  que  la 
partie  dû  paiatinat  du  Rhin /que  k'eiâpereur  lui 
avoit  conférée.  On  fait  seulemëiît*^és(>érer  aux 
enl  LUS  de  l'électeur  dépossédé ,  de  fournir  à 
leur  entretien.  Vils  rentr oient  dans  le  devoir, 
en  faisant  leur  soumission  à  l'empereur. 

L'expectative  de  la  Poméranie  et  la  succes- 
sion de  ce  duché  sont  confirmées  à  l'électeur  de 
Brandebou7g«  Le  fils.de  l'électeur  de  Saxe  con- 
servera, sa  vi^4waât,.Farcbe.véché  4e  Magde- 


9&    CHAPITRE  h  OUBARB  0B  TRBITTB  An», 

iiourg^,  et  laacien  admimstraleur  de  la  maison 
de  Braadeboorg.  recevra  une  peasion  anmieUe 
de  douze  mille  éeu5*  Les  bailliages  imgdebour- 
geuis  de  Querîurt ,  Jûlerbock ,  Dauim  et  Buf^, 
sont  abaudoQués  à  réleoteur  de  Saxe ,  à  charge 
dé  les  restituer  contre  un  ecpiivalent  qui  Uii  sera 
assijËï'né.  L'évêohé  de  Halberstadt  est  assuré  à  • 
Tarchiduc  Guillaume-Léopoldf  fils  de  i'empe^ 
reor*  Les  ducs  de  MeUembourg  sonjt  vétablis 
daus  leur  cluclié  ,  s'ils  acceptent  la  paix. 

La  Lusace^qui^dès  1  ao  iGaS,  avoiiéte  «tbao^ 
donnée  à  l'efeeteur  deSaM  en  dédomimgenieift 
des  frais  de  la  guerre ,  lai  est  coiifinnée  par  It 
paix  de  Prague.  Il  la  tiendra  comme  un  fief 
mAle  de  la  couronm^  de  fiobw^e,  Si  le^  ifiAh$ 
de  la  branche  électorale  venaient  à  manquer  > 
la  Lusace  passera  aux  fiJles  de  Félecteur  Jean- 
George  II  et  à  leiirs  de^cendau^  mâles  ; 
'  dans  ce  oas  >  il  sera  Uboe  au  roi-  de  Bohème 

d'user  du  droit  de  retrait,  en  remboursaut  la 
somme  pour  laquelle  cette  province  a  été  cédée 
à  l'éiecieut* ,  et  qui  se  montoit  à  7a  tonues  d'pr^ 
c'est-à-dire  à  sept  millions  deux  cent  mille 
ilorius  s  j^lumoa  héréditaire  et  le  pacte  de  cou- 

i 

^  Cette  eewioii  àe  la  Lusace  est  réglée  par  m  traita 

particulier  j  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  Paix  de  Prague, 
dans  Do  Mont,  tom.  \1,  part.  I,  p.  101.  Il  fut  convenu 
que,  dans  le  cas  où  celle  succession  seroit  dévolue  aux 
deacendaus  mâles  des  filles  de  l'électeur  Jean-George  H, 
le  partage  se  feroit  d'après  les  branches^  de  in«nière  ce- 
pendant ^oe  la  Lusace  resteiroît  kidîfiie  f  et  leroît  adaiîr>t 
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fraternité  qui  subsistoient  depuis  lono-.teiiips 
entre  les  maisons  de  Saxe ,  de  Brandebourg  e| 
de  Uesse ,  sont  aussi  confirmés* 

Quoique  ce  traité  ne  fût  proprement  conclu 
qu'entre  lenipereur  et  1  électeur  de  Saxe,  il 
devoit  cependant  avoir  fœ^ce  de  loi  et  de  prag- 
'  joatique  sanction  en  Empire,  dès  que  b  majo- 
rité des  étals  y  auruil  adhéré. 

Ce  qu  on  ne  p  ut  lire  sans  indignation ,  c'est 
que  l'électeur  de  Saxe,  dont  les  états  avoient 
été  deux  fois  sauvés  par  le  l  ui  de  Suède,  s'en- 
gageât, en  vertu  de  ce  traité,  à  réunir  ses  forces 
à  celles  de  l'empereur  et  des  autres  princes  qui 
adbéreroient  à  la  paix ,  pour  diasser  les  Suédois 

nîstréepar  une  régence  commune.  Jeaii*Ceorge  II  Uim 
troift filles;  mais  k  troisième ,  mariée  d^abord  an  prince 
royal  de  Danemark,  Christian ,  fib  de  Christian  IV,  et  ^ 
en  secondes  noces  ^  au  duc  de  Saie  Allenbourg,  ne 
laissa  pas  tl  etifant  mâle;  de  manière  qu'en  cas  d'extinc- 
tion de  la  branche  Albertine  de  Saxe ,  la  Lusace  devroit 
passer  aux  descendans  mâles  des  deux,  autres  filles;  savoir: 
pour  moitié  à  la  maison  de  Hcsse-Darmstadt ,  et  pour 
moitié  aux  descendans  de  Frédéric  III,  duc  de  Sles^ick- 
HoUtein.  Ceux-ci  se  divisent  ton  trois  branches  :  i.*  la 
inranche  de  Holstein  -  Gottorp  j  qui  règne  en  Knssie; 
3.<»  celle  de  Holstein-Eutin ,  qui  a  régnéen  Suède  jusqu'en 
1809  i  de  Holstein-Oldenbourg.  Les  stipulalions 

rélattvesè  cette  réversibilité  eut  été  changées  par  le  traité 
devienne  de  iSio  :  FAutriclie  y  a  renoncé;  mais  il  n'a 
pas  été  question  des  droits  des  maisons  de  Hessf.  et  de 
îlolstein^  qui  subsistent  en  entier^  au  moins  pour  la 
j^riie  de- la  Lusace  qui  est  restée  au  roi  de  ;b>aie. 


gS     CHAPITEE  I.  GUERRE  DE  TRENTE  ANS, 

de  TEmpire,  s'ik  refosoient  d'ea  sortir  de  boa 
gré  ,  mo}  eonant  ùu  million  de  flotins  qu'on 
leur  oÛriroit. 

La  France  ne  négligea  rien  pour  détourner  ^ 
rélecteur  de  Saxe  de  cette  paix  honteuse ,  par 
laquelle  il  saculiuit  à  Tempereur  les  inléréls  les 
plus  chers  du  corps  germanique  et  ceux  de  la 
religion  qu'il  profe^soit  lui-ménie.  ËUe  lui  fit 
faire  à  ce  sujet  les  plus  vives  instances  par  le 
baron  de  Rorté,  son  résident.  Mais  l'électeur, 
obsédé  par  son  g.eudre ,  le  landgrave  de  liesse- 
Darmstadt,  persista  dans  sa  résolution.  Cette 
conduite  du  landgrave  indio-na  tellement  le 
oardioal  de  KicheUeu ,  q\i*il  projeta  de  le  faire 
enlever  à  Giessen ,  où  il  laisoit  sa  résidence  ^ 

Quelque  préjudiciable  que  fut  la  paix  de 
Prague  à  la  <  ause  commune  cl  à  rinlérét  pai  ti- 
culier  du  parti  protestant,  cependant  1  exemple 
de  1  électeur  d^  Saxe ,  et  plus  encore  la  situation 
fâcheuse  des  affaires  de  ht  Suide  agirent  si  efli* 
cacement  sur  l'esprit  des  princes  d'Empire  , 
qu'ils  s'empressèrent  à  lenvi  d'accepter  la  paix 
et  de  faire  leur  accommodement  avec  Fempe- 
reur,  Oxenslierna ,  incerlam  pendant  quelque 
temps  sur  le  parti  qu  il  devoit  prendre  ,  entra 
lui-même  en  négociation  avec  Féleoteur  de  SacKe, 
pour  tâcher  de  faire  comprendre  la  Suède  dans 
la  paix  ;  mais  Tempereur  s'élanl  refusé  de  traiter 
directement  avec  cette  couronne,  et  l'électeur 

9 

*  F£UQtnivi8,  Leiires  et  jir^cLuiions,  tom.  III^  p.  35a^ 
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ne  faisaîU  que  des  propositions  peu  acceptables, 
le  cbancelier  rompit  les  conférences,  jugeant 
plas  GonyeDable  aux  intérêts  de  la  Suède  et  à 
sa  di^iiité  ,  de  coorip  le  risque  de  se  voir 
chassée  de  l'Empire  que  de  mendier  une  paix 
honteuse. 

Après  la  bataiUe  de  Nordiinfnie  et  la  défec-  ^t^t'SlSi^ 

1  fi    ,   .  ,   1      de  trente  aiUs 

tion  du  parti  protestant,  par  son  adliesion  a  la  i635-i64a. 
paix  de  Prague,  les  aflaires  de  la  Suède  ëtoient 
tombées  dans  une  entière  décadence.  On  devoit 
craindre  que  cette  puissance  ne  pât  pas  se 
mainlcnir  lon^f-temps  en  Allemagne.  L'empe- 
reur auroit  alors  regagné  une  prépondérance 
qui  eût  renversé  le  s)rstème  germanique  et 
l'équilibre  politique  de  FEurope.  Cette  consi- 
dération engagea  le  cardinal  de  Richelieu^ 
premier  ministre  de  Louis  XIII,  à  changer  de 
plan.  Il  s'étoit  borné  jusqu'alors  à  soutenir  la 
Suéde  par  dos  subsides  en  argent;  mais  il 
jugea  maintenant  indispensable  de  faire  mar-  * 
•cher  des  troupes  à  son  secours.  Il  prit  cette 
Tésolution  immédiatement  après  Paffaire  de 
Nordlingue,  et  à  l'occasion  des  offres  que  les 
Suédois^  qui  avoient  besoin  de  leurs  troupes , 
lui  firent,  de  livrer  à  la  'Franceies  places  qu'ils 
tenoient  en  Alsac<',  à  rexcc|)tion  de  celle  de 
Benfeld.  La  remise  de  ces  places  se  iit  en  vertu 
d'an  traité  signé  le  9  octobre  1634^  par  lequel 
le  rm  s'en<^a^ea  à  laisser  ces  villes  dans  le  même 
état  où  elles  avoient  été  jusqu'alors,  sans  dé- 
roger en  rien  aux  droits  que  l'Ëmpire  avoitsor 
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elles,  et  à  les  reridre  à  la  paix,  suivant  ce  qui 
en  seroit  ordonné  ^. 

Gest  ainsi  que  les  François  entrèrent  en 
Alsace ,  et  y  prirent  possession  de  la  plupart 
des  places,  à  l'exception  de  Strasbourg  qui 
maintint  son  indépendance,  et  de  Benfdd  qui 
resta  au  pouvoir  des  Suédois  jusqu'à  la  con- 
clusion de  la  j)aiK  générale.  Les  maréchaux  de 
Brézé  et  de  la  Force  amenèrent,  sur  la  fin 
de  i634  >  une  armée  françoise  en  Alsace ,  pour 
défendre  cette  province  contre  les  Impériaux. 
La  \ille  libre  de  Colmar  se  mit  sous  la  ])rotec- 
tion  du  roi  par  une  capitulation  particulière^ 
qui  fut  signée  le  i.'^  août  i63i>  *. 
raitéiACon.  Un  nouveau  traitéentre  la  Suède  et  la  France 
ampliatif  et  explicatif  de  tous  les  précédens, 
fut  signé,  le  28  avril  i635,  à  Compiégne^  par 
le  grand-chancelier  Oxenstiema  en  perscmne, 
et  Le  Boutliillier  et  Cliavignjr,  ministres  de 
Louis  XIIL  Le  cardinal  se  décida  alors  à  dé- 
clarer 9  le  j  9  mai  i635 ,  laguerre  aux  Espagnols» 
alliés  de  Tempereuri  et  à  envoyer  en  même 
temps  des  troupes  en  Empire  sous  le  nom  de 
troupes  auxiliaires;  car  on  vouioLt  laisser  à l'em* 
pereur  l'honneur  de  déclarer  le  premier  -  la 
guerre  à  la  France,  ce  qu'il  fit  en  i636. 

*  lAovA'RDj  Traitée  de  paix,  tom.V.  Du  Moî^t^  tom.VI^ 
J)art.  I,  p.  79. 

'  liÉOKABp,  tom.  m,  p.  43.  Du  Momt,  tom,  VIi  part.  1^ 
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Pour  resserrer  encore  davantagre  les  nœuds  TwtMto 
de  leur  alliaiice  avec  les  Suédois,  les  François, 
conclnrent  un  nouveau  traité ,  qui  fut  signé  à 
Wismar,  le  20  mars  i656.  Il  j  fut  convenu  que 
la  France  attaqueroit  les  pays  lierëdilaires  de 
la  maison  d'Autriche^  situés  sur  le  Rhin^  pen- 
dant que  la  reine  de  Suède  feroit  la  guerre 
en  Bohème  et  en  Silcsic  ;  que  la  France  paieroit 
annuellement  à  la  Suède  un  million  de  sub« 
side»  et  qu*on  ne  traiteroit  que  conjointement 
avec  l'ennemi  commun  >.  Cette  alliance  fut 
depuis  renouvelée  à  diÛiéi entes  reprises,  en 
i638  et  164 1. 

'  Ijo  roi  de  France,  désirant  s'attacher  plas 

particulièrement  le  duc  de  Weimar,  un  des 
principaux  élèves  de  Gustave- Adolphe ,  fit  avec 
îuidifférens  traités  ^  qn!  furent  signés  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  le  36  octobre  i635^.  Le  roi 
promit  de  faire  toucher  au  duc  ,  pendant  la 
guerre^  quatre  millions  par  an,  à  condition qu  il 
entvetiendroit  one  armée  de  18,000  hommes, 
dont  6^000  de  cavalerie,  et  qu'il  la  comman- 
deroil  sous  l'autorité  du  roi,  comme  générsl 
des  forces  des  princes  d'Allemagne  confédérés, 
lie  roi  abandonna  au  duc  le  landgraviat  d'Al- 
sace, y  compriji  la  préiecluic  de  Hagucnau,  • 
pour  en  jouir  à  titre  de  landgrave  avec  tous 

•  LioNABD,  Traités  avec  la  Su^de^  tom:  V,  p.  l4. 
De  Mont  ,  tom.  VI ,  part.  I ,  p.  1 20 . 

*  LiovABD,  tom.  III,  p.  45  et  49* 
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les  droits  «fui  avoieet  ci-devant  appartenu  dans 

<'eUe  province  à  la  maison  d'Autriche,  et  oû 
lui  donna  Tespoir  de  la  lui  faire  déliniii veinent 
céder  par  k  paisu  Les  places  <fae  les  Franoojb 
tehoient  en  Alsace,  passèrent  ainsi  entre  les 
mains  du  duc  de  Weimar,  qui  les  conserva 
jusqu'à  sa  mort  en  iGSg,  époque  ou  elles, 
retombèrent  au  pouvoir  de  la  France» 
ivtit«d«w«ei.  L'année  suivante,  le  21  octobre ,  le  marquis 
de  Saint-Cbaumout  signala  We$el>  un ti^aité 
d'alliance  avec  le  lan<]^îraTedeHesae4]!as8^I^,qm. 
promit  de  fournir  un  cot^  de  lo^ooo  hoonmes, 
dont  5,000  a  cheval,  contre  un  subside  annuel 
de  200,000  rixdalers.  Cette  alliance  lut  renou- 
yelée»  le  22  août  1659^  après  ^  land-* 

grave,  par  sa  veuve,  tutrice  du  jeune  land^ave 
et  princesse  distinguée  par  son  grand  caractère, 
t^^^rcii^di:         France  fit  la  guerre  en  même  tonps 
FiMçoi..       dans  les  Pays-Bas,  en  Italie,  en  Espagne  et 
en  Allemagne.  Le  laaiiileste  *  qui  la  déclara, 
en  i65â,  aux  Espagnols,  allégua,  en U*e  autres 
.  motifs^  TemprisonBementdéPliiUppe-CUwistopll, 
de  Scettem,  électeur-archevêque  de  Trêves* 
Pour  garantir  son  pajs  des  suites  de  la  guerre, 
ce  prince  s'étoit  mis^  par  Un  traité  isigaé 
en  i65t     sous  la  protection  de  la  France», 
et  avoit  reçu  garjiisofi  Irançoise  dans  plusieurs 
de  ses  places.  L'empereur  manifesta  hautement 

*  Du  Mont,  tom.  VI,  part.  I,  p.  107.  Piaseciu^;,  p.  Wa* 

•  Du  Mujsx,  tom.  YI,  paît  1^  p.  35.  . 
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8oa  indignation  de  cette  conduitè  qa'ii  taxa 

de  félonie;  ses  alliés^  les  Espagnols,  profitèrent 
de  la  îiecurité  des  François,  pour  surprendre, 
an  flftois  de  mars  i63ây  1  électeur  daB$  sa  capi^ 
talé,  d'où  ils  rexmnenèrent  prisonnier  annlelà 

des  Pyrénées. 

Ay^ut  d'attaquer  les  Espagnols,  la  France 
rechercha  des  alliés.  Elle  se  ligna  avec  les 
Etat»-généraux  des  provinces  unies  des  Pays- 
Bas,  insurgés  contre  l'Espagne  depuis  i568* 
La  grande  trêve  conclue  en  jL(io9  étant  ^^^^é^f 
la  guerre  avoit  recommencé  entre  les  deuK 

nalions  eu  1621 ,  et  la  France  avoît  conclu  avec 
la  république  diHerens  Iraiiés  par  lesquels  elle 
promit  des  subsides  aux  Etats^générlaux.  Tels 
furent  le  traité  de  Compiégne ,  du  10  juin  1624 , 
et  celui  de  La  Haye,  du  17  juin  i63o  ;  mais, 
par  toutes  ces  conventions,  la  France  n'avoit 
pas  promis  de  fournir  des  troupes,  et  il  ne 
pouvoit  rien  arriver  de  plus  heureux  aux 
Holiandois  que  l'occasion  de  cinicuter  leur 
liberté  et  leur  indépendance  par  la  réunioiK 
de  leixrs  armes  avec  celles  de  la  France*  Os 
reçurent  donc  à  bras  ouverts  la. proposition 
qu  elle  leur  en  ÛL  L'alliance  fut  signée  à  Paris, 
.le  8  février  i€35  >•  On  convint,  par  ce  traité, 
d  un  partage  des  PajFS«Bas  espagnols  entre  )a 

'  DoMoiST,  tom.  YI,  part.  I,  p.  8i.  lépHABD,  tom* 


io4  CBAmn  i*  cverre  db  trsktb  aus  y 

France  et  les  Etats-généraux.  La  France  devcnt 
avoir  Cambrai  et  le  Gambrésis,  le  Luxem-* 

bourg,  les  comtés  de  Namur,  de  Haiuault, 

l'Artois  et  la  Flandre^  jusqu'à  une  ligne  qu'on 
tireroit  depuis  Blankenberg,  entre  Dam  et 

Bruges,  jusqu'à  Rupelmonde.  Tout  le  reste 
des  PayS"Bas  espagnols  fut  adjugé  aux  Etats- 
généraux*  On  s'engagea  à  ne  faire  m  paix  ni 
trêve  que  (rnn  consentement  commun. 
ctmp.Kne«  Ëu  couséqueuce  de  ce  traité  >  les  armées 
françoises,  sous  les  ordres  des  marécbaux  de 
Ghatillon  et  de  Brézé,  entrèrent  dans  les  Pays- 
Bas,  et  gagnèrent,  le  20  mai  i635,  sur  les 
Espagnols  y  la  bataille  d'Avein,  dans  le  Luxem- 
bourg, à  la  suite  de  laquelle  elles  firent  leur 
jonction  avec  le  prince  d'Orange,  près  Was- 
tricht.  On  s'attendoit  aux  plus  grands  succès 
de  la  part  des  années  combinées;  mais  le  défaut 
de  subsistances  fil  périr  par  la  lai  m  et  par  les 
maladies  un  grand  nombre  de  François. 

Les  campagnes  suivantes  ne  fivent  pas  beau- 
coup plus  brillantes  clans  les  Pays  -Bas  ;  elles  se 
réduisirent  pour  la  plupart  à  des  sièges.  On  a 
soupçonné' les  Holiandois  d'avoir  mis  à  dessein 
de  la  lenteur  dans  leurs  opérations/  afin  de 
conserver  les  Pajs-Bas  aux  Espagnols,  dont 
ils  craignoient  moins  le  voisinage  que  celui  de 
la  France. 

La  prise  de  Corbie  en  Picardie ,  par  les 
Espagnols»  en  i65til  donna  .les  plus  vives 


\ 


Digitized  by  Google 


PÉaiODE  FAANGOISB.  loS 

ahrmes  à  la  Tille  de  Paris,  et  même  au  car- 
dinal de  Richelieu,  qiji  voulut,  dii-ou,  quitter 
le  ministère. 

En  i63q 9 le 7  juin ,  lemarquia  de  Feuquières, 
qui  assiégeoitTbionTÎlle^  fut  battu  par  Picco- 
lomini.  Le  siège  d'Arras,en  i64o,  est  laineux 
par  les  efforts  que  firent  les  Espagnols  pour 
jeter  do  secours  dans  ,  cette  place,  et  par  les 
combats  qui  se  livrèrent  à  celle  occasion. 

En  i64i ,  le  6  juillet,  se  donna  la  bataille  de 
la  Marfée,  proche  Sedan,  gagnée  par  le  comte 
de  Soissons,  qui,  ennemi  do  cardinal^  avoit 
embrassé  le  parti  de  TEspagne.  Il  ne  jouit  pas 
de  sa  victoire,  ayant  été  tué^àia.fin  de  cette 
action.  * 

L'année  i643  est  remarquable  par  la  belle 
victoire  de  Kocroi  en  Champagne,  que  rem- 
porta >  le  j  g  mai,  à  Tâge  de  vingt-deux  ans ,  le 
doc  d'Engfaien,  depuis  célèbre  spos  le  nom  do 
grand  Coudé. 

La  France  voulant  aussi  attaquer  les  Espa-  c.«PH»«diu* 
gnols  en Italie,  mit  dans. ses  intérêts  le  duc  de 
Savoie,  avec  lequel  elle  se  ligua  par  un  traité 
signé  à  Rivoli  en  Piémont,  le  11  juillet  i635  K 
On  j  campni|^ducs  de  Mantoue  et  de  Parme» 
lie  principal  j&mmandement  fut  donné  au  duc 
de  Savoie,  et  on  convint  de  ne  traiter  ni  de 
paix  ni  de  trêve  que  conjointement.  Par  des 

*  Dp  MoNT|  tom.  VI,  part  I ,p.       Lioj^f  ard,  tom.  iV, 
p.  34. 
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articles  secrets ,  on  régla  le  parlagë  do  dncbé 

de  Wilan  entre  les  ducs  de  Savoie  et  de  Man- 
toue;  le  roi  de  France  se  réserva  quelques 
places  et  districts  du  côté  du  Ptémoat 

Les  opérations  commencèrent  en  Italie  par  la 
réunion  du  maréchal  de  Créquiau  duc  de  Savoie, 
qui  gagna,  le  25  juin  i636,  sur  le  marquis  de 
Léganès ,  la  bataille  du  Tésin.  La  mésintelU* 
gence  s'claiit  mise  entre  les  chefs  ,  cctle  i^uerre 
n'eut  point  de  résultat  ^  at  la  mort  du  duc 
Victor- Amédée  ,  surrenne  en  1637 ,  oc^ 
,.casionna  une  minorité  orageuse.  François- 
Hyacinthe,  son  fils,  étant  en  bas  âge,  Christine 
de  France ,  fille  de  Henri  IV  ^  duchesse  douai*- 
riëre  ,  prit  la  tutelle  et  la  régence  en  verta 
d'une  disposition  du  icu  duc.  Louis  XIII  exigea 
impérieusement  de  cette  princesse  qu'elle  re- 
nouvelât son  alliance  avec  la  France»  La  tutelle 
lui  étoit  contestée  par  ses  Beaux-frères ,  le  car- 
dinal Maurice  de  Savoie  et  le  prince  Thomas 
de  CarigTian ,  grand-përie  du  célèbre  prince 
Eugène.  Les  Espagnob,  bien  âiaes  d'une  àm- 
àon  qui  leur  promettoit  une  occasion  favorable 
pour  expulser  les  François  de  rilahe ,  se  décla- 
rèrent pouries  princes ,  contm  Mouahiére^  et 
engagèrent  Temperenr  à  leuifeMiférei)  la  ta^ 
telle  du  jeune  duc.  Les  tuteurs  s'emparèrent  de 
plusieuTi»  places  dans  le  Piémont ,  et  le  prince 
Thomas  surprit  même  la  ville  de  Turin  ;  mais  le 
comte  d'Harcourt,  ayant  forcé,  en  iG4o>  les 
Espagnole  dcui3  leurs  retranchemens  de  Casal^ 
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reprit  la  capitale!.  Le  même  général  vainquit  le 

eanliual  de  Savoie  devantYvTée,  le  i4  avril  i64i, 
et  obligea  le  priûce  Thomas  de  lever  le  siège  de 
Ghivas.  Sofia  les  princes  firent  leur  accommo- 
demeirt  avec  la  duchesse ,  leur  belle-scenr*  Par 
uu  traité,  signé  en  1642 ,  ils  la  reconnureïit  en 
sa  quaUié  éà  tutrice  et  régente.  Âu  moyen  de. 
quelijue*  avantages  qu'on  Ifenr  fil,  ils  renonce- 
ront à  leur  alliance  avec  l'Espagne ,  et  entrèrent 
dans  celle  de  la  France.  Le  prince  Thomas , 
déclaré  général  de  Tannée  francoise  en  Italie  , 
diassa  depuis  les  Espagnols  de  tontes  les  places 
qu*ik  tenoient  dans  le  Moulierrat  et  dans  le 
Piémont 

Du  côté  de  TËsp^e,  il  arriva  des  événe-B^^SÏ 

meus  très-fa vuraljl es  aux  François.  Les  comtés 
de  Catalogne,  de  Roussillon  et  de  Cerdagni:î  se, 
lévoltèrent  en  i64o  i  Duplessis-Besançon  con-  • 
dut  aveb  eux ,  au  nom  du  roi  de  FiMtce ,  le. 

6  décembre  164.0  ,  à  Barcelone^  un  traite  d'al- 
liance,^ par  lequel  le  roi  leiu*  promeltoil 
l'âsaislaiiçe;  ils  se  spamir^ent  à  la  France  .par  un 

*  Ce  fut  en  i64i  que  le  prince  de  Monaco ,  pour  se 
Carrosser  de  la  g&misott  cspigaole  qu'il  àVoit  dans  sa 
Cfl^pîiak  >  mit  son^pa^-s  sous  la  proteetlpn  de  k  France  » 
etVeokgagea  6  eotreteiûr'OÎuq  cenis  honun^  90e  le  Roi 

7  fit  entrer.  Ce  traité  fnt  signé  à  P^rqime  le  8  avril. 
PooT  încleninlser  te  prince  de  ses  terres  en  Espagne le 
loi  lui  donna  le  dncYiê  de  VatetttîûbU.  Le  droit  de  la 
France,  «l'avoir  i^ariiison  à  Monaco,  a  été  reconnu  parle 
traité  de  Paris  du  3o  mai  i8i4  :  elle  y  a  renoncé  par  le 
Uailé  du  20  uoveoàJiU'e 
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lenibie  i64i  Les  François  s  emparèrent ,  pen- 
dantla  campagne  de  1642,  de  tout  le  jEloussilion , 
et  firent  successivement  la  conquête  de  la 
Catalogue.  • 

La  révolte  de  cette  province  fut  suivie  de  près 
de  Tinsorrection  du  Portugal  ;  les  Espagnols  en 
furent  chassés,  et  Ton  j  proclama,  en  16^0, 
Jean  IV,  de  la  maison  de  Bragance.  Ce  prince, 
pour  s'afiermir  sur  le  trône,  commença  par  s'al- 
lier avec  la  France  par  un  traité  signé  à  Paris, 
le  i*"*.  juin  i64i  ^.  Celle  puissance  s'engagea  à 
fournir  au  nouveau  roi  de  Portugal  un  certain 
nombre  de  vaisseaux  ;  mais  lis  ambassadeurs 
portugais  ne  purent  obtenir  que  la  France  pro- 
mît de  ne  point  faire  la  paix  avec  l'Espagne, 
sans  y  comprendre  le  Portugal* 

Parmi  les  événemens  de  la  guerre  sur  le  Rbûi 
et  en  Empire^  un  des  plus  remarquables  (ut  le 
siège  du  Vieux-Brisach,  entrepris,  en  i658,  par 
le  duc  de  Weimar.  I^a  possession  de  cette  for- 
teresse, située  sur  le  Rhin ,  et  dominant  à  la  fois- 
l'Alsace  et  le  Brisgau ,  parut  indispensable  à  ce 
héros  pour  la  sûreté  du  nouvel  état  que  kFrauce 
lui  avoit  fait  espérer  sur  le  Rhin.  JLa  maison 
d'Autriche  mit  aussi  de  son  côté  la  plus  grande 
importance  à  conserver  cette  place  ^  qu  elle 
regardoit  comme  la  clef  qui  onvriroit  l'£mpiie 

*  DvMoMT, tom.  VI,part.  ï,    i97.Ii£oKABii,  tom.  IV. 
Du  Mo^T^  tom.  \  Ij  part    p.  2i4.  JLéokaju)^  tlm.IV, 
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aux  Frarjçois.  Le  duc  fut  obligé  de  livrer  plu- 
sieurs batailles  aux  Impériaux»  avant  de  pouvoir 
formerce  siège.  La  première  se  donna  le  28  fé- 
vrier, kBuchenum,  près  de  Rfainfeld^  où  le  succès 
fut  à  peu  près  égal  de  part  et  d'autre;  mais,  le 
3  mars  suivant  1  le  duc  en  livra  une  seconde  près 
de  Lauffenbourg^  où  il  remporta  une  victoire 
complète ,  et  fit  prisonniers  les  quatre  généraux 
impériaux ,  Savelli,  Jeande  Werth,  Sperreuter 
etEnckenfort.  Maître  alors  des  villes  forestières,  ^ 
3  entreprit  le  blocus  de  Brisacb.  Les  généraux 

Savelli  et  Gœtz  s\m  étant  ra])procliés  ,  Beruaid 
sortit  de  ses  lignes ,  et  les  attaqua  le  9  aoùt^  près 
du  village  de.fF'ëttetweyer.  Un  événement  sin«** 
golier  eut' lieu  pendant  cette  action  ;  dans  la] 
chaleur  du  combat,  le  duc  s'empara  de  larlil- 
lerie  des  ennemis ,  qui  lui  prirent  la  sienne , 
ensorte  qu*on  se  canonnoit  réciproquement  avec 
l'artillerie  de  l'adversaiie.  Enfin,  la  victoire  se 
décida  en  faveur  de  Bernard^  qui  resserra  la 
ville  de  plus  près ,  et  en  forma  le  siège  en  règle* 
Ces  échecs  n'empêchèrent  pas  les  Impériaux  de 
rassembler  de  nouvelles  forces,  avec  lesquelles 
ils  marchèrent  encore  une  fois  au  secours  de 
cette  place,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine 
et  des  généraux  Lamboy  et  Gœtz.  Le  duc  de 
Lorraine  se  proposoit  d'attaquer  les  assiégeans 
sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  pendant  que  les  deux 
autres  généraux  opérerotentsur  larive  gauche. 
Le  duc  dè  Weimar ,  instruit  de  la  marche  d*^s 
ennemis,  alla  au-devant  du  duc  de  Lorraine 
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ûTec  une  partie  de  ses  troupes,  et  le  défit,  le 
i5  octobre^  à  Thann ,  dans  iaJbbute-Alsace.  Les 
géDéraoxLamboyetGœtzforentaussirepoussés 
•  le  24  du  même  mois,  à  Tattaque  des  lignes  de- 
vant Brisach,  après  un  combat  iort  opiniâtre»  j 
où  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Ces  vi<y- 
toires  réitérées  entraînèrent  enfin  la  reddition 
de  la  ville ,  qui  capitula  le  7  décembre ,  après 
avoir  essuyé  toutes  les  horreurs  de  la  iaïuine*  La 
belle  défense  de  Brisadb  fit  un  honneur  infini 
à  son  commandant^  qui  étoit  dé  la  famille  de 
iReinach. 

La  France  demanda  vainement  que  le  duc  de 
Weimar  loi  livrât  eette  place  ;  il  étoit  «résobi 
d'en  Aîire  la  capitale  de  la  souveraineté  qu'il 
vouloit  se  former  sur  1^  lihiii.  U  j  eut  à  ce  sujet 
des  explications  fi)rt  vîve^  entre  loi  et  le  comte 
de  Gnébriant.  Les  projets  do  doc. s'évanouirent 
par  sa  mort,  arrivée  au  mois  de  juillet  iG3(|  : 
une  iièvre  chaude  emporta^ à Tâge  de  trente-six 
ans;  ce  prince»  un  des  plus  grands  capitaines 
de  son  siècle 

La  France ,  la  Suède  ^  Télecteur  palatin ,  et 
l'empereur  même,  firent  des  démarches. pour 
avoir  Tarmée  du  duc  ;  mais  elle  passa  à  la  solde 
de  la  France,  à  la  suite  (\\u  \  traité  que  ses  chefs 
conclurent,  le  5  octobre,  avec  le  cornue  deGué- 
briant,  a^ssant  au  nom  du  poi.  Ce  traité  rendit 
aussi  la  France  maîtresse  de^  places  que  le  duc 

^  Katoire  du  maréchal  de  Guébnant,  p. 
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tenoît  en  Allemagne  et  dans  le  Brisgau.  Lecbm-i 
mandement  en  chef  de  l'armée  weimarienne  fut 

confié  au  duc  de  Loii^ueville  ,  qui  eut  sous 
ses  ordres  du  Hallier,  iieuteuant- général,  le 
vicomte  de  Turenne  et  le  comte  de  Guébnant» 
comme  maréchaux  de  camp. 

Guebxiant,  général  en  chef  de  larjQoée  fran-r 
çoise  sur  le  Rhin ,  attaqua,  le  17  janvier  i642y 
le  général  Lamboj  dans  ses  iretranohemiens  de 
Kerapen,  dans  rarchevéché  de  Cologne,  et  y 
remporta  une  victoire  complète,  qui  lui  valut 
le  bâton  de  maréchal  de  France. 

En  1643 ,  le  maréchal  fît  la  guerre  en  Souabe , 
et  entreprit  le  siège  de  Rothv^^eil;  il  s  en  rendit 
maître  le  19  novembre,  apfès  y  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  H  j  reçut  lui-même  une 
blessure  dangereuse  ,  qui  1  obligea  de  se  faire 
couper  le  bras  ;  il  mourut  des  suites  de  r<^é^ 
ration ,  le  ^4  no vembce. 

L'armée  qui  avoit  été  sous  ses  ordres ,  entra 
en  quartiers  àDutlingen,  où  elle  se  laissa  suiv 
prendre  par  les  généraux  Hatzfeld ,  Mercj  et 
Jean  de  Werth.  Les.  François  perdirent  dans 
cette  affaire  beaucoup  de  monde  :  tous  les 
olEciera  ^nérami:  lurent  faits  prisonniers 
Turemie^  qui  Vienoit  dette  créé  maréchal  dé 
France^  prit  alors  le  commandement  des  dé- 
bris de  celte  armée  ;  et,  renforcé  par  le  doa 


*  Histoire  du  maréchal  Guébriant ,  p.  'jZ.Q, 
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d'Enghien^ilmarcha»  eai644i  con^legénéra! 
Mercy,  qui  venoit  de  se  rendre  maftre  de 
Fiibourg.  11  yeuty  devant  cette  ?ille,  trois  ac- 
tions vives  et  meurtrîèFes,  les  3^  5  et  9  août  Les 
François  forcèrent  les  ennemis  jusque  dans  leurs 
derniers  retranchemeasi  derrière  Fribourg,  et 
s'emparèrent  de  leor  cainp^  de  leurs  canons  et 
bagages. 

Le  5  mai  i6/{5,  Turenne  se  laissa  surprendre 
pat  le  général  Mercj  ^  dans  ses  quartiers  de 
Mergentheim  ou  Mariendal  en  IVanconie.  Il  fit 
cependant  une  vigoureuse  résistance  ;  mais  le 
célèbre  Jean  de  Werth  étant  venu  seconder  les 
efforts  du  général  bavarois,  Turenne  fut  obligé 
de  faire  sa  retraite;  les  bajE^ag-es  et  les  muniliuii6 
de  f^uerre  furent  la  proie  du  vainqueur. 

Turenne ,  réuni  ensuite  au  duc  d'£nghien, 
répara  complètement  l'échec  de  Mariendal , 
par  la  victoire  signalée  qu  il  remporta ,  le  3  août 
suivant  ^  sur  -les  Bavarois  »  près  d'Allersheim , 
dans  la  principauté  d'OEttingen ,  aux  environs 
de  Nordlingue.  L'action  iut  extrêmement  vivej 
l'aile  droite  des  François  plia ,  et  le  maréchal 
de  Grammont  fut  fait  prisonnier;  mais  le  comte 
de  CeleliQ  ayant  été  trop  ardent  à  poursuivre 
les  fuyards ,  la  victoire  se  décida  en  faveur  du 
duc  d'Ënghien.  Cette  bataille  coûu  la  vie  an 
général  Mercy  :  le  duc  d'Enghien  y  fut  blessé» 
et  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui* 
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'  Les  Suédois  furent  siiccesAÎreiaeiit  >  oom*  ^-''^""^f^'^^*^^ 
mandés  par  Bamer,  Torsiehsoii  et  Wrangel , 
tous  les  trois  élèves  de  Gustave-Adolphe. 

Banier  défit,  le  4  octobre  i656,  les  Impé- 
jiaux  réunis  aux&xdns;  proche  Wistock^  dan$ 
la  Marche  de  Piiegnitz,  et  ravagea  ensuite  toute 
la  Misnie.  ^ 

£d  1657  f  le$  Impéijaux,  forts  .de  plus  df 
4o,ooo  hcwmes,  marchèrent  contre  ce  général, 
qui  s'étoit  retranché  près  dp  Torgau n'a j^ant 
que  i4^oo  honunes  à  leur  opposer.  Il  se  tira 
4e  cette  situation  critique  avec  nn^  adr^^e 
admirable*  Sa  retraite  de  la  Saxe  eu  Poméranie, 
qu'il  exécuta  en  iraversant  deux  grands  fleuves^ 
l'Elbe  et  rOder  >  continuellement  harcelé  par 
îine  armée  infiniment  supérieure  à  la  sienne , 
est  regardée  .eoimue  un  iait  ^extrêmement  glo^ 
rieux\  .         •  . 

Le  14.  avril  1GÔ9,  le  mértie  g*énéral  remporta > 
près  de  Ghemnits,  sur  les  Impériaux  et  les 
^mmsywxe  victoire  décisiveàla  suitedelaquelle 
il  entra  dans  la  Bohème,  et  ravagea  ce  lo  jaunie  ; 
mais  les  renforts  <jui  arrivèrent  aux  ennemis, 
labligèrent,  au  niois  d'avril  ii34o>  de  £sûre  sa 
Tetraite  enMisnie,  Danajcette  retraite^  le  général 
Brédau  mit  .en  déroute  neuf  régimens  suédpis, 
•conuiiandésparle  général  Witteniberg.  Uaffîiir^ 
<eut  lieu  près  de  Plauen.  Le  colonel  Rosa,  de 
l'arpiée  weimarienne^  répara  cet  échec  au  moi^ 

'  J^UFFÉNSOBF,  de  rebu9  Stêceicis ,  liy.  IX ,  §.  a.; 
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de  navembre  suivant,  par  la  défaite  du  général 
Brédao ,  près  de  Ziegenhayn.  Brédan  fui  tué 

dans. cette  affaire. 

Au.  conuneiicement  de  Tannée  i64.t  >  et  ad  . 
plus  fort  de  Tbivei*,  Banier  forma  une  entreprise 
sur  Râtisbonne,  où  l'empereur  venoit  d'assem- 
bler une  diète ,  dans  i'e&poir  d'y  traiter  de  la 
paix  avec  les  états  de  rEmpire,  à  l'excUision  des 
puissances  étranfi'ëres.  Banier,  voulant  disperseir 
la  diète,  profitii  du  grand  iioid  pour  attaquer  la 
\ille ,  après  avoir  passé  le  Danube  sur  la  glace. 
Il  fit^.ponr  cet  effet  ^  sa  fonctionaveckMtifttede 
Guébriant /qui  command  oit] 'armée  de  Weimar^ 
el  marcha  avec  tant  de  diligence ,  qu'il  faillit 
snrpcendre  FempereUfr  à  la  chasse.  Ur  dégA 
étant  survenu ,  Banier  Bt  sa  retraite ,  après  avoir 
bombardé  la  ville  de  Ratisbonne. 

L'empereur,  infiniment  sensible  à  cet  a&ont> 
rassembla  dans  la  plus  grande  hâfte  tootes  ses 
ti  oupes,  et  les  envoya  à  la  ponrsiiite  de  l'ennemi. 
Banier ,  obligé  de  précipiter  sa  retraite ,  laissa 
trois  régimetts  en  arrière;  avec  le  reste  de  soâ 
armée  ^  il  traversa  la  Bohème ,  et  «arriva  dans  la 
Misnie  en  treize  jours.  Rien  de  si  difficile  que 
la  Hiarcfae  de  ce  général  à  travers  un  pajs  en- 
nemi, et  dans  nne  aussi  rude  saison»  BadMirrassé 

par  les  nei^^-es  et  les  marais  ,  il  avoit  continuel 
îement  à  ses  trousses  un  coi^s  de  lo^ooo  clie^ 
vaux  ;  et  Piccolomim  le  soivoit  de  près  avec 
toute  son  armée.  Cet  habile  général  ne  jouit  pas 
long- temps  de  lagioire  dont  cette  retraite  la  voit 
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ttHiVerttll  mourut  à  Halberstadt,  à  1»  fin  du  mois 
ii^  mai  164 1 7  à  l'âge  de  qaarante*ciiiq  ans» 
-  Immédiatement  après  sa  mort,  les  troupes 
isuédoiseâ  qu'il  avoii  commandées  se  réunirent 
&  l'armée  ^eimârienne ,  qui  étoitMii$  les  ordres 
de  Guébriaiit  ;  t  (4ui-ci  marcha  contre  les  Im- 
jpériaiix  que  larchiduc Léopold- Guillaume  et 
PJccolomini  avoient  conduits  jusqu^aux  en- 
"Virons  de  Wolfenbiittel ,  et  les  défet  près  de 
cette  villa  ^  le  29  juin  16^1}.  Une  circonstance 
de  celle  action ,  qui  mérile  d'ôXf^  rapportée  » 
c'est  que  les  Suédois ,  pour  s'enimev  au  combat, 
|ilacèrent  au  militu  de  leurs  rangs  le  corjjt  de 
leur  général  défunt  f  qu'ils  ne  pouvoi^t  aban*  - 
donn^  sans  se  déabonorer*  ^ 

Torstenson  arriva  de  la  Suède  pour  prendre 
îmenUlf  l'armée  auécloi^.  Cagrand 
se  montra  supérieur  à  son  devancier^ 
par  la  hardiesse  de  ses  plans  et  par  Taelivité  et 
inintelligence  qi^'ilmit  dans  leur  exécution.  Dè$ 
.  )'eot»ée  de  la  camps^ne  de        ,  il  pénétra 
dans  la  Silésie  pour  entre|>pendi«  le  siège  de 
^ijctwcidnitz.  Leduc  de  Saxe-Lauenbourg  s'étant 
f^apcé  à  U  t^e  de  Tarmée  impériale ,  il  lui  liyra 
bataille  devant  celte  ville,  le  3i  mai  i64a  ^  le 
^^aiti|.et  le  fit  prisonnier ,  ainsi  que  tous  les  gé- 
*|iéveiix  de  l'armée  enneilie.  Le  duc  mourut  de 
ses  ble9sm:es»  et  Sckweidiiitz  se  rendit  trois 

»  TmsmoKff  Ht.  XÏII,  J.  a4-  But.  dêGiMnant^ 
p.  344. 
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joiîrs  après  raciion.  Torstenson  sè  porta  ensuite 

dans  la  Moravie,  prit  Olmiilz,  capitale  de  celte 
province^  et  continua  à  faire  la  guerre  en  Silésiei 
•mais  n'ayant  pu  réussir  à  engager  au  combat  les 
généraux  impériaux ,  qui  se  bomoient  sagement 
àlelenii  (!ans  l'inaclioii^  il  Luiiilia  sur  la  Misnie, 
et  assiégea  Leipzig.   .  .  - 

'  *  L'armée  impériale  s'étant  rapprochéesousles 
'  ordres  de  Varchidiic  Léopold-Guillaume  et  dè 
Piccolomini,  li  se  donna,  le  2  novembre  iG/|3  , 
devant  cette  ville ,  une  saa§rlante  bataille  ;  les 
Impéria\ix  perdirent  beaucoup  de  moude  et 
tous  les  bagages  de  l'armée ,  avec  quai  ante-six 
pièces  de  canons  ^  Leipzig  ouvrit  ses  portes  au 
vainqueur,  le  5  décembre  siiivalit. 

En  164s,  Torstenson  marcha  dans  la  Bohème 
contre  Gailas,  qui  commandoit  l'armée  impé- 
riale* Ce  général  ayant  évité  soigneusement 
tonte  aetion  décisive .  le  général  suédois  teUtti 
dans  la  Moravie,  Pendant  qu'il  s  y  an^étoit,  il 
teçut  de  la  cour  de  Suède  Tordre  de  porter  la 
gtierre  dans  le  Danemark*  il  sortît  alors  brus* 
^uement  de  la  Moravie,  et  dirigea  sa  marche, 
avec  une  célérité  inouie ,  par  la  Silésie ,  !a 
Lusâce ,  la  Misnie  et  la  marche  de  Brandebourg» 
TCTS  le  Holstein ,  continuellement  poursuivi  par 
le  général  Gai  la  s  qu'il  trompa  par  de  faux  bniils^ 
^'  Torstenson  conquit  avec  une  rapidité  éton- 
nante toute  la  Ghersonëse  cimbrique>  et  fit; 

'  PuFF£Kuoar,  iiv.  XI Y ,  §.  a5  et  aC. 
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trembler  le  roi  de  Danemark.  Gallas ,  dans  le 
cours  de  là  campagne  de  i644»  avoit  étaUison 

camp  à  Oldeslo  dans  la  Wa<»Tie ,  complant 
enfermer  1  orstensQn  dans  la  peiiinsuie ,  et  Ma- 
rner ses  troupes  ;  mais'Ce  g(  aérai  n'eut  pas  sitôt 
rempli  sa  tâche  contre  le  Danem.i  k  ,  qu  il 
rassembla  ses  troupes  du  coté  de  Rendsijuurg, 
et  qu  il  vint  ofirir  la  bataille  a  Gallas.  Celui-ci 
l'ayant  refusée ,  il  défila  sous  ses  retranche- 
mens  I  le  devança ,  et  put  ai  bien  ses  mesures 
que  9  du  coté  de  Bernbourg,  stkr  la  Sale ,  il 
réussit  à  enrermer  à  son  tour  Gallas,  et  à  lui 
couper  si  parfaitement  les  vivres,  que  la  famine 
causa  les  plus  grands  ravages  dans  son  camp* 
Enfin,  ce  général  s'ét^nt  avancé  à  Magdebourg» 
et  ayant  fait  un  effort  pour  sauver  du  moins 
$a  f:avalerie,  Torstenson  la  joignit,  le  25  no-^ 
vembre  à  Ni^eck,  prèsde  Jîitterbock, 
et  la  tailla  en  pièces.  Il  entra  alors  dr.iis  la 
Misnic,  laissant  le  général  Kœuigsmarck  de- 
vant ^Magdebourg ,  pour  observer  Gallas.  Ce^ 
lui-cî  ayant  fait ,  au  mois  de  décembre  ;  une 
dernière  tentative  pour  s'échapper,  avec  ses 
troupesy  4u  côté  de  Wittenberg,  Kœnigsmaick 
le  chargea  si  vigoureusement  que ,  d'une  armée 
peu  avant  très -florissante,  il  ne  ramena  dans  la 
Bohème  qu'à  peu  près  mille  homnfies 

Au  commencement  de  la  campagne  de  i6^S^ 
Turstenson  lyruia  de  nouveau  le  plan  de  péné» 

'  PUFFBNDOIIV^  Uv.  XVï, 
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trer  dans  Fintérieur  des  pays  héréditaires  da 
rAulriche,  pour  forcer  1  empereur  à  la  paix. 
11  entra  dans  la  Bohême  avee  une  armée  qui 
ne  se  montoit  qu'à  quinze  mille  homme».  Ces 
pënéraux  impériaux  Hatzfeld,  Gœtz  et  Jean  de 
Werth  réanirenl  leurs  forces  pour  arrêter  ses 
procès.  L'empereur  y  dansriiilention  d'encou-* 
rager  ses  'roupes,  se  rendit  en  personne  à  Prague. 
Les  deux  armées  ennemies  se  joignirent ,  le 
34  février 9  à  Jankowîtz^  à  troift  lieues  de  Tabor* 
tes  Imiiérianx,  cpieiqne  supérieurs  eû  fiotnbre, 
furent  battus  deux  fois  en  un  jour  par  le  général 
suédois,  Gostz  fut  tué/  Hatzfeld  fait  prison* 
met,  quatre  mille  Impériaux:  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille;  un  pareil  nonJ^je  lut  pris  avec 
^ngt-six  pièces  d'artillerie  ».  ïorstenson  tomba 
sur  la  Moravie ,  dégagea  Ohniitz  assiégée  de^* 
ptris  long-temps  ,  prit  plusieurs  places  dan$ 
rAulriche ,  et  échoua  enfin  au  siège  de  Briinn, 
principale  forteresse  de  ce  margraviat.  La 
goutte  dont.fl  étoit  travaillé  l'Obligea  de  se  dé- 
mettre du  commandement,  qui  passa  entre  les 
mains  du  général  Wrangel. 
'  Les  campagnes  suivantes  furent  hioins  briI-> 
lantes  pour  les  Suédois  ,  par  la  grande  attention 
qu'eurent  les  ImpériaujL  d'éviter  les  combats. 

£n  1647 ,  Wrangêl  se  porta  dans  la  Bohème» 
et  prit  Égra  à  la  vue  de  l'armée  ennemie.  L'em- 
pereur se  rendit  en  personne  dans  le  camp> 

*  PUVFEMBOBF,  IW.  XVU»  ♦ 
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pour  arrêter  les  pro^s  de  ce  généraL  II  j 

fut  surpris  par  un  parti  ennemi,  et  se  sauva  en 
robe  de  chambre.  W  raagel  fit  des  eiiorts  inu- 
tiles pour  engager  une  action  générale* 

n  se  réunit,  en  i648 ,  à  l'nrenne,  pour  entrer 
dans  la  Bavière.  Le  7  mai,  les  Impériaux  lurent 
attaqués  auprès  de  Susmerhausen ,  aux  environs 
d'Augsbourg,  et  leur  arrière-garde  fut  entière- 
ment dcfailc.  Le  général  en  chefMélander  mou- 
rut d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  dans  cette 
affaire,  lies  aUiés  pénétrèrent  ensuite  jusqu'au 
centre  de  la  Bavière ,  et  la  ravagèrent  jusqu'à 
rinn.  L'électeur  se  sauva  à  Saltzbourg. 

A  la  même  époque,  le  général  Kœn'gsmarck 
fit  une  invasion  dans  la  Bohème^  Instruit  de 
la  foiblesse  de  la  garnison  de  Prague  et  de  la 
pariaile  sécurité  qui  régnoit  dans  cette  yilie,  il 
conçut  le  dessein  de  s'en  rendre  maître  par  uo 
coup  de  main.  S'étant  mis  à  la  tête  d'un  corps 
choisi ,  il  fit  tant  de  diligence  qu'il  surprit ,  le 
26  juillet^  la  petite-ville  de  Prague,  ainsi  que 
le  château.  Renforce  par  le  général  Witten- 
berg,  il  attaqua  aussi  la  vieille-ville.  Il  alloit  en- 
core être  secondé  par  Charles-Gustave ,  prince  ^ 
Palatin  de  Deuxponts,  que  la  reine  Christine 
venoit  de  nommer  son  généralissime  >  et  qui* 
amenoit  des  troupes  fraîches  de  la  Suède, 
lorsque;  les  Impériaux  jugèrent  à  propos  d  ac- 
célérer la  signature  de  la  paix.  Ainsi  la  ville 
de  Prague,  qui  avoit  donné  le  premier  signal 
de  la  guerre;,  donna  aussi  celui  de  la  paix;. 
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SECTION  IIL 

Ifégociaiions  f^vtr  la  Paix  de  Wesiphalie.- 

p..x^  di  *vl e«t-  Il  existe  vin  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  paix  de 
fàm)M,  "Weslphalie  ;  nous  allons  eu  indiquer  lesj>riiicipaux. 

1  L'ouyrage  de  Jsak-Codj^roi  de  Meiern^  Acta peuàs 
M^ettiphtUicœ  puhUea  oder  Jf^estphœlUcke  Friederu'^^ 
handUingen,  HannoT.^  1734*1736^6  Tèt  in-lbl.;  Nmny- 
ùèrginçfy  FïiedenthM^êcutkmS'Handiiihgen  fihl^ 
s  Tol.  in-fol.  Â  CCS  bnit  Tulomes  il  faut  joindre  la  table 
générale  ,  rédigée  par  Jean^Louis  Walther,  Goettingue» 
1 740 ,  i#i  fol. ,  et  Re^enuburgische  Iieichtasgshandlungen% 
Leipz. ,  j  738  ,  2  vol.  in-fol.  L*auteur  s'est  servi  des  rap- 
ports officiels  manuscrits  de  Langipadius  et  de  quelques 
attires  plénipotentiaires  au  congrès ,  ainsi-  qlie  d'uvi 
p^ptoçote.  des  s^iices  *  égalj^ment  inédit*  * 

L'ou^nraget  de  Çoauuvi  -  Gvii«i«AvipE  ÇjVRTm.-^ 
PF'estphœlUehe  Frieden$^Can%Uy,'L^vfz, ,  xj^i ,  2  vol. 

^our  lequel  ou  s*es^  serTÎ  des  manuscrits  de 
Crâne,  ne  va  qaë  }usqu^à  la  fin  de^  i646^  mais  jusqu^ 
çe  Ue  époque  rl  suppltc  Meiern. 

3.®  Négociations  secrètes  touchant  la  paix  de  Muns- 
ter et  d' Osn^briigg j  ou  recueil  des  préli/nin aires  ,  ins-» 
iructiotis  ,  lettres ,  mémoires  ,  etc, ,  concer^nant  ce^  ^^g^ 
dations  ,  depuis  i64a  jusqu^en  ,  avec  le»  dépêches 
de  M»  dp  KantortBy  et,  autres  pièces  du  même  traité ,  jus-^ 
qi^etè  i 654.  Â  La  Haye,  I72i5,  sutv.  ,,4  vol.  iii*fol.  C% 
recueil  e^  de!  Jbah  Ijbc£erc^  il  renferme  en  èntier  les 
rapports  des  '  ministres  de  France  jusqu'au  3i  jatairier. 
l646 ,  qui  avoient  paru  à  Amsterdam  en  17 10 ,  en  4  voL- 
^a-3*°4^        le  lilie  de  Mémoires  et  néj^Qclatiom  secrclej^ 
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(k  h  cour  de  France ,  touchant  la  paix  de  Munster  ,  sic, 

4.  **  Histoire  des  guerres  et  des  négociaiwns  qui  précér 
dirent  le  traité  de  Ji^estpïialie,  Pari«  ,1727  ,in-4.**,  et 
Hintàirs  dfi  traité  cU  ff^estphalie^  Paris,  1743  <|  iii-4.'^« 
Ij'iui  et  Taiitre  oayrage  9ont  dti  pè^e  Bovosant,  qi4 
l'est  sçnri  de9  papiers  da  €omt^  d'Avaux.- 

5.  ^  La  meiUeiftre  bbtqire  d^  négociations  de  Munster 
et  d'Osnabrack  est  celle  d*ADAU  âbami  ,  évéque-suf- 
fragant  de  Uilcl^isheîm  ,  et  l'un  des  membres  les  plus 
distingues  du  congrès  de  Westphalie.  Son  ouvrage  parut 
poui'  la  première  fois  en  1698 ,  à  Francfort ,  sous  le  titre 
^Arcana  Pacia  ff^estpltalicœ ,  sans  autre  indication  da, 
flomderaateur^aeles  deux  lettres  k,  A.  Eu  i757^Meierii 
en  donna  une  nouyelle  édition  sous  le  titre  d'Aojja 
Adaiu  relaHo  histarica  de  pac^eaûom  Oanabrùgo^ 
MonoBterienêi  ,  ex  autographe  auctons  restitufa,  Lipa* 
Ij5j  ,  in-i.°  Ce  qui  rend  l'usage  de  celle  éditiou  fort 
commode ,  c'est  que  Meiern  a  cité  sous  chaque  par«4? 
graphe  les  pièces  de  son  recueil  qui  s'y  rapportent. 

6>  Trois  ouvrages  du  célèbre  PirFF£NiJORF  ;  savoir  :  ses 
Commentaiia  de  rébus  suédois  ah  espediiUme  Gustavi 
AdolpkiinGermamam'ài  atniicaii^nemmgtif  Ckristina^ 
francf.i  170,1 ,  in-toV  (ce  qui  ene^tlas^onde  édition)^; 
la  cqiitiattaJlion ,  intitulée  ,  Commentaria  de  rébus  à 
Çàrolo  GustapOy  Sweciœ  rege  gestis;  Norimb.  1  Ggfijin-foï. 
et  enfin  ses  Commenta!  in  de  rehus  gestis  Fredericl  If^ii- 
kelmi  j  magni  elertoris  Brandebnrff^ici ,  ifîgS,  in-fol. 

7.  *^  Le  vol.  1 1  de  i-exceliente  Histoire  des  Allemands, 
par  ioKACE  ScHMiDT^  lequel  a .  paru  ^  en  allemand  ^  ^  ' 
yim^  en  1793,        j  peu  a?ant  la  mort  de  l'auteur  » 
frsîte  de  l'histoire  des  négociations  de  Westpbalie. 

8.  *  Gfsj^t  d0s  westphœU^eken  Friedet^  nach  dem  innem 
Gehalt  undmikren  Zueammenhang  derdarin  perhan^ 
delten  Gegenstœnde  historisch  und  systematisch  dar-- 
gestellt  von  Vvtter,  Gœttingcn  ,  1795,  in-8."  Cet  abrégé, 

I^U  p»/  .Hu  dç9  pli^  çél^brç^  pubiiciâte^  A^^'^^S'^'^^ 
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nous  a  été  fort  utile  pour  suppléer  ce  que  M.  Koch  atoU 
laiadé     défecUmix  dans  ce  chapitre. 


La  meîneiure  édition  de  la  paix  dXJsnabnick  est  celle 
que  Jban-Godcfkoi  de  Mcibbk  a  publiée  à  Gcetlingae  en,, 
1 738 ,  iii-fol. ,  d'après  une  copie  faite  sur  Toriginal  dépoeé 

aux  archives  de  Stoclliolm.  Léonard  a  donné  uuc  bonne 
édition  du  traité  de  Munsler  sur  Foriginal  François,  dans 
le  troisième  vol.  de  son  recueil  des  traités.  On  trouve 
les  deui  traités ,  celui  de  Munster  et  celui  d'Osnabruck  j 
dans  ScflMAirssjt  Corpua  JurU  pubUd  acadenucum,  édik 
de  1%^^,  p.  74i  et  8iO. 


i^i:::':'^^  Gin«tli,  nonce  du  pape  à  Cologne^  fit, 
par  ordre  du  souverain  pontife,  les  premières 
ouvertures  de  paix  en  i6^6.  L'empereur  et  le 
roi  d'Ëspdgpe  emoyèrent  dans  cette  ville  des 
députés  chartjés  de  négocier  sous  la  médiation 
du  cbei  de  i  église.  La  France  £at  iuvitée  à  j 
enrojer  aussi  des  pLénipotentiaîiw^  Mais  cette 
puissance ,  qui  regardoit  les  conférences  de 
Cologne  comme  un  piège  qu'on  lui  tendoit, 
pour  la  séparer  de  ses  alliés,  et  pour  entamé 
une  négociation  iparticulîëre nVuToya  per- 
sonne à  Cologne,  Elle  étoit  certaine  au  moins 
que  les  UoUandois  et  les  Suédois  ne  pren- 
droient  jamais  part  à  des  conférences  tenues^ 

sons  la  meiliation  du  pape. 
mmbXÏri*    ^  comte  d'Ave&Ue^  ministre  de  France, 
»^^-         eut  ordre  de  se  rendre  à  Hambourg ,  où  la 
Suède  envoya  Jean-Adlcn^  Salvius.  Dans  ces 
conférences  on  reserra,  par  un  nouveau,  traité^ 
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les  nceuâs  de  T^liance  qui  subsistoîl  ealre  les 

deux  couronnes.  Il  fut  sio-né  le  16  mars  iG58  *. 
Ce  traité  portoit  expressément  que  les  deux 
puissances  n'entreroient  danâ  ancane  négocia- 
tion pour  la  paix,  si  ce  n'étoit  conjointement 
et  de  concert,  dans  le  cas  même  où  l'on  s  as^ 
sembldroit  dans  des  eudroits  séparés  /  comme 
Colore  pour  la  Franoe^  Hambourg  et  Lubeck 
pour  les  Suédois. 

Les  négociations  languirent  depuis ,  et  bien  ^^^•j;;;^^ 
des  aanées  s'éooulërent  avant  qu'on  pensât  sé«  ^^^^  ^ 
rieusement  à  la  paix;  de  manière  que  l'alliance 
de  i638,  qui  n'avoit  été  conclue  que  ponr 
deux  ans ,  expira  sans  que  la  paix  eût  été 
ftite«  Cette  alliance  fat  renouvelée  ^  pour  durei^  ^ 
jusqu'à  la  paix ,  par  un  traité  qu'on  signa  à 
Hambourg  j  le  3o  janvier  i64i  ^. 

L'empereur  conçut  dans  llnlervalle  le  projet  oîua 
de  traiter  ,  avec  les  princes  et  états  (rKm- 
pire,  sans  la  participation  des  puissances  étran* 
gères;  dans  cette  vue  il  convoqua»  en  iS^û/une 
diète  à  Ratisbonne ,  pour  y  délibérer  snr  les 
moyens  de  finir  la  guerre  et  de  rendre  le 
calme  à  TEmpire.  Il  y  proposa  une  amnistie 
qui  rétabliroit  les  choses  dans  Tétat  oà  elles 
avoicnt  cté  a  va  ni  la  guerre  ;  mais  lorsqu'il  s'agit 
de  régler  les  conditions  de  c€;^te  amnistie,  les 
protestais  trouvèrent  que  les  testrictioiis  pro-* 

^  Du  Mont,  <7oip«  dipL ,  tom.  \l,  part.     p.  1 
•  ptr  MoNTji  ÇoTps  dijpl, ,  tom.  I  j,  pari.  I ,  p.  207. 
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posées  éc[ui  valoienl  à  celles  qu'on  avoit  énoncées 
dans  le  traité  de  Prague.  £q  effet»  le$  su|et& 
héréditaires  de  Tempereur ,  apasi  bien  que 
rélectenr  palatin  et  les  adbérens  de  ce  prince, 
0n  étpient  exclus.  L'empereur  proposa  de 
renyoyer  les  griefs  pour  1^  religion  à.  un  co- 
mité qui  seroit  choisi  entre  les  ét^ts  dea  deux 
cultes.  Il  consentit  enlin  à  traiter  avec  les 
puissances  étrangères»  à  Munster  et  à  Osma"* 
brûck  y  .villes  q^  :e  le  comte  d'Avaux  atoit  pro- 
posées. On  pensoil  qu  il  falloiL  deux  endiuits 
diiierens  ^  non  seulement  ^  cause  de  1  alUuencQ 
des  ministres  qui  dévoient  se  trouver  au  coni 
grès  et  qu'il  aurait  élé  dilfîcllc  de  réunir  dans 
un  même  lieu ,  mais  encore  pour  éviter  les  ren-r 
contres  du  nonce  sipostolique  avec  les  fninisires 
des  puissances  protestantes  ,  ainsi  que  les  con-r 
lestalions  qui  sujroient  pu  s'élever  sur  le  rang 
entre  la  France  et  la  Suède  Munster  et  Os-r 
nabruck  sembloient  convenir  préférablement 
à  nombre  d'autres  villes  ,  parce  qu'elles,  ne 
sont  éloignées  que  de  six  lieues  l'une  de  l'autre» 
et-  que  les  communications^  entre  ces  deux 
villes  étoient  faciles. 
^Fr^n.>n.ire.  L'empercur  a^ant  échoué  dans, son  projet 
de  1641."  d'accommodement  particulier  avec  les.  princes 
çl  étals  d'EinpIi  c  ,  alliés  de  la  France  et  de  la 
Suède ,  renoua  la  négoeialion  pour  la  paix 
générale»  à  Cologne  et  à  Lubeck.  On  convint 
enfin  d'un  traité  de  préliminaires,  qui  fut  signé 
à  llauibyurg  |e  25  décembre  i64i  sous  lame- 
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diation  du  roi  de  Danemark  K  Ce  traité  porte 
que  le  congres  se  tiendroit  en  même  temps  à 
Manstér  et  à  Osnabruck  en  Westpfaalie  »  et 
que  ces  deux  assemblées  sei oient  réputées 
nen  faire  qu'une;  que  les  deux  villes  serorent 
déclarées  neutres  et  déliées  du  serment  de  fid^ 
lité  qui  les  lioit  a  l'empereur  et  à  leurs  évêqtiesj 
qu'on  déiivreroil  de  part  et  d'autre  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  kfs  plénipotentiaires  qui 
deyoient  se  rendre  au  congrès  ,  et  que  l'enipe- 
reur  nommément  eu  accorderoitaux  états  d'Em- 
pire alliés  ou  'adbérens  de  la  Suède  ou  de  la 
France  ;  qu'il  en  accardëroit  de  même  à  la  du- 
chesse de  Savoie ,'  à  laquelle  il  donneroit  le 
titre  de  tutrice  de  son  Ris  et  de  régente  des 
états  de  ^voie.  Enfin  rouvertnre  dn  congrès 
fut  fixée  au  2  5  mars  de  Tannée  x^I^2, 

Ce  terme  se  passa  cependant  sans  que  le 
congrès  s'ouvrit ,  parce  qué  chacune  des  puîs^ 
sances  belligérantes  esperoit  d'un  jour  à  l'autre 
que  les  événemens  de  In  guerre  lui  devien-^ 
droietit  plus  favorables.  L'empereur  se  flattoif; 
sans  eesse  de  pouvoir  réussir  à  diviser  ses  en- 
nemis, en  s'acconiTuodant  séparément  avec 
i^on  on  avec  Tautre.  Gette  disposition  des  es- 
prits servit' à  entretenir  et  à  multiplier  les 
dillicuilés  qui  s'élevèrent  sur  la  ratification  des 
préliminaires.  L'emperenI  soutint  que  le  comte 
de  Lutzau,  ison  ministre ,  avoit  outre-passe  ses 

-  Mmv»,  ActapacU  fVeatph,,  iou.  1^  p.  a. 
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pouvoir^  en  signant  ce  iraké.  Il  repoiiM  iâ 

neuU  alilé  stipulée  pour  les  villes  de  Munster  et 
fl'Osoabruek.  Il  persista  à  refuser  le  tilre  de 
Itttrice  et  de  régente  à  la  duchesse  de  S«yoie^ 
et  s'opposa  anx  lettres  de  sauf^conduit  ^ti'il  s'a* 
gissoit  d'expédier  en  faveur  des  ministres  des 
princes  et  états  d'Ënipire^  alliés  avec  la  France 
et  la  .Suède*  On  disputa,  aussi  beancoop  sur  la 

forme  de  ces  lettres  de  saiif-conduit. 
iwrHu^  a!    Ëoiin  les  priocipales>  difficultés  ayant  èt^ 
aplaiiies#  et  les  prélioûoaires  ayant  été  ratifiés» 
on  ftxa  de  nouveau  Touvertcpre  du  congrès  au 

n  juillet  i645-  Ce  fol  depuis  cette  époque  que 
les  ministres  de  toutes  les  puissances  se  ren^ 
dîpenftiHCoésstveoaent  à  Munster  et  i  Osnabruck. 

On  u'avoit  pas  ciicorc  vu  en  Europe  une  réu- 
nion si  nombreuse  et  si  brillante  de  nii[i]u>tres  e^ 

4f  bonunei  d^état  de  Mut  de  nations  diiiérentes^ 
ifu'il  s'en  trouva  au  congrès  de  Westphalie» 

Jamais  désintérêts  politiques  si  grands  et  si 
ixunpliqu^  n'avoient  été  discutés  si  soignnelle? 
D9ents  U  étoil  réservé  à  nos  jours  seulement 
de  voir  un  spoclaclc  plus  imposant  encore. 
Ia5îïïi£!i!*"  lies  pléûipqt^jalittires  de  lempereui?  .étoient 
Je  comle  iih04^ui^  dff  J^^^au,  troisième  iiJs 
de  Jean ,  comte  de  Nassau  •*  Dillenboui^  et 
fondateur  de  la  branche  des  princes  de  Nassau- 
Hadamar;  le  comte  JeanrMaximilien  ddn  Lam- 
bet^^xàeiai  juriscoosultesy/fiztfcs/^ c^/utarel  Jean 
Cvancy  membre  du  conseil  auUque.Le  comte  de 
Nassau  et  Volnaar  q^i>  nés  protestans  et  ajant 
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diangé  de  teligion ,  n^auroieDl  pas  éfié  a^réabletf 

aux  Suédois  ,  traitoient  avec  la  France  a  Muns- 
ter, pendant  que  Laniberg  Graoe  négocioient 
avec  les  Suéctûis  ei  lei  protefllàna  à  Osnabruck» 
Huit  mois  après  roiiverlui  e  du  congrès,  l'em- 
pereur envoya  à  Oanabiruck  le  miuisUe  qui 
aivoil  la  pcitieipale  part  k  sa  caafiance  »  el  qui  Jb 
méritoit  par  ses  grandes  qualités,  par  sa  fer- 
meté ,  son  sattg-froid  et  son  talent  pour  la 
négociatioa  ;  pendant  durhiait  mois  que  ce  «ur 
tnstre  coosimiaié  passa  au  congrès ,  il  fut  le 
eeotre  de  toutes  les  négociatioiis,  et  avança 
principalemeat  l'œuvre  de  la  paix  ;  c'éliGiit  le 
eomie  Maximiiiett  de  IhttÊÈmansdarf, 

Les  aiinistres  de  France  furent  Claude  de  Mes^ 
inesy  comteJ^A^aux  y  et  A  bel  Servira  ,  comte  de 
ittibMm^des^Aidùm^Vhgmû^  cofifianee  du 
cardinal  Mazarin.  Les  dissensions  qui  s'élevèrent 
eotre  ces  deux  pléaipo^Uaire»^  engagèreiU 
la €Oor  à  wvo^eitm  congrès  f  en  »  un  pre«- 
inier  plénipotentiaire  dans  la  personne  d'un 
prioce  du  sang  :  >ce  fut  Ssnri  d'Orlmns,  duc 

t  Le  premier  plénipotentiaire  de  la  Suède 
éloit  Jean  OxensUerua  ^  comle  de  ^deraudre^ 
#ls  du  célèbre  cbsocdier  Axel  OsenslîerDa  i  il 
«toit  potir  iMijokit  Jeam^Adler  Sahius ,  baron 
tfOernholm.  Celui-ci  possédoit  la  contiance 
particidi^re  de  la  rme  de  Suède  ^  pendant 
^"Qxènstierna  était  soutenu  dë  tontie  crédit 
de  son  père.  L'opposiiiou  de  leurs  vues  devint 
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Une  source  de  discordes  entre  ces  deim  mi? 

nistreâ. 

La  Suède  avoit  deux  ministres  ré^dens  à 
Muusier ,  MatUas  Biômilau  et  Sehering  Ror 
senhane.  Le  baron  de  Salles  vésidoit  à  Osuâr 
bruck,  cuiiunu  ministre  de  France.  Ces  trois 
plénipotentiaires  ne  prirent  pas  une  part  àk 
rècte  aux  conférencesi 

Le  nonce  Fabio  Chigii  qui  fut  par  la  «oite 
pape  sous  le  nom  d'Alexandre  Vil,  et  Aloisio 
Çontarano;  noble  Vénitien»  parurent  a  Munster 
médiateurs,  au  nom  dufsouvesaiu  poiif 
tîfe  et  de  la  république  de  Venise: 

Le  roi  de  Danemark  avoit  aussi  envoyé  de* 
ministres  à  Osnabruck ,  en  sa  qualité  de  média* 
teur  en  li  e  l'empereur  et  la  Suède  :  e*étoieût 
Juste  Lippius  et  Langerman.  Pour  se  dcbar^ 
rassex'  d'une  médiation  qui  la  génoit ,  la  Suèd« 
déclara,  en  i645,  la  guerre  au  Danemark. 

L'Espagne  y  envoya  Gnapard  de  Bracea^ 
monte f  Gusman  comte  de  jPenaranda,  Joseph 
de  Bcfgnii^ney  arckevéque  de  Gambiiiaj^  Doi^ 
Dicfro  Saa^  edm  Faxardo  ^  tï  Jniome  Brun^ 
JFrancontoJs.  Ces  deux  dçrniers  passoxent  pour 
des  hommes  très-habiles^ 

Les  ministres  portugais  se  nommbieut  Fran^ 
cois  d'Andmda  Leitao  >  et  Louis -Pierre  dé 
Castroi 

Adnen  de  Pauw  ,  Jem  de  Knup  >  Jean  de 
Màtenesse  ,  François  de  Donia-j  Godard  de 
Beedcf  Guillaume  Ripperda^  Adrien  Çlant  de 
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'SteduîUj  Berthold  de  Gand,  étoient  les  pléni- 
potentiaires lies  États-généraux. 

Claude  de  Chabot  étoit  plénipotentiaire  du 
doc  de  Savoie  ;  Atkanase  Rodolf,  du  grand- 
duc  de  Florence  ;  le  duc  de  Mantoue  avoit  en- 
vojé  Jérôme  Sanna^Mb  ,  François  Neele^ 
'  comte  de  V tUder. 

Les  treize  cantons  étoient  représentés  par 
Jean-Modolphe  fVetstein ,  bourguemétre  de 
Bâle ,  qui  jonissoit  d'une  grande  considéra- 
tion parmi  ses  compatriotes. 

Tous  les  électeurs^  princes  et  états  d  Em- 
pire» la  noblesse  immédiate,  et  plusieurs  villes 
et  corporations  médiates,  avoient,  soit  à  Muns- 
ter, soit  à  Osnabruck,  des  ambassadeurs, 
ministres  et  députés ,  parmi  lesquels  nous  en 
remarquerons  quelques-uns  qui  se  distinguèrent 
par  leurs  talens,  leur  influence  ou  le  nombre 
d  états  quils  représentoient.  François- Guii- 
laumSf  évéque  d'Osnabruc^,  fils  naturel  de 
Ferdinand,  duc  de  Bavière,  reprcseutoit  d'a- 
bord l'électeur  de  Cologne,  et  ensuite  tout  le 
eoUége  électoral  ;  il  fut  un  des  plus  zélés  sou- 
tiens du  parti  catholique,  jidam  Adami,  This- 
toriçQ  du  congrès,  y  assista  comme  député  du 
prince-évéque  de  Gorvejr.  Ces  deux  prélats 
réunissoient  les  pouvoirs  'd'un  grand  nombre 
d'états  du  troisième  ordre.  Parmi  les  protestans, 
Jacques  Lampadius  et  Jean^  Conrad  -  Varn-^ 
bûhler  se  distinguoient  par  leurs  lumières  , 
leur  prudence  et  leui^  droiture.  Le  premier 


étoit  ministre  de  Bruns wick-Luneboiirg,  TauLre 
de  Wurtemberg.  Il  est  bon  de  remarquer  en 
passant  que  Tusage  qui:  s^étabiit  à  ce  congrès 
d'accorderauxininistresda  premier  rang  le  titre 
d'excellence  qnVu  se  confonnant  ;i  Tétiquette 
italienne^  ou  donna  d'abord  à  Tambassadeur  de 
Venise  y  et  queprétendirent  aussi  ceux  desélec- 
teurs ,  causa  bien  des  dissensions  entre  ceux-ci 
et  Içs  ministres  des  princes,  et  qu'en  générai 
les  questions  relatives  au  cérémonial  y  furent 
traitées  avec  une  grande  importance.  Aussi  les 
nésTociations  de  Munsler  el  d'Osnabnick  ont- 
ellçs  servi  de  règle  par  la  suite  pour  tout  ce  qui 
tient  à  cès  questions. 

Tbut  est  remarquable  dans  ce  grand  eon^è^^ 
qui  a  fixé  les  destinées  de  l'Allema^-nc  ;  dirons 
donc  quelques  mois  desiormes  qu  on  suivit  dans 
les  négociations.  A  Munster,  tout  se  traitoit  par 
1  iiacrveniion  des  médiateui^.  Les  François  re- 
mettoient  leurs  propositions  au  nonce  du  pape 
et  au  ministre  de  la  république  de  Venise^  et 
cèux-4ri  les  transmettoient  aux  plénipotentiaires 
de  lempereiir  et  des  états.  A  Osnabruck,  il  n^y 
avoit  pas  de  médiateurs,  et  les  communications 
étbient  directes.  La  première  proposition  sué- 
doise, rédigée  en  lapgue  latine /fut  solennel- 
lement portée  à  Famtassadeur  de  1  empereur , 
par  un  secrétaire  et  deux  cavaliers  d'ambi^ 
sade  ;  des  copies  de  cette  proposition  furent 
reiuibês  à  chaque  ambassadeur  électoral  ,  au 

plénipoteaûaire  de  l'axclievéque  de  Magde* 
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bourg",  pour  le  collég"e  des  princes,  et  au  mi- 
nistre directorial  des  villes  pour  leur  collège» 
La  proposition  des  ambassadeurs  de  France, 
rédigée  en  fiançoîs  ,  Tut  siir-Ie-chainp  Uaduile 
en  latin.  La  langue  latine  fut  souvent  emplojéis 
dans  les  discussions.  Les  négociations  directes  . 
n'avoient  lieu  qu'entre  les  ambassadeurs  de 
Tempereur ,  ceux  de  France  et  ceux  de  Suède  ; 
mais  on  y  appela  quelquefois  ceux  des  états 
protestans.  Les  deux  corps  ,  catholique  et  pro-* 
testant ,  tenoient  des  coiitetences  pai  liculières,  * 
et  se  communiquoient,  le  cas  échéant,  leurs 
délibérations  par  écrit  Quelquefois  les  mi- 
nistres des  états  se  réunissoient  sans  disLuiclion 
de  religion  ;  de  telles  assemblées  étoient  pres- 
que aussi  complètes  que  les  diètes  de  l'Empire'. 

La  lenteur  avec  laquelle  le  grand  nombre  oa^wnim 
d'ambassadeurs  et  de  ministres  dont  nous  avons  ^  ******** 
donné  lès  iioms ,  se  rèndit  au  congrès  ,  en  fit 
rcUider  ruuvei  Lure.  Les  miiiibLiCb  Je  France 


■  Les  pouvoirs  tics  aiubashaclears  de  France  les  auto- 
rîsoient  à  tiaiui  de  la  paix,  mais  non  à  îa  signer;  ils 
renfermoiewl  les  noms  des  alliés  de  la  t  rance,  la  Suéde, 
la  Sa'voîc  i  les  JÉtats- généraux  et  le  landgrave  de  Hesse» 
de  inanièfè  cpie  sà'ns  eux  rieti  ne  pût  se  f  >ire  ;  ils  tutoient 
égàéè  par  le  rbî  mitte^  seul ,  sans  qd'il  fût  question  de 
Ia  régetite.  fje  titre  de  tiac  de  BourgogTie  que  Feinpereur 
pv^noH,  et  celui  de  eemmtaflaires  qu'il  donnoit  k  ses 
ministres,  clioquèrenl  les  François.  LesSuédo  -  exigèrent 
l'échange  des  pleins  pouvoirs  sans  rinteryention  du  Da- 
nemark^ Tailié  de  Tempeieur. 

9" 
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arrivèrent  les  derniers  de  tous;  le  comte  d'Avaux 
le  17  mars»  et  Servienle  S  avril  i644«  Ik s'excu- 
sèrent par  la  circonstance  imprévue  de  la  mort 

du  cardinal  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII ,  et 
par  la  nécessité  où  ils  avoientété  de  s'arrêter  en 
Hollande.  Le  bal  de  ce  voyage  avoit  été  d'en- 
gager les  Etats-généraux  à  faire  cause  commune 
avec  la  France ,  dans  la  négociation  qui  alloit 
s'ouvrir* 

Ces  ministres s^étant  aperçus,  à  leur  arrivée, 
que  la  crainte  de  déplaire  à  l'empereur  empé- 
choit  plusieurs  princes  et  états  d'Empire  d'en- 
voyer des  plénipotentiaires  ,  s'empressèrelit  > 
de  concert  avec  les  ambassadeurs  de  Suède, 
d'adresser  ^  le  20  août  i644»  des  lettres  circu- 
laires à  tous  les  étàts  d'Empire ,  pour  les  inviter 
à  envoyer  leurs  ministres  au  congrès,  afin  d'y 
travailler  y  avec  les  puissances  étrangères,  à  af- 
fermir leur  liberté  civile  et  religieuse  contre  les 
attentats  réitérés  que  la  maison  d'Autriche  , 
aspirant  à  la  monarcbie  universelle,  y  .avoit 
portés  K  lies  Impériaux  trouvèrent  les  exprès* 

*  Meiern,  tom.  I ,  iiv.  1,  §.  3o.  Négociations  secrètes 
touchant  la  paix  de  Mumter^  tom.  I,  p.  a ^7.  .Cette  cir- 
culaire aYoil  été  rédigée  par  le  oomle  d'Avaox  |  auqiMsl 
son  collègue  Servien  adressa  i  ce  saj^t  If  reprociie  siiâ- 
▼ant  :  (f  Gomme  cet  évèque  qui  aima  mieux,  f^rdre. son 
éyécbé  que  de  supprimer  son  roman ,  vous  avec  mioiuc 
aimé  faire  coiirt(î  loriunc  aux.  intérêts  du  roi  que  <le 
perdre  quelque:»  mots  iie  IâUll|  parce  ^a'ilfi  aYokut  trop 
coûté  à  trouver.  »  .    '  • 
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si  ODS  de  celle  lettre  si  tltpliicées  et  si  choquantes' 
qu  la  iraUèrent  de  libelle,  et  que,  daos  leur 
premier  ressentiment,  ils  firent  mine  de  vouloir 
rompre  la  négociatian.  Cette  brouillerie  ayant 

été  raccommodée,  les  ministres  assembles  se 
présentèrent  réciproquement  leurs  pleins  pou- 
voiis.  Le  rejet  de  plusieurs ,  comme  défectueux , 
causa  de  nouveaux  délais.  Enfin ,  on  fixa  le  4  dé- 
cembre i644  comme  le  jour  où  les  premières 
propodtioBS  sm>ient  présentées  de  part  et 
d'autre. 

Ces  propositions,  bien  loin  de  toucher  le  fond  ^^J^S^' 
des  matières  à  traiter ,  ne  portèrent  que  sur  des 

articles  prélimin aires.  Les  François  exigèrent 
qu'avant  tout,  Télecteur  de  Trêves  fût  élargi ,  et 
que  tous  les  princes  et  états  d'Empire  fussent 

iiivités  par  l'empereur  de  se  trouver  au  con- 
grès K 

'  Ces  prétentions  des  François ,  qui  étoient 
soutenues  par  t'es  Suédois,  révoltèrent  forte- 
ment lempereur  et  les  Espagnols ,  qui  préten- 
doient  faire ,  de Télargissement  de  lelecteur  de 
Trêves,  un  article  du  traité  de  paix;  et  Tempe* 
reur ,  en  particulier ,  envisageoit  ladmiission  de 
tous  les  états  d'Empire,  sans  distinction,  aux 
B^odations  avec  les i  puissances  étrangères^ 

comme  contraire  à  sa  dignité,  et  préjudiciable 
à  ses  intérêts.  , 
n  proposa  d'abord,  conmie  un  moyen  de 

^  MjsitflN,  tom.  1,  Iiv.  111;  ^.  48, 
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conciliation»  d'admettre  les  ambassadeurs  élec» 
torauXy  et  puis  une  députation  de  l'Empire  ;  mais 

les  ministres  de  France  et  de  Suède  ajant  forte- 
ment insisté  sur  chacune  de  leurs  demainleSy 
l'empereur  se  vit  enfin  obligé  de  céder*  Il  V agis- 
soit ,  en  effet ,  de  débattre  au  conjurés  des  affaires 
delà  dernière  importance  pour  les  princes  d'Em- 
pire :  il  étolt  question  de  leur  liberté^  de  leur 
honneur  y  de  leur  religion ,  et  généralement  de 
tout  ce  qu'ils  in  oient  de  plus  cher  au  monde. 
Les  plénipoleuliaires  des  couronnes  avoient^ 
donc  raison  de  soutenir  qu'il  convenoil  que  rien 
n'y  fût  décidé  que  du  commun  aveu  de  toutes  les 
parties  intéressées,  et  par  rinnuence  iaiinédiate 
de  tous  et  un  chacun  en  particulier.  Ces  raisons 
ayant  paru  sans  réplique  ^  l'empereur  fut  obligé 
de  céder  :  il  fit  mettre  en  liberté  l'électeur  de 
Trêves  9  et  invita  en  même  temps  tous  les  états 
d'Empire  à  se  trouver  au  congrès.  La  victoire 
de  Jancowitz^  remportée  en  i645  par  Tor- 
stenson  ,  ne  contribua  pas  moins  que  la  fernielé 
des  ministres  de,  France  et  la  solidité  de  leur 
raisonnement ,  à  rendre  Ferdinand  lU  si  conci* 
liant  et  si  facile. 
iTfond  ïi'^ÏJi;:  Le  duc  de  Longueville  et  le  com te  de  Trau t« 
mannsdorif  s'étant  rendus  à  peu  près  dans  le 
même  temps  au  couvres  y  en  qualité  d'ambas<- 
sadeurs  extraordinaires,  on  commença,  au  mois 
de  juin  lii/^S ,  à  se  laae  des  propositions  sé- 
heuses.  Les  François  et  les  Suédois  remirent 
les  leurs  le  i.^'  juin.  La  réponse  des  ministres 
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de  rempereur  tarda  quelques  mois,  de  manière 
que  les  négociations  ne  commencèrent  que  vers 
*  les  ptemiers  jours  de  Tannée  i646. 

Pour  donner  le  précis  de  l'histoire  des 
ciations  de  Munsicr  et  d'Osnabruck  ,  on  peut  JialTil''""^ 
suivre  1  une  des  trois  méthodes  suivantes  :1  ordre 
chronologique ,  Tordre  réel  6u  Tordre  systé- 
matique. En  choisissant  le  premier  ^  on  se  con» 
formera  à  la  marche  de  la  négociation ,  pour 
laquelle  on  peut  se  servir  du  tableau  suivant  : 


L  Négociations  avec  la  Suède 


1645*     I  juin.  Proposition  suédoise» 

i5  sept.  Réponse  impériale. 
lG46»     7  janv.  Réplique  verbale  des  Suédois. 

a8  avril.)  Duplique  impériale  et  commuai-* 
I  mai.  I    cation  d'un  projet  de  traité. 

13  juilL  Conférence  entre  Oxenatlema  et  les 

ministres  impéfiatix. 

14  nov.  Observations  suédoises. 
2,0  — •  Résolutions  impériales. 

1647-   1 1  fév*    Projet  de  traité  communiqué  par  la 

Suèâe ,  et  discnssion  à  cet  égard. 
i4  avril*  Projet  de  traité  de  la  Suède  tel  qu*il 
■   a  été  remis  aux  plénipotenUaiics 
de  l'empereur. 
6  sept.  Différences  entre  les  deux  projets  , 
celui  de  l'empereur  et  cdiui  de  la 
Suède. 

*  IX  faut  observer  que  les  dates  sont  du  vieux  Style. 
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1648.  3o  jflDV*  Ultim«tuili  impérial. 

mara.  Obsenrationt  des  Impériaux  siur 

projet  suédois, 
juin.  Observations  des  Sué4ois  sur  le 

projet  impérial. 
julJL  Ajustement  du  traité  de 


n.  Négociations  Ofee  la  Fhtnce* 

164^.     I  juin.  Proposiiion  françoise, 

17  dée*  Répome  impériale. 
1646»    7  jaDY.  Réplique  yerbaledesFraoçoii*. 
mars.  Du  pl  î  q  u  e  des  Impériaux» 
avril.  Suite  des  négociations. 
3i  août.  Déclaration  des  Impériaux. 
10  sept.  Mémoire  des  médiateurs  et  concerl 
convenu  entre  les  deux  parties. 
x647*       i^^^'  Projet  de  traUé  remis  par  les  Iinpé-. 

riâux. 

juîH.  Contre-projet  des  Fraru  ais, 
jpov-  Arrangement  sur  l'objet  de  la  salis^. 
factioa  et  s^r  la  cessioii  de  la. 
part  de  l'Autricbe. 
648.        avril  Mémoire  de  la  ville  de  Strasbourg. 

,  — —  Mémoires  des  dix  villes  impériales 
d*Alsaçe. 

 Mémoire  de  la  préftcture  de  fia-* 

gueoau. 
sept.  Ajustement  du  traité. 

I 

III.  Négociations  des  états  iFJEmpire, 
i.**  Sur  les  propositions  des  couronnes* 
645»  ^7  et  3i  oct.  Délibération  des  états  prolestaos 
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I  war  la  réponse  des  Impériaux  à 

k  proposition  suédolsè. 
2^  OCt.  Délibéraliou  des  mêmes   sur  les 

grieis  de  religiou. 
3|.  >  T  .  ■  Dâibécadon  des  mêmes  sur  les 
.   .  griefs  poUti£|ues. 
nor.  Avis  des  étau  évangéliques,  rëdigé 
par  Ma^deboiirç.  •'  - 
ao  nov.  Observaiions  sur  cet  avis  par  ua 

minisire  calbolique. 
a8  déc.  Conférence  entre  Trautmansdorff 
"  etSaifios«  - 
i^^jS.  ao  jauv.  Dâibération  des  états  d'Empire  as- 
semblés à  Munster  (catholiques)» 
sur  les  répliques  des  deux  cou« 
roQoes. 

'  ^6  janv.  Délibération  des  états  d'Empire  as-» 
semblés  à  Osnabruck  (  protes^ 
tans),  sur  le  même  ob|et* 

  Vote  des  évangéliqucs. 

  6uite  des  séances  du  collège  des 

princes  à  Osnabruck. 
d6  inai^.  Çàrréiation  du  collège  des  princes 
fur  I9  première  classe  de  la  ré^ 
plique  suédoise» 
'  ^  avrlL  Idem  sur  les  deuxième ,  u  oibièmt  et 

quatrième  classes. 
16  avril.^  Re  et  corrélation  des  trois  collèges,^ 
\y  et  avis  générât  . 

a.**  Sur  lûf  ^i^s  de  religion  en  particulier» 

1646.     2  fév.     ru|)uïiso  *3ps  calholi<]nes  aux  griefs 

des  prolej>UQS  ^  et  griefs  des  pre« 
miers. 
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i4  £éF*    Mojea»  de  Gompoulion  proposés 
par  les  prolestans  réunis  à  Osna- 

bruck. 

■    Opinion  des  catholiques  réuili&  à 
MmutCTy  sur  cet  objet. 
7  mars.  Contre  •  propositions  des  catho-' 
iiques. 

3  avril.  Députation  des  états  catholiquesen- 

TOjés  de  Munster  à  Osnabruck  y 
pour  y  conférer  avec  des  députes 
.  ••  proteslans* 
mai.  Conférence  des  protestans  avec  les 
François  >  tenue  à  Munster ,  et 
ayant  principalement  pour  objet 
lu  réserve  ecclë?5iasa({ue. 
mai.  Moyens  des  deux  parûs. 

a*  Sur  la  réserve  ecclésiastique. 

Moyens  des  catholiques. 
Moyens  des  protestans. 
Réponsedes  p  rotes  (ans  anzmoyena 

dtfï  cc4ilioii<^ues« 

b.  Sur  les  fondations  ecdésiastiçues* 

Moyens  des  callioiiques. 
Moyens  des  protestans. 
Répoiise  des  protestans  auxmoyens 
allégués  par  les  catholiques. 

c.  Sur  la- liberté  de  conscience  des  SU'^ 
jets* 

Moyens  des  cadiullqucs. 
Moyens  des  protestans. 
Réponse  de  ceux-ci  aux  moyens 
allégués  par  ceux4à. 
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d.  Sur  PimMgraiUm  des  sujette 
Moyens  des  catholiques»  " 

Moyens  des  protestaas. 
.  t       Réponse  de  ceux-ci  aux  .moyens. 
,  aUégûçs  par  c6uvlà.,  . 

* 

e.  Sur  te  droit  de  réformer* 

Moyens  des.  deux  partis»  ^ 

i&[6»       déc*  '  .Comparaison  de  la  déclaration  im«  - 

périale  avec  les  arrêtés  despro- 

'  testons. 

1647*  fcv.  JNoiivtiie  déclaration  impériale. 

A7  ïéy.  DédaratioQ  ilnale  des  protestai]^* 
5  mars.  Ultimatum  impérial. 

'    Oserv.adons  des  protestaus  sur  cet 
ultimatum. 

^  avril.  Nouveau  projet  impérial. 
1648*  1^4  mars,  jkrraogemeni  convenu  entre  les  plé- 
nipotentiaires impériaux  et  sué- 
dois. 

L'ordre  téel  est  celuîqviaélé  olwervé  Jans  .^^^'^ 
le  Uailé  même  ;  il  est  quelquefois  arbiU  aii  e ,  en 
réunissant  lea  objets,  non  d'après  les  liaisoDS' 
qu'ils  aToient  essentiellement  entre  eux  >  mais 

d  après  des  l  ap^iorb  accidtalels;  auisî  tout  ce 

c[UL  regardoit  la  maison  palatine  est  réuni  dans 
le  quatrième  article ,  quoique  les  stipulations 
qui  concernent  celle  maison ,  proviennent  de 
<^uses  entièrement  étrangères  les  unes  aux 
autres'.  Nôiift  donnerons  plus  bas  une  table  rc- 
picbtntant  cel  ordre  réel. 
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Enfin ,  Tordre  9jsléimtiqQe  est  celui  qui  a 

été  suivi  dans  les  ne  i^ociaiious,  et  qui  a  été  in- 
diqué par  les  ministres  de  Suède,  lesquels 
dirisèreot  toute  la  négociation  en  quatre  princi- 
paux chefi  :  affaires  de  PEmpire,  satisfaction 
des  couronnes ,  sûreté  et  garantie  de  la  paix^ 
et  exécution  de  la  paix.  Us  subdivisèrent  les 
affaires  de  TËmpire  eu  quatre  autres  points  ;  sa- 
voir: amnistie  ^  droits  et  prérogati^^es  des  états  ^ 
c  omp  os  ition  des  griefs,  et  rétablissement  du  con^ 
mei  ce.  Nous  suivrons  cette  dÎTisiondansIeprécis 
T.  Affaire,  a.  des  négociations  et  dans  celui  dn  traité  même» 
ji.Amui.u«,  *jC8  ouedois  el  les  François  exigèrent  une 
amnistie  illimitée  y  tant  pour  les  états  immédials 
que  pour  les  médiats,  ou  sujets,  en  y  compre^ 
nant  ceux  des  pajshéréditaires  deTempereur.  Ils 
voulurent  que^  sous  ce  rapport^  tout  fût  rerais 
sur  le  pied  de  i6i8,  et  que  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  depuis  cette  époque  fût  annuUé* 

Les  plénipotentiaires  de  reaipeieur  refusè- 
rent la  restauration  de  ceux  qui  avoieot  été 
dépossédés  avant  i63o ,  c'est --à -dire  avant 
Tépoque  de  la  descente  des  Suédoisen  Empiré. 
Ils  exceptèrent  ainsi  de  l'amnistie,  outre  l6S 
sujets  des  pays  héréditaires^  1  électeur  palatin 
el  tous  les  princes  et  états  qui  avoient  été  im- 
pliqués dans  sa  cause.  G'étoit  réduire  l'amnistie^ 
aux  termes  de  la  paix  de  Prague;  mais  cette 
réduction  fut  hautement  répétée  par  les  cou-  « 
ronnesy  qui  ne  voulurent  pas  consentir  da- 
vantage à  lamnislie  de  la  diète  de  HaU^aironDe > 
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que  les  Impériaux  tentèrent  de  faire  admettre 

quand  on  eut  refusé  celle  qu'ils  avoient  ofterte.  prêtai 

Les  François  et  les  Suédois  exigeoient  qae  ***** 
les  droits  et  les  prérogatites  des  états  qui  avoient 
été  violés  ,  dans  plus  d'une,  occasion  ,  par  la 
maison  d'Autriche  ;  fussent  formeiieincut  re- 
connus et  à  jamais  établis  par  la  paix ,  et  que  les 
états  fussent  nommément  maintenus  dans  le  droit 
défaire,  tant  entre  eux  qu'avec  les  étrang-ers,  dés 
alliances  pour  leur  conservation  et  leur  sûreté. 

lies  plénipotentiaires  impériaux  répliquèrent 
qae,  les  droits  des  états  étant  d'un  côté  déter- 
minés pur  les  lois  ibndamen  taies,  et  de  i  autre 
concernant  l'état  intérieur  et  la  constitution  de 
l%npire,  il  seroit  déplaeé  d'en  faire  1 -objet 
d'une  négociation  avec  les  puissances  étran- 
gères; mais  ces  puissances  envisageoient  difFé* 
reïnmant  cette  question  importante.  Elles  dé- 
elarèrent  que  le  motif  principal  qui  les  avoit 
engagées  à  prendre  les  armes,  ayant  été  de 
détourner  de  la  constitution  germanique  le 
danger  dont  elle  étoit  menacée  ^  il  étoit  essentiel 
que  cette  constilution ,  qu'elles  regarduicnt 
comme  nécessaire  à  leur  sûreté,  lût  iormellement 
maintenue  par  la  paik>  ét  qiié',  par  conséquent^ 
cet  objet  deVoitétrè  traité  de  conçut  avec  elles. 

ÎjCS  plénipotentiaires  impériaux  s'étoient 
doune  toutes  les  peines  unaginaLles  pour  iàire 
renvoyer  à  une  assemblée  particulière  ce  qu'on 
appeloit  griefs  de  religion  et  autres  j  mais  les 
Suédois  soutenant  que  j  ces  griefs  ajant  été  une 
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4es  causes  de  la  guerre,  3  étoU  indispensable 
de  les  discuter  au  congrès  même  ,les  Impériaux, 
se  virent  obligés  de  céder. 

Dix  grieÊ  furent  présentés  au  oongrèl  ^ 
Le  premier  regardoit  la  réserve  ecclésias- 
tique ,  dont  Les  protestans  demandoient  1  abc- 
Ijition,  comme  étant  une  clause  de  la  paix  de 
religion  à  laquelle  ils  n'a  voient  jamaLs  conseuii; 
ils  exigeoient  en  conséquence  d'être  ipaintenus 
dans  la  possession  de  tous  les  .bîcns  ecclé^ttfr* 
tiques  immédiats  dont  ib  s'étoieut  '  emparés 
contre  la  teneur  de  la  réserve^.    *      .  /  . , 

Le  second  grief  des  prplestans  j^e.isappoiKUBt 
M  dixfit  de  reformer,        réclamoîaalt  conme 
un-  apanage  de  la  supériorité  territoriale,  et 
comme  iundé  sar  la  paixde  religion.  On  appefU^B 
..en  AU^ipagne  drçitde  réformer,  ledr-c^tde^- 
tuer  sur  tout  ce  qui  tient  au  culte  ou  al'ext  rciœ 
jexXéricur  de  Ja  religion^  En  vertu  de  çe  droit, 
')es:protestans  réclamçi^t  la  lib^  dis^position 
.  de  tous  les  biens  ecclésiastiqi^es  médiats  situés 
îdans  leurs  territoires,  et  ex^igeoient  la  restitu- 
tti<m,4e.  tous4;eu;s..qui  leur  gvoiant  étji-repr^, 
;  soit  aidant,  soit  après  l'édit  4e  restitution. 

Le  troisième  grief  a  voit  pour  objet  tc-xercice 
de  .  la  religion  fi^eMml^  4^as  les.  états  id«s 
princes  caitboUqûe&  Les  .protestans  souteiMwettt 

'ciiap.vni,5.5.  •       -  •  •  *      '  " 

'*  '  ■  On  trouve  l'élat  de  ces  biens ,  tel  qu'il  fut  préseulÉ 
;  «u  congrès,  dans  Aoamus  Adaau  ,  p.  25;.  •  '  '  '  - 


•  ■ 
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que  la  paix  cle  religion  ne  peimettoit  point  à 
CCS  princes  de  Icurc  sortir  de  leurs  élats  leurs 
sujets  protestans  y  mais  que  ceux-ci  pou  voient 
demander  à  émigrer^  et  qae,  s'ik  préféroient 
de  rester,  ils  poovoient  prétendre  à  une  entière 
liberté  de  constience. 

Le  quatrième  grief  concernoil  les  renies 
pensions  ^  dîmes,  cens,  etc* ,  qui  dépendoient 
de  fondations  ecclésiastiques,  dont  les  protes- 
tons s'étoieul  emparés ,  daus  leurs  propres  pays, 
mais  qne  tes  états  catholiques  »  sur  le84erritoire$ 
desquels  ces  t€$ot^  étoient  affectées,  refusoient 
d  acquitter, 

La  juridiction  ecclésia^Uque  iurmoit  le  cip^ 
qnième  grief.  JLes  protestans  demandoient  que 
celte  juridiction ,  qui  avoît  été  suspendue  par 
la  puix  de  religion ,  pour  tout  ce  qui  regardoit 
la  crojance ,  les  cérémonies' religiet»es,  lins* 
litutioo  des  ministres  »  cessât  -entièremênt 
l'égard  dei»  adhtrens  de  la  coulcssiua  d'Augs- 
bourgy  et  que  nommément  ies  évéques  ne 
pussent  s'attribuer  la  décision  dea  causes  niatri* 
moniales»  ni  de  celles  qui  concernoient  les 
dîmes,  le  patronage  ,  le  blasphème  et  le  sacri- 
lège, et  que  le  pape  ne  pût  réclamer  les  droits 
^uilui  étoient  assurés  par  le  concordat. 

Le  sixième  ^rici  eoncernuit  r interprétation 
de  la  paix  de  religion^  qui  ne  devoit  se  iaire 
qu'à  la  diète,  et  par  forme  de  transaction,  entre 
les  états  des  deux  religions.  A  cette  occasion ,  les 
protcslausse  recrièrent  contre  les  fausses  doc- 
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frines  qtie  des  prdtres  catholiques,  et  particu«>* 

licrcment  les  jésuites  de  Dillingen ,  avoieut  ré- 
pandues dans  leurs  écrits  contre  la  justice  ou  la 
Talidité  de  la  paix  de  religion.  Ib  exigeoient 
la  proscription  de  pareilles  niaxioies  ,  fausses 
et  erronées^  de  même  que  celle  de  ledit  de 
restitution  de  Fempereur  Ferdinand  II. 

Le  septième  grief  regardoit  la  pturaUié  des 
suf frasées  à  la  diète ,  que  les  protestans  refu- 
soient  d'admettre  dorénavant  en  matière  de  re- 
figion.  Ils  exdurjent  pareillement  de  la  pluralité- 
les  matières  de  contribution ,  celles  où  il  s*a- 
gissoit  c!i]  droit  de  chaque  état  en  particulier 
(jura  suigulorum) ,  et  généralement  tous  les  cas 
où  les  états  catholiques  et  les  états  protestans 
assemblés  en  diète  se  partageroient  en  deux 
corps. 

Le  huitième  grief  concernoit  l^députatiom 
de  VEnvpire  }  les  protestans  danandoîent 

qu'elles  fussent tou  j ou i  s composéesd'ua  nombre 
égal  de  députés  des  deux  religions. 

Par  le  neuvième ,  ib  exigèrent  la  restitution 
de  la  ville  de  Donawerth  dans  son  état  primi- 
tif,  tant  pour  le  civil  que  pour  recclésiastique. 

Enfin  le  dixième  grief  se  rapportoit  à  Id  jus- 


1 

1 

III 

• 

rabolilion  des  tribunaux  proîtinciaux ,  tels  que 
celui  de  iiuthweil ,  à  l'établissement  de  quatre 
cours  souveraines  en  Empire,  composées  cba- 
ctme  d'assesseurs  en  nombre  égal  des  deux  re- 
ligions* * 
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■  Les  catholiques  opposèrent  le  refas  le  plus 
positif  à  la  plupart  de  ces  deiiiandcs ,  qualifiées 
de  grieis*  Cette  matière  lut  une  de  celles  qui 
éprouvèrent  les  plus  vives  contradictions  au 
congrès  ^  et  dont  la  néi^ocialioii  lut  des  plus 
diiiiciks  et  des  plus  compliquées.  Dans  les  pre- 
miers mojens  que  les  protestans  mirent  en 
avant  pour  la  composition  des  griefs ,  ils  deman- 
dèrent, entre  autres ,  que  la  possession  de^  biens 
ecdésiastiques  médiats  et  immédiats  fût  réglée 
aur  le  pied  de  Tannée  1618 ,  et  que  les  prélats 
qui  embrasseroient  dorénavant  la  religion  pro- 
testante avec  la  majorité  de  leur  chapitre 
jouissent  du  droit  de  réformer.  Les  catholiques^ 
au  contraire  /  exigèrent  que  la  réserve  ecclé- 
siastitjue  lut  conservée  dans  toute  sa  forc'.\  Ils 
n  accordoient  autre  chose  aux  protestans ,  si n  o n 
qu'ib  seroiènt  maintenus,  en  conformité  de  la 
paix  de  Prague ,  pour  quarante  ans  seulement , 
et  sur  le  pied  du  12  novembre  1627  ,  dans  la 
possession  des  biens  ecclésiastiques  immédiats 
et  médiats  dont  ils  s'étoient  emparés  depuis  la 

paix  de  religion  ^ 
Des  la  première  proposition  que  firent  les  ^  il  sai»ifs.ct»oo 
doistres  de  France  le  4  juin         ils  dèman*  s^^Ztà»^ 
dèrent  y  en  dédommagement  des  pertes  que^ 
leur  gouvernement  avoit  éprouvées  et  des  dé- 
penses qu'il  avoit  faites  ,  ou ,  comme  on  disgit 
alors ,  à  titre  de  satisfaction ,  la  souveraineté 

M£iEiiN,  tom.  U,  liv.  XIX;  §,  4  et  9. 
I»  10 
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de  Metz  y  Toul  et  Verdun,  la  Haute  et  Basse- 

Akace  ,  la  ville  de  Biisac  avec  le  Brisf^ii , 
les  villes  fare&tiexes  et  Philippsbourg*  lis  se 
réserrèreot  en  même  temps  la  f  acolté  de  retran- 
cher  de  leurs  prétentions,  d*y  ajouter  et  d  y 
changer  tout  ce  qui  leur  paroitroit  occessaire 
à  eux  et  à  leurs  alliés. 

Les  ministres  de  l'empereur  répondirent,  le 
27  décenil)rc,  que  leur  maîue  ne  clevoli  au- 
cune s^Uisiaction  à  la  France ,  mais  que  bien 
plutôt  il  avoit  droit  de  demander  un  dédomma- 
gement pour  le  tort  que  la  Franee  loi  avoit  bit 
en  se  mêlant  des  afiaii  es  d^Alleiiiagne. 

Le  comte  de  Trautmaonsdori  espéra  qu'en 
offrant  à  la  France  la  sooveraineté  de  Meta^ 
Toul  et  Verdun  ,  avec  la  forteresse  <le  Moyen- 
vie  y  et  en  s^engageant  à  raser  les  fortitications 
de  Brisac^  on  la  porteroit  à  se  désister  de  sa 
demande  ,  relativement  i  l'Abace*  Mais  ce  mi- 
nistre se  trompa  :  dans  la  conférenc  e  du  7  jan- 
vier 1646»  les  ministres  de  F rance  déclarèrent 
que  leur  maitre  demandoit  la  cèssiùn  des  deux 
Alsaces,y  compris  le  Sundgau  ^,  et  les  villes 
forestières,  de  la  morne  manière  que  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche  avment  possédé  ces 
pays,  avec  Philippsbourg  et  soa  terrkoin^  ila 

*  Le  Sundgaa  est  regardé  comme  mie  partie  èé  ïm 

Haute- Alsace,  ou  Comme  utae  province  particulière, 
Selon  que  le  mot  édlaavt  e^L  ^iis  ilaxiâ  ua  âtius  plus  oa 
moins  restreint 
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ajoutèrent  que  le  roi  conseniiroit  à  tenir  cette 
province  à  tilre  de  fief  d'Empire  ,  pourvu 
OD  lui  accordât  voix  et  séance  à  la  diele. 
Pour  l'iiUelligence  de  celte  préteulion  et 
5iirlQUt.  de  la  suite  de  celte  négociation ,  3  faut 
observer  d abord  que  la  province  d'Alsace,  ou 
cette  vallée  renfeniiée  entre  le  iihio  et  les 
Vosges ,  qiîi  s  étend  depuis  Baie  jusqu'au  point 
où  le  Seltzbach  se  jelle  dans  le  Rhin ,  se  divi- 
sait  en  deux  parties,  la  Haute  et  la  Basse-Alsace, 
cûlre  lesquelles  le  ruisseau  dit  Ëickenbach,  et  le 
canal  nommé  Landgraben ,  faisoient  la  limite. 
Cermsseau  séparoit  aussi  Jes  diocèses  de  Bâie  et 
deStrasbourg.Laplus grande  partie  delaHaute- 
Alsace  lormoit  ce  qu'on  appeloit  le  landgraviat 
delà  Hdute-Alsace  qui,  à  titre  de  fief  de  llimpire, 
mais  sans  voix  à  la  diete,  appartenoit,  avec 
pleine  supériorité  territoriale  ,  à  la  branche 
cadette  delà  maison  d'Autriche,  qui  régnoit 
(fans  le  Tyrol.  Dans  un  sens  géograpliique^  on 
doqnoit  le  titre  de  iandgraviat  de  la  Haute-Al- 
Mce  à  toute  la  province  de  la  Haute- Alsace , 
Anée  au  sud  de  TEckenbach ,  et  qui  compre- 
noil  ,  outre  le  véritable  Iandgraviat  de  la 
Haute^Alsace ,  quelques  autres  territoires  en- 
tièrement indépmdans  de  la  iiiaison  d'Autriche; 
telles  étoierit  la  seigneurie  de  Ribeaupierre  S 
celle»  de  ilorbourg  et  de  Bique vir,  les  abbajes 

*  Cette  seigneurie  passa,  en         par  mariage, 

*0* 
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de  Murback  et  d'Ândlau,  rimmunité  de  Ruf-* 
iacb^  ancieQ  domaÎDe  des  évéques  de  Stras- 
bourg, et  quelques  villes  libres  faisant  partie  de 

la  confëticralion  des  dix  villes  impériales.  Toute 
la  noblesse  de  ce  lté  province  q  ui^  ancienuement, 
avoît  été  immédiate ,  et  plusieurs  seigneuries 
et  abbayes,  s'étoient  depuis  long-temps  vues 
forcées  de  faire  leur  sounusiiion  aux  landgraves* 
QuantàlaBasse'Âlsace  que  jusqu'au  douzième 
siècle  on  appeloit  le  Nordgau^  en  opposition 
du  Sundi^au ,  la  maison  d'AuUiclie  n'y  exercoit 
aucune  supériorité  territoriale.  Le  landgraviut 
de  la  Basse-Alsace  né  lui  avoit  jamais  appar- 
tenu :  ce  fief  avoit  été  vendu  ,  en  i358,  aux 
ëvéques  de  Strasbourg ,  à  l'exception  des  dis- 
tricts dont  les  seigneurs  de  Fleckenstein  et  de 
Lichtenberg  avoient  trouvé  mojen  de  s'empa- 
rer. Tout  ce  que  la  maison  d'Autriclie  possé- 
doit  dans  le  Bas-Rliin,  se  reduisoit  aux  droits 
dont  elle  jouissoit ,  en  vertu  de  lavoierie  »  ou> 
comme  on  Ta  appelée  ensuite ,  de  la  préfecture 
des  dix  villes  ixiiperiales ,  uu  de  la  préfecture  de 
Haguenau,  parce  que  cette  ville  libre  en  étoi^ 
le  chef-lieu.  L'avojer  étoit  tenu  de  défendre 
et  de  protéger  ces  villes  confédérées  ;  elles  lui 
piéloieat  serment  d'obéissance,  mais  non  de 
soumission,  etluipayoient  une  légère  rétribu- 
tion annuelle.  Outre  les  dix  villes,  une  quaran-' 
taine  de  villages,  la  plupart  siluésdans  la  proxi-  . 
mite  de  Haguenau,  [aisoieiit  partie  delà  con- 
fédération; mais  l'avoyer  n'exerçoit>  ni  sur  let 


Digiti'zed  by  Google 


NÉGOCIATIONS. 

uns  ni  sur  les  autres  »  la  moindre  supériorité 

tci  r  ilorialc.  Anciennement,  cette  nvoicric  avoit 
été  temporaire;  elle  avoit  été  conlcrée  ensuite» 
à  titre  héréditaire ,  à  la  maison  de  Luxembourg  ^ 
a  la  maison  palatine  y  et  enfin,  en  i558,  à  titre 
4  engagement ,  à  celle  d'An  triche. 

Après  s'être  récriés  pendant  quelque  temps 
contre  l'injastice  de  dépouiller  de  leur  héri-^ 
tage  les  enfans  mineurs  de  rarchiducLéopold, 
qui ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i632 ,  avoit  été 
constamment  l'ami  de  la  France,  les  ministres 
impériaux  cédèrent  à  la  sollicitation  de  Té^ 
lecteur  de  Bavière,  entièrement  dévoué  à  la 
France,  et,  dans  l'espoir  de  sauver  le  Brisgau 
et  les  quatre  villes  forestières ,  offrirent ,  le 
]4  avril  1646 ,  à  la  France  les  deux  Alsaoes,  7 
compris  le  Suiid^iicau  ,  à  titre  de  land^^raviat 
d'Alsace,  de  la  même  manière  que  les  princes 
d'Autriche  les  a  voient  possédées,  avec  voix  et 
séance  à  la  diète.  Ils  y  ajoutèrent  une  réserve  en 
faveur  de  rimiuédiatcté  et  de  la  liberté  des 
états  et  ordres,  de  sorte  que  ceux  qui,  avant  le 
commencement  de  la  guerre ,  avoient  été  immé- 
diatement  souims  à  l'empereur ,  fussent  rétablis 
en  leur  ancien  état 

.  Les  ministres  de  France  ayant  fait  entendre 
que  leur  gouvernement  ne  renoriceroit  pas  à  la 

possession  de  Brisac,  ceux  de  l'empereur  firent , 
■  Bisniv,  tom.  III,  p.  iSj.  AdakI|  p.  369.  Bou* 


le  29  niai  j64G,  une  nouvelle  proposilion.  Ik 
offrirent,  outre  les  évêcbés  de  Metz,  Timl  et 
VerdctB,  1«  ville  impériaie  de  Metz»  Pignerûl 
et  Mo} envie,  k  Snnd^-au  .  le  lan(I'i;^raviat  delà 
Haute-Alsace,  avec  Brisac ,  et  lapréCscUire  pno 
Tinciale  de  la  Baisse-Alsace;  expresinon  inexacte,  . 
au  lieu  de  laquelle  ees  Hiinistres  auroienc  dà 
se  servir  de  celle  de  préfecture  provins  iale  de 
Hag  uenau  et  des  dix  Ftlles  iiz^émles.  Ils  le* 
offrireoi  avec  tons  les  vassaux  9  «ufets^  villes , 
châteaux,  droits  et  apparteoaiices,  en  pleine 
propriété  et  avec  toute  juridiction  et  supé- 
riorité ,  de  la  même  manière  que  la  maison 
.  dlAutriche  les  avcMi;  possédées ,  avee  la  seule 
diiîi  l  eiicc  que  le  roi  de  France  ne  seroit  pas 
so  u  mis ,  à  ce  titive ,  à  la  souveraineté  de  l'Eni^ire. 
Enfio  ils  ajoutèrent;  que  le  roi  rétabliroit  tous 
les  états  immédiats  des  deux  Alsaces  dans  la  pos- 
session de  leur  ancienne  liberté  el  iiumetliatetê^ 
Les  plénipotentiaires  françois  ne  iureot  pas 
satisfaits  de  cette  proposition  ;  jls  demandèreoit 
«  que,  pour  évilci-  luutcsoi  te  de  conlest;itions 
à  lavenir,  ia  Haute  et  la  Basse- Alsace ,  et  le 
Simdgiau  demeurassent  au  roi  à  perpétuité  »  et 
appartinssent  à  l'avenir  à  la  oonronne  de  Fisance 
en  toute  propriété  et  souveraineté  francs  et 
quittes  de  toute  sorte  de  sujétiun  et  dépendances^ 
queUes  qu'elles  puissent  être, et  que  pour  cet 

*  Meiçhn,  tom.  ITI  ,  p.  04.  Adami,  p.  3i4.  NrgocUt- 
ions  secrètes  f  tom.  lil^  p«  i^^*  Bovgsavy^  p.  âat>. 
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elTet  les  déclarations,  cessions,  renonciations, 
ttnt  de  lempereiiT  et  de  rEmpiie  que  de  la 
maison  d^Anfencfae ,  fusséot  fournies  en  boane 
'  forme  sans  aucune  reserve  ai  exception,  lior- 
xnispource  qui  appartenoit  da&slesdits  pajs  aux 
.«▼équfls  el        rào  fimaboarg  et  de  Bàie.  <» 

On'y  a  qu'un  poinl  sur  lequel  Ites  iniftbiis 
'de  France  ne  s'expliquèrent  pas  clairement 
5âlor$ ,  parce  que  lenr  gouyernement  n'avoii  pas 
^arrêté  j|eB  idées  à  cet -égard.  Le  roi  de  France 
tidemandera^t-il  que  l'Alsace  lui  soit  cédée  en 
tonte  souFcraineté ,  et  par  conséquent  détachée 
2de  rEmpire.gsermattiqne,  ou,  de  ménaeqiœfe 
-roi  â«  Danemark  étoit  état  d'Empire  posur  le  , 
Holstein  ,  consentira- t-U  à  tenir  cette  province 
à  titre  de  fief  ^  avec  voix  et  séance  à  la  diète  ? 
Un  mémoire ,  adressé,  le  16  avril  1646^  aux  plé- 
nipotentiaires françoisjes  autoriscoiisouscriiye 
à  cette  dernière  condition  ,  pourvu  qtaele  fief  fût 
conféré  non  seulement  au  roi,  mais  à  tous  les 
rois  de  France ,  ou  au  moins  à  tons  les  princes 
alors  vivans  de  la  maison  royale  et  à  leurs  des- 
cendans.  Lero^offiritde  contni>uer  aux  collectes 
de  i'Ëmpine  dans  la  proportion  d'un  électair. 
Cependant  les  plénipotentiaires  discutèrent, 
dans  un  mémoire  qu'ils  envoyèrent  en  cour  le 
g  juillet  i546,  la  question  de  savoir  ce  qui 
conviendroit  le  plus  au  roi ,  de  posséder  l'Alsace 
en  souveraineté,  ou  de  la  posséder  en  fief.  Parmi 
les  avantages  que  présentoit  le  second  mode  , 
ils  comptent  celui  de  la  possibilité  de  voir  les 
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rois  de  France  élevés»  au  troue  inipériaL  Ib 
disent  que  si  le  roi  étoit  mexabre  de  TEmpire, 
les  princes  en  seroient  d^autantmieax  aatorisés 

à  entrer  avec  lui  en  alliance,  que  la  voix  qu'il 
aiiroit  à  la  diète,  lui  donneroit  une  influ^ce  plus 
directe  dans  les  affiûres  dd  corps  germanique. 
Parmi  les  inconvéniensatlacliés  à  la  qualité  d'état 
d'£aipire,  les  ministres  connptent  celui  de  se 
voir  peut-être  un  jour  inis  au  ban  de  TEmpire. 

Les  ministres  de  l'empereur  déclarèrent  qu'ils 
ne  pou  voient  délibérer  sur  la  dernière  demande 
des  ministres  de  France^  et  qu'elle  concemoitles 
états  d'Empire.  En  conséquence ,  ib  les  firent 
convoquer  pour  le  9  juin  i67|6;  niais  les  mi- 
nistres de  France  qui  comptèrent  parvenii:  plus 
sûrement  à  leur  but,  en  mettant  la  désunion 
parmi  ks  états,  trouvèrent  mojen  d'empêcher 
cette  assemblée. 

LeSi  mai  1646,  les  ministres  impériaux  re^ 
mirent  une  nouvelle  dtclaration  ,  portant  que 
1  empereur  renonçoit ,  pour.iui  et  toute  la  mai- 
son d'Autriche ,  à  tous  droits,  propriétés,  do* 
maines,  possessions  et  juridictions  qu'ils  a  voient 
eus  jusqu'à  présent  sur  la  ville  de  Brisa c ,  le 
landgraviat  de  la  HauteetBasse^Alsace^leSund- 
gau  et  la  préfecture  provinciale  des  dix  villes 
impériales  en  Alsace  ;  que  le  landgraviat  des 
deux  Alsaces  et  le  Sundgau ,  ainsi  que  la  pré- 
fecture provinciale  des  dix  villes  impériales^ 
avec  tous  leurs  vassaux,  sujets,  villes,  bois, 
tous  les  droits  régahens^  et  toute  juridicîiou 
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et  supériorité  ,  ajipai  lieiKli^ont  ,  sans  ancune 
coiUradàCtion  de  la  part  de  rempereur ,  de  la 
maison  d'Autriche  ou  de  quel  autre  que  ce  fût, 
âa  roi  de  France  ;  que  celui-ci  sera  tenu  de 
laisser  non  seulement  les  évéques  de  Strasbourg' 
et  de  BAIe  »  mais  aussi  tous  les  autres  ordres  des 
deox  Alsaces^  immédiateineiit  soumis  à  TEm^ 
pire ,  la  Mul>l€Si.e  de  toute  la  Basse- Alsace  ,  ainsi 
que  les  dix.  villes  impériales  qui  reconnoissoieiit 
kpréfectiire.deHagueoau9  dans  la  posses^on  de 
leur  liberté  et  immédialeté  y  de  manière  qu'il  ne 
pourra  jamais  pieleadre  sur  eux  aucune  supé- 
riorité rojale ,  mais  qu'il  sera  content  des  droits 
appartenant  aux  princes  autrichiens ,  et  cédés 
par  le  traité  à  la  .couronne  de  France 

Ce  fut  d'après  ces  bases  que  la  satisOaction 
de  la  France  fut  réglée ,  le  1 3  septembre  i646 , 
dans  une  conférence  entre  les  ministres  ue  cette 
puissance^  ceui; deTempereur  et  ceux  des  mé- 
dateurs  ^  ;  la  ratification  des  états  d'Ëmpire  lut 
réservée.  Aussitotque lèse  X pressions  de  celte  ces- 
sion lurent  connues  ,il  s^çleva  de  plusieurs  cotes 
des  réclamations^  principalement  de  la  part  des 
dis  villes  impériales  qnisoutenoient  que  Tavoic- 
rie  ne  pou  voit  être  cédée  saiis  leurconsentemen  t, 
et  de  1  evéque  de  Strasbourg  qui  se  plaignoit  de- 
la  cession  du  landgraviat  de  la  Basse- Alsace  ^ 
uUachéàsonsiégej  et,  comme  un  grand  nombre 

'  Mbiïrn,  lom.  III ,  p.  7i4. 

*  lijid. ,  p.  7a3.  Adami  ,  chap.  XVIII  >  5, 
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d'états  d'Empire  étoient  vavSsaux  des  évêques  de 
la  Lorraine'^  oa  demanda  qu'il  lût  expressément 
statué  que  la  qualité  de  vassal ,  qui  n'a  aucune 
analogie  àvisc  celle  de  sujet  »  rie  pât  jamais  pré- 
judicier  à  Timmédiateté  de  ces  états. 

Une  année  se  passa  sans  qu'il  lût  qoestion  de 
mettre  la  dernière  main  à  Taffiâre  de  la  saCbfac- 
tiu^i  de  la  France.  Enfin,  le  7  novembre  iB^J, 
les  plénipoientiaires  irançois  communiquèrent  à 
ceux  de  l'empereur  l'article  tel  qu'ils  ?<yuloi&»t 
^n'il  fût  inséré  dans  le  traité.  Ils  n'avoient  eu 
aucun  égard ,  dans  celte  rédaction ,  aux  récla-* 
mations  qui  s'étoient  élevées  contlre  cet  article. 
Ils  demandèrent  en  même  temps  que  les  étais 
signassent  un  acte  particulier  de  cession  de 
l'Abace  et  des  trois  évéchés.  Celle  partie  des 
négociations  est  «mneloppée  dansie  secret,  les . 
pièces  oliicielles  qui  la  concernent ,  et  qui  pa- 
roissent  ensevelies  dans  les  archives  de  Vienne, 
n^'ajant  jamais  été  publiées.  Nous  parierons^  es 
donnant  le  sommaiic  du  trailc  ,  de  la  diOTêreucc 
J'rappante  qui  se  trouve  entre  celui-ci  et  l'acte 
particulier  de  cession ,  tel  qu'il  fut  adopté  dans 
cette  conférence. 

II  fallut  cependant  faire  munir  le  traité  de  la 
signature  des  états.  Gomme  les  ministres  (ran- 
-coh  étoient  moins  contens  des  plénipotentiaires 
réunis  à  Muubler  quedeceuxqui  se  trouvoient 
àOsnabruek,  Servien  porta laffaire  devant  ces 
derniers.  11  les  trouva  moins  dociles  qn^  ne 
l'a  voit  espéré.  Le  3  aoii  t,  ils  prirent  uu  coadtisum 
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portant  que  ]a  cewtoB  f^ile  à  Ift  F^nnoe  ^  -en 

Alsace,  ne  ooncerrioit  que  les  domaines  de  la 
maison  à' A  uiricke  ;  que  1^  icaiM^lMÛûn  de  hi  pré- 
iteiixte  des  dix  iriOies  »u  roft  de  France  ne 
pooiroit  }K>rter  auetm  préfudicieià  ces  viftes^  et 
q«e  la  satibiaction  de  là  France  ne  s'étendoit  pas 
fiur  les  états  desdiocèses  ou  difitrîets  des  évéchéau 
Servie»  foi  Arès*oiéoraÉeiit  de  t^etle  vésoïn^ 
41011  ;  il  déclara  «  qu'il  n'étoit  point  en  son 
pouvoir  de  rien  tenter  de  nairve;iu  sur  lasatis- 
£ictiûa  de  la  France;  que  cet  article  ajanfcétë 

arrêté  ci-dc\ant  d'un  conunnn  consentement, 
et  laéiue  avec  la  clause  qu  on  n  y  pourroit  rien 
«ehaciger ,  il  ne  lui  étoît  pa6  permis  de  contre- 
veoiri  cette  convention  ».  »  En  vain  les  dclés^ués 
«es  états  prulestërent^ls. qu'ils  ne  prétendoieujt 
rien  cbao^r  à  ce  qni  avoit  été  confenu,  mais 
seulement  esrpiiquer  le  sens  par  une  décla-*- 
ration  sii^née  par  les  deux  parties;  Servien  s  j 
refusa.  Àiors  les  états  prirent  le  parti  de  rédiger 
«a  acte  par  lequel  ils  déclarèrent  que'la  cession 
de  l'Alsace  ne  eoniprenoitque  les  seuls  donuiiues 
de  Ja  4naison  d'Autriche ,  et  qu'elle  ne  devoit 
porter  mcrni  préjudice  axtx  ordres  ist  k  1k  no- 
•Wesse  iniujceiiate  de  celte  province.  Cet  acte, 
qui  est  <lu  i5  août  i64b,  lut  présenté  à  Servien, 
^Udresséà  Louis  XIV,  accompagné  d'une  lettre; 
maisServien  ne  l'accepta  pas ,  et  M.  de  Brienne, 
secrétaire  d'étatde  F^^ce^  auquelle^éMdentdu 

^  'BovopJLMT,  tom.  III,  p.  4'>i. 
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duc  de  Wirtemberg ,  à  Paris ,  prasenta  ces  deux 

pièces,  rendit  le  paquet  sans  1  avoir  décacheté 

Cependantiespiénipotentiairesdesétatsajant 
trailé  séparément  ^  àOsaabrack,  avec  les  mi- 
nistres de  France,  et  j  ayant  conclu  la  paix, 
ceux  de  Tempereur  les  invitèrent  à  signer  aussi 
l'acte  parlicuUér  de  cession  f  sans  lequel  le  con-^^ 
sentement  de  Temperenr  ne  snffisoit  pas.  Ils  leur 
présentèrent  alors  l'acte  tel  qu  il  avoit  été  con- 
venu dans  la  conférence  du  7  novembre  1647* 
U  fut  signé  le  a4-  octobre  i648«  Nous  en  ferons 
connoître  le  contenu,  en  donnant  le  sommaire 
du  traité. 

La  France  étant  parvenue  à  faire  régler 

définitivement  sa  satisfaction  ,  elle  s'entremit 
pour  obtenir  celle  de  la  Suède.  Celte  puissance 
exîgeoit  une  triple  satisfaction  ;  savoir ,  pour 
elle  -  même ,  pour  la  landgrave  régente  de 
Hesse ,  et  pour  l'armée  suédoise. 

Les  plénipolentiaires  suédois  demandèrent, 
pour  leur  cpuroqpie  ^  la  Silésie,  dans  laquelle 

'  VMïïYF^^commBni,  de  Umite  GidUte^  Aident.  1785, 
p.  1 1  si' Cet  ouvra  ge,  d'un  jeune  homme,  fil«  d'onde» 

premiers  publicisles  frnnçois  ,  renrermt: ,  à  cùtc  d  o^ccl- 
iciites  recherches,  plusieurs  assertions  hàsardées,  et  que 
son  auteur,  diplomate  distingué,  désavonoroit  proba- 
blement aujourd'hui.  De  ce  nombre  est  celle  où  il  dit 
que ,  le  5i  août  1647  y  les  ministres  impériaux  ofFrirent, 
par  écrite  la  cession  du  domaine  st^rême  de  l'Alsace. 
La  dédaralion  de  ces  ministres ,  que  nous  aTons  rap- 
portée plus  haiit^  ne  renferme  pas  cette  expression. 
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ils  tenoient  encore  quelques  places  y  telles  que 

Jaej;ern(iorlF,  Glogau,  Jauer;la  Poinéraiiie  avec 
révèché  de  Gamin ,  la  ville  de  Wismar ,  l'arche* 
vécbé  de  Bremen  et  révéché  de  Verden ,  ppnr 
tenir  le  tout  à  titre  de  fiefs  d^mpire  ayec  voix 
et  séance  à  la  diète.  Ils  se  rclachcrent  depuis  sur 
lartide  de  la  Silésie  ;  mais  la  principale  contes-* 
tation  roula  sur  la  Poméranie,  à  cause  de  Top- 
position  de  rélecteur  de  BraïuIcLourg.  L'an- 
cienne maison  des  ducs  de  Poméranie  s'étant 
éteinte  pendant  la  guerre  de  trente  ans^  avec 
le  duc  Bogislas  XIV  décède  en  i^Sy,  sa  suc- 
cession lut  réclamée  par  1  électeur  de  Brande- 
bourg» en  vertu  des  traités  de  confraternité 
passés  entre  ses  prédécesseurs  et  les  anciens  ducs 
de  Pomcranie,  dans  les  années  i33o  et  i499» 
Aussi  les  états  de  cette  province  n'avoient-ils 
pas  balancé  à  prêter  serment  à  Félecteur.  JLes 
Suédois  réclauiuient  la  Poméranie^  soit  par 
droit  de  conquête ,  soit  en  vertu  de  leur  alliance 
avec  le  dernier  duc  Enfin  on  convint  de  ^ 
partager  celle  province  entre  la  Suède  et  la 
maison  de  Brandebourgs  et  on  accorda.à  cette 
maison  un  dédommagement  pour  lit  partie  de 
la  Poaiéranie  dont  on  la  privoit. 

Pour  licencier  leurs  troupes,  les  Suédois  de- 
mandèrent 20  millions  d'écus  d'Empiré  ^  équi- 
valant à  dix  mois  de  solde  pour  34,ooo  fantas- 
sins «  et  io^ooo  hommes  de  cavalerie.  Il  parut  à 

'  PcvFSNDOBPi  de  rébus  Suecicis,  p.  29a. 
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Osnabruck  un  certain  Eiskelne ,  cl(  puté  de 
Idrinée  suédoise ,  chargé  de  faire  valoir  ses 
preleDliotis. 

La  satisfaction  de  la  Suède  fut  terminée  au 
mois  de  février  de  Tannée  i647    Cette  négo- 
'    ciatioQ  fat  facilitée  pat  tes  dispositions  particu-» 
libres  de  la  reioe  de  Suèd^,  qui  pencboit  poui? 
la  paix,  pendant  que  le  chancelier  Oxenslierua 
qui  se  trouToit  à  la  téte  des  alTaires  db-  ce 
royaume,  jugeant  la  guerre  )!>refltable  au  maiô«  . 
tien  de  son  autorité,  ne  vouloit  la  paix  que  sous 
les  condîlioDS  les  plus  avantageuses*  La  reiuei 
soupçonnant  Oxenstierna  le  fils  de  s'entendre 
avec  le  père  pour  traîner  la  négoeialion  en 
longueur  y  donna  des  ordres  secrets  à  SalviuSj 
et  adressa  à  ses  ministres  au  congrès  de  graves 
reproches ,  qui  ne  regardoieat  piuprement  que 
le  seul  Oxenstierna.  ^ 

Avec  la  satisfaction  de  la  Suède  on  régla 
aussi  celle  du  landgrave  de  Hesse-Cassel.  Cette 
maison  avoit  bien  mérité  de  la  cause  des  p^'Oles- 
tans.  Guillaume  Y  avoit  été  le  premier  et  h 
plus  constant  allié  de  Gustave-^Adolphe.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  1607,  sa  veuve,  Amélie- 
Elisabeth,  comtesse  de  Uanau,  qui  prit  lâ' tu* 
telle  de  son  fils  mineur ,  resta  '  fidèle  à  cette 
alliance^  et  développa  un graaii caractère. Leâ 

*  MBt^N^  tom.  IV>  p.  53o» 

^  MémoirM  de  ia  rdn»  ChmUne,  tom.     p.  110 
et  laG* 
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Suédois  et  les  François  comprirent  le  landgrave 
GuillaiHue  \1  dans  leur  première  proposi- 
tion d'une  indemnité.  La  landgrave  douai-» 
rière  fit  monter  trèis-haut  ses  prétentions  :  elle 
demanda  Us  évccliés  de  Fuldt ,  de  Paderbora 
et  de  Minden  une  partie  de  rëleciorat  de 
Uajence;  savoir  :  les  bailliages .  de  Fritzlar» 
de  Neustadt  ,  Naumbourg  el  Amœnebourg  ; 
une  partie  de  Félectorat  de  Cologne,  savoir,. 
Areosberg  et  sijtbaiUiages  du  duché  de  West- 
pbaiie;  enfin,  Stromberg  et  Buchholz»  djç  Véfé- 
ché  de  Munster. 

Rien  ne  fit  plus  de  sensation  que  cette  pré- 
.  tention  d'une  priocesse  dont  lès  Iroujies  avoient 
peu  ménagé  les  possessions  du  clergé,  et  qui 
n'étoit  pas  dans  le  cas  des  électeurs  de  Brande- 
bourg, des  ducs  de  Mecklembourg  et  des  autres 
princes  fondés  à  réclamer  un  dédommagement 
pour  les  pertes  que  la  satisiaction  de  la  Suède 
leur  faisoit  éprouver*  Les  ministres  de  France 
même  tronvoient  ses  demandes  exorbitantes, 
et  le  conite  d'Avaux  répugnoit  aux  séculari- 
sations, que  cette  princesse  demandoit;  mais 
ie  duc  de  Longueville  la  favorisa ,  non  pas 
poui-  tout  ce  qu'elle  prétendait ,  mais  cepen- 
dant pour  une  partie.  L'évéque  d'Osnabruck 
lui  ayant  représenté  combien  il  seroit  scanda- 
leux que  Jésus-Christ  et  sa  divine  laere  fussent 
dépouillés  de  leurs  vêtemens  pour  eu  couvrir 
une  femme  hérétique  :  Il  faut  faire  beaucoup  »  dit 
le  duc,  ui  faveur  d'une  dame  aussi  vertueuse 
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que  madame  la  laDdgraTe;pOQr  quoi,  messieux^, 
sunnootez^YOUs  vous-mêmes  et  donnez  toute 

satisfaction  à  niadaine  en  ce  qu'elle  désire. 

La  manière  dont  on  avoit  satisIuiL  à  la  de- 
mande de  la  Suède^  força  de  donner  des  com- 
pensations  aux  états  qui  avoient  été  dépouillée 
en  faveur  de  la  première.  On  avoit  enlevé  une 
partie  de  la  Pomérauie  à  l'électeur  de  Brandc^- 
bourg  ^  le  due  de  Mecklenbourg  réclamoit  un 
dédoinma^cinent  pour  Wismar  ,  que  la  Suc  de 
avoit  obtenu.  Les  princes  de  iirunswick  enfin 
en  demandoient  pour  les  coadjutoreries  de 
Magdebourg*  et  de  Halberstadt  ,  auxquelles 
ils  étoient  obliofés  de  renoncer.  L'éj^-lise  dut 
iburuir  tous  ces  diiférens  dédommagemens  ;  on 
la  dépomlla  de  plusieurs  évêcbés  et  bénéfices 
qui  furent  sécularisés. 

'  Les  principaux  objets  étoient  ainsi  réglés; 
mais  il  resta  toujours  deux  points  sur  lesquels 
on  eut  toute  la  peine  possible  à  s'accorder  i  c'é" 

toienl  \  amnistie  et  les  griefs  de  religion,  ï^es 
Suédois  persistèrent  à  exiger  une  amnistie  illi- 
mitée ,  qui  devoit  même  comprendre  les  sujet» 
des  pays  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 

Le  chancelier  OxensUerna  croyoit  pouvoir 
demander  que  tous  iesévéchés  et  autres  grands 
bénéfices  ecclésiastiques  en  Allemagne  alter^ 
liassent  dans  la  suite  entre  les  catholiques  et  les 
protestaus  ^  Si  Ton  en  croit  les  JS egociaUotis 

*  Mtmou'tiii  de  la  reine  Christine ,  tom.  I>  p.  ii3. 
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secrètes  ^  y  son  intetition  étoit  Éaéme  de  pousser 

régajité  entre  les  deux  religions,  jusqu'à  faire  ' 
tomber  aussi  la  couronoe  impériale  sur  la  .  té  te 
d'un  prince  bittiériéii'* 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cours  de  l'année  16^8, 
qu  00  put  s'enteodre  sur lamnistie  et  les  grieis 
de  religion  on  régla  alors  les  stipalalioos  rela- 
tives à  V exécution  et  à  la  sûreté,  ou  la  garantie 
de  la  paix.  • 

.  La  paix  de,  Westphalie  lut  signée  à  Munster  ^^^?;j^^*|ip 4; 
et  à  Cteo^tiitick ,  le  a4  octobre  1648*  Ce  jour  > 
les  ntiniiStrê^  François  et  suédois  se  rendirent  ea 
grand  cortège  chez  ceux  de  reiupereur,  et 
Ceux-ci  ensuite  chez  les  mioistres  françois  et  chez 
ceux  de  la  iSoède ,  pour  apposer  leurs  signatures 
à  l  insu  unient  de  la  paix.  Les  .secrétaires  d  am- 
bassade pQrterent  le  traité  à  signer  aux  députés 
.  de  l'Empire;,  qui  avoient  été  désignés  et  choisis 
potier  la  signature  ^.  La  paix  fjiit  publiée  leTen- 
demain.  L'échange  des  ratifications  a  voit  été 
fixé  par  le  traite  à  deux  mo^-  U,  n*eut  lieu  que 
le  ,18  février  ifij^g.  * 

Les  traités  de  Westphii|lie  sont  composés  de 
dçuxinstrunieas  :  le  t;];'aitéen  lrç  la  France ,  l'em- 
pereur et  i'Smpire^  qui  fut  rédigé  k  Munster, 
et  la  paix  -entre  la ' Suède,  retnpereur  et  TEm* 
pire,  signée  à  Osnabruck.  Ces  deux  traités  ce- 
peoc^nt  ne  doivent  être  envisagés  que  comjoad 

*  Tom.  TV,  p.  62. 

*  Adamus  Adami,  cbap.  3i ,  X2^ 
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Dnseul,eUoutesles  stipulations  cooteaues  daas 
lun  sont  censées  être  aiissi  cdùprises  dans 
^    lantre;  tnais  comme  tont  ce  qui  conoèmoit 

l'Allemagne  a  été  traité  principalement  à 
Osoabruck.  et  par  Tinterventioa  de  la  Suède , 
on  regarde  le  trailé  d'Osnabruck  cdttimd 
celui  qui  a  proprement  décidé  les'  afiaires  de 
y^^^^^  ^  l'Empire» 

ffûT^^ZT^ù  La  paix  de  Weslphalie  ne  fut  pas  générale 
pour  toutes  les  puissances  qrii  avoietitélé  impli- 
quées dans  la  guerre,  et  qui  avoienl  parlicipé  à 
la  négociation.  Les  puissances  principales  belli- 
gérantes étoient  ïempereur,  YEspagne ,  la 
France  et  la  Suède.  L  empercnr  et  l'Espagne 
avoient  pour  alliés  dans  cette  guerre  les  états 
catholiques  de  TEmpire.  La  France  et  la  Suède 
avoient  pour  alliés  le  roi  de  Portugal,  les  Etat»- 
généraux  des  Pajs-Bas,  les  ducs  de  Savoie  et 
deModène,ellesétats  d'Empire  de  la  confes- 
sion d'Atigsbourg.  On  dtsrtogue  des  alliés  les  ad- 
hérons,  qu'on  rc-arde  commc  dm  alliés  d'uni 
ordre  inférieur ,  lels  que  des  vilfcs  bu  états  mé- 
diats, qui  avoienl;  été  impliqué  dans  la  guerre. 
'  La  paix  ne  fut  proprement <îonclue qu'entre 
l'empereur,  la  France,  la  Suède  et  les  alliés  ou 
adhérensdes  uns  et  des  autres  en  Empire.  Ainsi 
la  guerre  continua  entre  la  Finance,  assis^tée  de 
la  maison  de  Savoie  ,  et  l'Espagne'  qrti  ayoît 
pour  allié  le  duc  de  Lorraine.  Elle  fut  pareille- 
ment continuée  entre  TEspagoe  Qt  le  roi  de 
Portugal. 
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Les  Espagnols  avoient  déjà  fait  à  Munster 
même ,  au  commencement  de  Tannée  16A8  ,  hoIÎmIioL 
leur  paix  particulière  avec  les  Etats-genéraux  «°  ^^^^ 
des  provinces  unies  des  Pays-Bas.  C'étoit  de  la  , 
part  de  ces  étals  une  contravention  manifeste  au 
traité  qu'ils  avoient  conclu  à  la  Haye  avec  le 
roi  de  France  ,  le  1/^  mars  i64i,  et  par  lequel 
ils  s'étoient  engagés  à  ne  faire  la  paix  avec  les 
Espagnols  que  conjointement  et  d'un  commun 
consentement  avec  ia  France 

Ce  qui  avoit  aliéné  à  la  France  les  esprits  de 
ces  républicains,  c'étoitque,  dans  le  cours  de  la 
négociation  de  16^6,  le  cardinal  Mazarin  avoit 
proposé  réchange  des  Pays-Bas  catholiques  et 
de  la  Franche-Comté ,  contre  la  Catalogne  et  le 
Roussillon  Ce  projet  dut  nécessairement  les 
inquiéter^  en  effet,  ils  n'a  voient  pas  tort  de  regar- 
der le  voisinage  de  la  France  comme  beaucoup 
plus  à  craindre  que  celui  des  Espagnols.  Les 
Pays-Bas  ^  possédés  par  une  puissance  éloignée 
et  épuisée  ,  leur  tenoient  lieu  de  barrière  contre 
la  prépondérance  naissante  de  la  France. 

D'un  autre  côté,  la  position  où  se  Irouvoient 
les  Espagnols  fut  cause  qu'ils  souhaitèrent  ar- 
demment de  conclure  une  paix  particulière  avec 

*  Voyez  les  art.  3  et  4  de  ce  traité  rapporté  par  le 
P.  Bougeant,  Histoire  des  guerres  et  des  négociations, 
loni.  Il ,  p.  368. 

*  On  trouve  le  mémoire  clu  cardinal  Mazarîn,  relatif 
à  c*ît  échange ,  dans  les  Négociations  secrètes ,  lom.  III , 
P.  20. 

Il*  • 
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la  république.  Ils  n'oublièrent  rien  pour  nourrir 
la  méfiance  que  les  Hollandois  aToient  conçue 
contre  les  François.  Us  y  réussirent  »  quoique  le 
cardinal  eût  retiré  son  projet  d'échange  ;  ils  pro- 
fitèrent alors  des  dispositions  des  Hollandois 
qu'ils  entretinrent  en  leur  offîrantdes  conditions 
uvantaoeuses.jies  piénipotentiairès  de  ceux-ci 
lai.NScrent enfin  engager,  ]);u  îe  comte  de  Pé- 
paranda^à  conclure  séparémeni  avec  i£spagne> 
au  commencement  de  Tannée  16^7  ;  cependaut 
ils  ajoutèrent  aux  ardcles  qu'ils  signèrent ,  la 
clause,  que  ces  articles  n'auroient  I\*ff'et  d'un 
traité  réel  que  lorsque  la  France  auroit  reçu 
une  pleine  satisfaction, 

,  Les  Hollandois  jouèrent  depuis  le  rôle  de 
ynédiateursenlre  lu  France  et  TEspagne ,  et  Ton 
.T^t  naître ,  sur  la  |in  de  l'année  1647  9  une  lueur 
d'espérance  qu'on  en  viendroit  à  une  paix  géné- 
rale par  un  aeeommodemeiit  des  diUcitiicib  qui 
parlageoient  les  François,  les  Espagnols  et  les 
Portugais*  On  étoit  déjà  d'accord  sur  les  prin* 
cipaux  articles  du  traité ,  lorsqu'on  se  brouilla 
de  nouveau  sur  celui  qui  regardoil  Ja  restitution  . 
de  la  Lorraine.  Les  Espagnols  exigeoient  qu'on 
rendît  au  duc  les  places  dans  letat  où. elles  se 
trouvoient,  an  lieu  que  les  François  préten-'  , 
doient  en  démolir  les  lortidca lions. 
,  A  dire  le  vrai,  ni  les  Franeois ,  ni  les  Espa«- 
gnols  n'avoient  de  penchant  décidé  pour  la 
paix.  Les  Espagnols  se  flattoient  qu'en  faisant 
leur  paix  particulière  avec  la  Hollande ,  il  leur 
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seroit  facile  de  reconquérir  le  PoiLugal  et  la 
Catalogne  y  et  d'enlever  même  aux  François 
une  paiFtie  de  leurs  conquêtes. 

Le  cardinal  Mazarin,  qui  se  trouvoît  alors  à  la 
tête  du  ministère  en  France,  craignoit  qu'un 
temps  de  paix  et  de  calme  gcuéral  au-dehors  ne 
£at  préjudiciable  à  son  autorité,  etn'edgendrât 
des  factions  et  des  troubles  intestins  ;  c'est  ce 
qui  le  fit  pericber  pour  la  continuation  de  la 
guerre  avec  TEspagne.  La  seule  crainte  qui  le 
toormentoit  ^  étoit  qu'on  ne  lui-  imputât  d'avoir 
empêché  la  paix  \  aussi  ne  négligea-t-il  rien 
pour  eu  laire  tomber  Todieux  sur  les  JElspaT 
gDob. 

Les  Hollandois  s'étant  aperçus  de  ces  dispo- 
sitions réciproques;  prirent  ciiiin  iarésolution  de 
signer  définitivement  leur  traité  avçcl  Espagne: 
cette  signature  eut  lieu  à  .  Munster  le  3o  jan- 
vier 1648  ^  Voici  les  principales  conditions  de 
ce  traité  qui  a  occasionné ,  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siëclei  les  plus  vives  contestations  entrç 
les.  Hollandois  et  la  maison  d'Autricke*  ^ 

'  Bit  Mont,  tom.  YI ^  P.  I,  p.  4^9.  Schmaw^  Cerp. 
jur.gent,  ac,,  p.6i4^Lfihf  •  fioTOEANT^  ton.  V^p.  391, 
itmarqae.  qu'an  des  principaux  artl^s  dont  W  Efipa* 

gnols  s'éloîent  seryîs  pour  engager  les  Hollandois .  à 

signer  séparément  leur  traité  avec  l'Espagne,  fut  de 
leur  insinuer  qu'il  exîstoit  une  négociation  secicio 
entre  la  France  et  r£spagne  ,  ayant  pour  objet  le  ma- 
riage du  roi  areo  l'iniaute  j  à  laquelle  on  douneroit  le& 
Pa js-Bag  en  dot* .  ;  . 


Arlîrles  du 
tr.iit'l-     cil-  paix 

F' 
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Par  le  premier  article  Je  roi  d'Espagne  recon- 
^ucue.  Hei-  iioîtles  Proviiices-lj oies  comme  étals  libres  et 
souverains ,  sur  lesquels  il  ne  préteodra  jamab 
i  rien ,  ni  lai  ni  ses  héritiers  et  successeurs.  Cette 
reconnoissance  de  la  part  des  Espagnols  éloit 
d'aujtaot  plus  agréable  aux  UoUandois,  qu'xis 
Tayolent  achetée  par  une  guerre  sanglante  qui 
s'étoîl  prolongée  pendant  quatre-vingts  ans. 

Par  Tarticle  3 ,  chacun  conservoit  les  pays^ 
TUles  y  places  et  terres  dont  il  étoit  en  posse»- 
siori.  Cet  arrangement  abandonna  aux  Etats- 
généraux  les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  smt 
les  Espagnols  ;  savoir  :  * 

10.  Dans  le  Brabant^  la  ville  et  la  mairie  de 
Bois-le-Duc ,  la  ville  et  le  marquisat  de  Berg-op- 
zoom  >  la  ville  et  la  baronnie  de  Breda ,  la 
ville  et  le  ressort  de  Mastricht ,  le  comté  de 
Vrœnhove,  la  ville  de  Grave,  et  le  pays  de 
Kuyk. 

2^  Dans  la  Flandre,  Hulst  et  ses  dépen- 

"        dauccs ,  Axel  et  ses  dépendances^  avec  les  forls 
que  les  États  tenoient  au  pays  de  Waes. 

3<»«.  Dans  le  Limbourg  »  la  copropriété  des 
trois  quartiers  d'outre-Meuse;  savoir  :  Fau- 
quemont,  Daiem  et  Rolduc  :  ces  quartiers  ap- 
partiendront, estrU  dit  dans  le  ^aité^  conjoia* 
tement  au  roi  d'Espagne  etaux  Etats-généraux> 
sur  le  pied  qu'ils  les  tenoient  alors.  Cette  clause 
fut  changée  par  une  convention  postérieure 
signée  en  1661  à. la  Haye,  et  par  laquelle  k 
pays  d'outre-Meuse  fut  partagé  entre  le  roi 
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d'Espagne  et  les  Etats-généraux.  Les  villes  et 
châteaux  4e  Fauquemoat  et  de^Daleia  restère^j; 
aux  Ét^ts-généraQ:^. 

Par  Tarticle  5 ,  chacun  conserva  de  même  ce 
qu  il  tenoit  aux  Indes  orientées  et  occidentales, 
sur  les  côtes  d'Asie^  d'A&ique  et  d'Amérique.  Pajr 
cet  article»  l'Espagne  abandonna  aux  HoUando^ 
toutes  les  conquêtes  qu'ils  avpient  faites  sur  le3 
Portugais  dans  les  diitërentes  parties  dumon^et 
^cpdant  que  le^  Portugal  éloit  une  pirovince 
de  la  monarchie  espagnole.  Ce  sacrifice  n^étoit 
pas  grand  de  Ja  part  des  Espagnols;  depuis  i64o,  . 
ils  Ëiisoient  de  vains' eiforts  pour  soumettre  le 
Portugal^  et  ne  pouvoient  par  conséquent  guère 
se  flatter  de  reconquérir  ces  possessions  éloi- 
gnées. Aussi  ne  iirenl-ib  aucune  diiïicuité  de 
céder  aux  HoUandois,  par  le  même  article  5^ 
leurs  droits  sur  tous  les  lieux  et  places  que  les 
Portugais  avoient  repris  sur  eux  y  depuis  16/^1 , 
dans  le  Brésil ,  de  même  que  sur  les  lieux  et 
places  quç  les  HoUandois  pourrpîent  conquérir 
dans  la  suite  sans  infraction  au  présent  traité» 
c'est-à-dire  qu'ils  pourroient  conquérir  sur  les» 
Portugais  aux  Indes  et  en  AmériquCt 

Enfin  il  est  anssi  stipulé  »  par  Tarticle  5 ,  que 
les  Espagnols  redendront  leur  navigation  aux 
Indes  orientales  dans  Tétat  où  elle  se  trou  voit 
alors  I  sans  pouvoir  Téteudre ,  et  que  les  habi-r 
tans  des  Provinces-Unies  s'abstiendront  pareil- 
lement de  la  Iréquentation  des  places  que  les 
^Espagnols  oçcupoient  aux  Indes  oriçntal^t 
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Cette  dernit'i  e  clause  occasionna  cle  vives  con- 
testations entre  les  Hollandois  et  les  Autrichiens, 
à  répoque  de  rérection  de  la  fameuse  compa- 
gnie d'Ostende  en  1722. 

Par  1  article  6,  il  est  arrêté  que,  quant  aux 
Indes  occidentales,  les  sujets  et  habitans  des 
deux  états  s^abstiendront  réciproquement  de 
naviguer  et  trafiquer  dans  les  havres,  lieux,  et 
places  Tun  de  l'autre. 

Le  i4'  article  est  devenu  faméux;  il  porte 
Ique  les  rivières  de  l'Escaut ^  comme  aussi  les 
canaux  de  Sas^  Zwjn,  et  autres  bouches  de 
mer  y  aboutissantes ,  seront  tenus  dos  du  côté 
des  Fro  vin  ces-Unies.  Cet  article,  qui  ferma  l'Es- 
caut, a  ruiné  le  commerce  d'Anvers ,  et  a  donné 
matière  aux  différends  entre  l'empereur 'et  les 
,  États-Généraux  qui  éclatèrent  en  1 785. 

Parrarticle  17  et  suivans,  le  roi  d'Espagne 
accorde  aux  sujets  des  États-généraux  liberté 
de  conscience  dans  ses  étals,  sur  le  pied  qu'elle 
avoit  été  accordée  aux  Anglois  par  le  dernier 
traité  de  paix.. 

Par  un  autre  article ,  les  sujets  de  la  couronne 
d'Espagne  cl  des  Provijices-Unics  sont  déclarés 
capables  de  succéder  les  uns  aux  autres ,  tant, 
par  testament  que  sans  testament,  selon  les  cou- 
tumes des  lieux, 
lixciiuion  d«     La  paix  ajant  été  conclue  entre  l'Espagne  et 
^t«Jé**?!°!' "^ïa  les  États-généraux  des  Proyinces-Unies,  la  né- 
uidi»,  *       gociation  languit  à  Munster  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Oa  ne  fit  plus  que  des  démarche» 
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stériles  pour  se  rapprocher  dé  part  et  d'autre.' 
Les  François  s  occ  u  pèrer>C  plutôt  de  leur  traité 
avecreiKipéreur  etl'Ëihpire^  éttfé^hsôyens  d'ea 
exclure  les  Espagnols ,  tout  coniinc  ceux-ci  les^ 
a^vpieut  exclus^  de  leur  traiié  avec  les  Provinces-»' 
Daiea^.Pdur  cet  èiftil,  ils  persistèrent  à  faire 
adopter,  d:ins  leur  irailc  avec  l'empereur  et 
r^u) pire,  la. clause  qui  porte  que  nlTempereur 
ni  TEmpire  ne  pourra  donner  du  secourt 
auï Espagnols,  sous^prétexte  d'ass^tanee  due 
au  cercle  de  Bourgogne^  que  cependant  ce 
eer^e  continuera  à.iaire  partie  de  TliijEnpire/ 
après  que^  les  contestations  entre  la  France  et 
l'Espacrne  seront  terminées 

Des  stipulations  à  peu  près  semblables  furent  niM. 
insérées  dans  le  traité  de  Munster  relativement 
au  duc  (le  Luiiaiiie.  Il  v  est  arrêté^  que  le  ditfé-»  ^ 
rend  touchant  la  jLorrame  sera  soumis  à  des  ar- 
bitres ou  décidé  par  le  traité  entre  la  Frânce  et 
l'Espagne^  et  qu'il  sera  libre  à  Teiripereur  et 
aux  princes  çt^  états  d'Eaipire  de  s  interpQser 
par  des  yoies  amiables,  sans  user  de  la  force  des 
armes. 

Quant  aux  ducs  de  Savoie  et  de  Modène ,  v^f/n'^J'iSl 
alliés  du  roi  de  France  contre  l'Espagne,  il  est  '  * 
dit ,  dans  le  traite ,  que  la  guerre  qu'ils  ont  faite, 

et  uu  iib  lunt  eucore  en  IlaUe  poui  le  roi,  ne  leur 

■  y.  3  du  traité  de  Mun&ter  entre  la  France,  rem^>c- 
reur  et  l  Empire* 
•  J.  4. 
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apportera  aucun  préjudice  >  c'est^^à-dire  de  la 
"^art  de  Fempereur  '  i 

Le  traité  de  paix  de  Quérasque  de  i63i  est 
con^mé  en  foyeur  du  duc  de  Savoie  »  et  Ten^ 
pereur  s'engagea  donner  au  duc  ^  outré  Fin  ves-- 
titure  de  ses  anciens  fiefs  et  états ,  celle  du  pays 
de  Montferrat  qui  lui  a  été  adjugé  par  le  traité 
de  Quérascpie  ^,  nommément  Trino  et  Saint-* 
Alba  3.  . 

Le  roi  d'Espagne,  exclu,  comme  on  vient 
de  le  dire ,  du  traité  de  Munster  entre  la  France 
etrEmpire,  eslconipris  dans  celui  d'Osnabi  uck, 
^nsi  que  le$  ducs  de  Lorraine  et  de  Savoie* 
L'emperear  et  la  reine  de  Suède  y  comprirent 

aussi  chacun  les  puissances  qui  cloienL  leurs 
amies  ou  alliées  4.  Tous  les  princes  et  états  de 
rJËurope  se  trouvent  ainsi  directement  ou  indi« 
rectement  compris  dans  ce  traité,  à  rexception 
du  pape  et  du  grand -seigneur  ,  qui  seuls  n  y 
prirent  aucune  part*  Nous  allons  faire  connoitre 
les  prifitcipales  dispositions  de  ce  traité  célèl^re« 

'  §'  119. 

*  5-  9'  et.wvftii8. 

*  La  France  s*eogigea  a  payer  fia  duc  de  ]IIodKiè«  I 

tes  494^000  florins  d'or  qu'il  avoît  à  réclamer  do  due  da 

Savoie,  c^ui  fut  cnLicremctit  décliargc  de  cetie'detle. 

*  Art*  XYil^  j*  10  et  11  «  du  U*aité  d'ûsnaliruck. 
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SECTION  IV.  • 

■ 

Sommaùe  des  Traités  de  Westplialic  entre  la 
France,  Id  Suéde^  l'Empereur  ei  Œmpire* 


L'amnistie  »  accordée  par  le  traité  de  West-  i  j 
phalle^  est  réelle.  Il  n'est  point  .question  d'un  i. 
simple  pardon  ou  X)ubli  des  torts  qu'on  s'étoit 
faits  pendant  la  guerre.  Cet  oubli  est  accom- 
pagné de  restitution,  et  tous  ceux  qui  ont  été 
dépossédés  durant  la  guerre  sont  rétablis  dans 
Tétat  où  ils  étoient  avant  la  guerre.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  restitution  du  chef  de  Vq^mnis- 
tie ,  qui  doit  être  distinguée  de  celle  qui  se  faii 
du  chef  des  griefs.  La  première  a  pour  terme 
le  temps  quipreccda  les  troubles  oe  Bohcme, 
t'est-à-dire  Tannée  1618  ;  Taujtre  a  pour  terme 
l'année  i6a4*  La  première ,  quant  à  l'effet,  re- 
met isimplement  les  clauses  dans  Tétai  où  elles 
ont  jété  avant  la  gjuerre ,  sauf  les  droits  d'un 
chacun  >  ;  l'autre  lient  lien  de  transaction  sur 
le  diuÎL  même.  Elle  est  dès-lors  perpétuelle  et 

'  Elle  est  traitée  dans  les  articles  II,  III  et  IT  du 
traité  d'OanabrucL 
'ArLlU,;.:2. 


I.  AiTiiM  êm 
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irrévocable ,  aDéanlissaot  tous  «Iroits  et  actions 

queIcoiH|ues.  '  *  " 

Cette  amnistie  est  en  outre  générale,  tant  à 
Tégard  des  choses  que  des  personnes.  Pour  ce 
qui  est  des  choses  ,  il  a  j  a  exacte ineiit  que  celles 
qui,  par  leur  nature,  n  admelten t point  de resti* 
tution,  qui  en  sotent  exceptées  ^  Quant  aux 
personnes,  le  traité  porte  que  toutes  celles  qui 
ont  été  dépouillées  ou  lésées  à  roccasion  de  la 
guerre,,  peuvent  réclamer  la  restitution  du  chef 
dé  l'amnistie  \  C'est  ici  que  le  traité  rappelle  ^ 
une  longue  suite  de  princes  et  étals  qui,  quoi- 
que compris-  sous  la  règle  générale  de  la  resti- 
tution >  sont  cependant  nommément  restitués , 
soit  que  leur  restitution  s'écarte  de  la  règle  gé- 
nérale ,  soit  qu'ils  eussent  été  nommément  ex- 
clus de  Famnistie  de  la  paix  de  Prague ,  et  qu'il 
y  eut  à  craindre  qu  un  n'alléguât  cette  exclusion 
contre  eux, 

Air»ire*  dei'è-    Panui  ccux  qui  sont  nommément  restitués^ 

kelojtt  palatin.    *|  «  ••  ,  .  .  , 

11  laut  Tcm^iiLiucLL  clccleur  palatin,  qui  n  est 
pourtant  pas  totalement  rétabli.  Il perdla  dignité 
électorale  qu'il  avoit  eue  avant  la  guerre, 
aussi  bien  que  le  Haut-Palatinat,  qui ,  l'un  et 
l'autre,  sont  confirmés  à  l'électeur  de  Bavière, 
auquel  l'empereur  les  avoit  conférés  pendant  la 

*  Art.  IV,  J.  5G^ 

*  Art.  111^  5.  1. 
'  Al  t.  IV. 
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guerre  ^  Oa  rend  à  rélecleur  palatin  le  Bas* 
Palatinat,  ou  Palalioat  du  Rhm,  etoa  érige  ea 
sa  favear  un  huitième,  électoral ^  en  lui  accor- 
dant, avec  rinvestîture  smultanée,  lé  droit  de 
réversion, tant  à  Tégard  de  Tanciefîne  di^^nité 
électorale  palatine  que  du  Haut-Paialiuat  ^ 
poor  le  cas  où  la  branche  de  Bavière  viendroil 
à  s'ctcindre  dans  lès  mâles,  à  la  réserve  toute- 
fois, quant  au  Haut-Palatinat,  des  droits  des 
héritiers  allodiaux.  L'ancienne  dignité  électo- 
rale palatine  revenant  alors  à  rélectéur  . palatin , 
lehuitième  électorat,  érigé  en  sa  laveur ,  devra 
entièrement  cesser  ^. 

11  est.stipulé^,  en  faveur  des  Luthériens  dii 
Palatinat ,  qu'ils  seront  maintenus,  relativement 
à  la  religion ,  dans  l'état  où  ils  se  trouvoieut 
en  1624  ;  et  il  doit  même  être  libre  «a  ceux  'q[ui  < 

'  '  An.  IV,  5.3.  ;  *  ' 

•  Art.  IV,  5«  5^  ^  >  9*  cas  sUpalé  dans  cet  article 
est  arrivé  à  la  mort  du  dernier  électeur  de  Bavière  ,  en 
1777.  Les  deux  branches,  palatine  ethavaroise,  des- 
cendoient  de  Rodolphe  et  de  Louis,  ûls  de  Louis-ln 
Sévère,  mort  en  1294.  C'est  pour  cela  que  le  traité 
appelle  la  brancbe  aîoée  Rodolpkine;  niais  en  piar^ant  ds 
la  branche  cadette  >  il  ne  dit  pas  brancbe  ZizMfaf'KftAtn^/ 
U rappelle  branche  GuUlelmine,  parce  que  tout  ce  qui  est 
stipulé  ea  faveur,  de  Pélectcur  de  Bayière*  ne  regarde 
que  les  descendans  du  duc  Guillaume  V.  Ceux  de  sou 
frèie  leiciifiaiul^  libus  d'im  mariage  inégal,  porloient 
le  titre  de  comté  de  Warteuberg.  Celte  iieimiiie  s'est 
éteiute  eu  173G.  ... 

'  Art.  IV,  i.. 9. 
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k  demanderont  y  de  constritire  de»  églises  et 

d'exercer  le  culte  public  ou  privé  de  leur  reli- 
gioD  par  tout  le  Palatinat.  Cette  clause,  qui  esl 
tou(-à-faifc  extraordinaire^  a  été  insérée  par 
rînfliiencede  la  couronne  de  Snède.  Pour  com- 
plaire à  rélecleur  de  Saxe ,  lès  Impériaux , 
maîtres  du  Palatinat  dans  les  années  1622  et 
suivantes ,  y  avoient  faTorisé  rintrodddioti  da 
luthéranisme  ,  au  fli  lriment  du  calrinisirie; 
d'où  il  arriva  que  1  état  de  l'année  1624  étoit 
plus  favorable  aux  Luthériens  de  ce  pays  que 
n'anroit  été  celui  de  Tannée  161B 

Il  fut  encore  attaché  quelques  autres  réserves 
à  la  restauration  de  l'électeur  palatin.  H  sera 
libre  à  Télecteur  de  Majenee  de  dégager  les 
bailliages  de  S Larkenburg,  Heppenheiio,  Bcns- 
heim  et  Mœrienbacbi  qui  avoient  été  engagés  à 
l'électeur  palatin  en  i465.  Les  comtes  de  Li- 
nangC'-Dabo  et  la  noblesse  immédiate  seront 
conservés  dans  la  jouissance  de  leurs  droits  et 
libertés.  Enfinies  fiefs  querempereuravoit  cod* 
férés  à  quelques  seigneurs  attachés  à  son  parti , 
leur  seront  laissés.  L'électeur  s  engagea  aussi 
à  restituer  à  son  oocle  la  principauté  de 
Simmem  qu'il  avoit  eue  en  apanage,  et  dont 

*  Le  traité  nomme  expressément  la  yillc  d'Op- 
penbeîm  5  honneur  que  lui  procura  le  baron  de  Gem^- 
mingen^  député  de  la  iiùblesse  immédiate.  Cette  TÎlle 
s'étoit  maintenue  dans  la  pratique  du  iathéranisme ,  par 
la  capitulation  qae  les  JBspagools  lai  ajccordèrent  la 
6  janiv.  i6a4. 
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les  Espagnols  Ta  voient  dépouillé ,  et  à  son  coa-^ 
j»iD  Léopold-Louisy  le  comté  de  Yèldenz: 

Coniiiie  I  ulecteur  atoit  quatre  frères  à  pour- 
voir d  apanages  et  sept  sœurs,  et  qu'en  géné- 
ral sa  famille  étoit  e^rèmement  notnbreuse  '^ 
on  jugea  équitable  de  faire  contribuer  à  lètii* 
établissement  remperetir  qui  ,  depuis  tant 
d'aanéesi.  avoit  joui  des  revenus  du  pajrs.  En 
conséquence,  il  fut  statué  que  Tenipereurpaie- 
roit  aux  frères  de  rélccLcur  une  somme  de 
/|po,ooo  écus,  et  20,000  à  rélectrice  douairière, 
enfin  qu  il  donuéroit  à  chaque  ibé^v  de  Fêlec^ 
teur  1O9600  écus  lorsqu'elles  se  marieroi^nt. 

ObserA  uns  encore  que  la  ville  de  Frank  en- 
ibal  étant  occupée  par  les  Espagnols ,  qui  ne 
prirent  pas  part  à  la  paix  de  Wé^phalié,  le 
recès  d'exécution  de  i65o  àssigua  à  l'électeur 
Heilbronn  à  titre  de  sûreté.  Pour  engager  le$ 
Espagnols  à  évactier  Frankenthal,  6a  fût  ciblige, 
en  i652  ^  de  leur  cédei^  Bèsancpn  jusqu'àlorjs 
ville  immédiate. 

Après  la  restitution  de  1  électeur  palatin ,  il 
esl  question  de  ce  qii'on  appéloit  àffàire  âê 
Bade,  La  maison  de  Bade  se  partageoit  alors 
en  deux  lignes ,  celle  de  Bade  qui  étoit  catho* 
liqne,  et  celle  de  Dourlach,  protestante  jfia  pre-* 
miëre  possédoit  ce  qu'oîi  appelait  lé  ïnalpggrâ» 
viat  supérieur,  l'auUe  le  marggraviat  inférieur. 
Edouard-Fortuné  ^  marggrave  de  Bade ,  avoit 
contracté  tant  de  dettes ,  que  l'empereur  se  vit 
obligé  ,4  le  séquestre  de  bes  t^Uls, 
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entre.les  mains  des  dnCs  de  Bavière  et  de  Lor- 
raioe«,Cçs  deux  comai^ssa^s  traitèrent  àvec 
les.comt^  Fugger,  po«r  lear  abandonner 
le  marg-graviat  supi  I  leur.  Ernest- Frédéric  , 
margg^^rave  de  liade-Dpuiiadi  ,  demanda  la 
prioritQ  c[ue  les  paclqs  d£.,£àmiUp -  lui  adju^ 
geoiet>t ,  et  se  mit  ea  possession  d«'  pays  en 
i5g5.  Edouard-Furluné  ptuit  par  un  accident 
en  1600.  Le  marggraYe  de  Pourladi 'OOûté^tft  j 
9U  fils  qu^l  Jaissa,  et  qui  «è  somnicit  Giiil* 
laume  ,  non  seulement  riiabilcté  de  succcdér'i 
sa  m^e^  une  demoiselle  d'Bjken ,  n  étant  |>aB 
de  bagte  noblesse,  mais  ménie  lailégitimrité  de 
sa  DiiLs^ance;  ainsi,  il  transmit  le  marggraviat 
supérieiir  à  .  son  irère  et  siioeess^r  ^  Georj^e»^ 
Firédéria  Ce  fBti^^e  pHoce^q^i^-  an  commencé} 
ment  de  la  gucne  de  Uealc  ans,  prit  les 
armes  contre  l'emperçur  ^  et  que  ïiily  défit  à 
Wiiïîpfen,  le:  6  m^ii  i6ij2*  li^iavoit  oédé*^i 
étals,  en  1621,  à  son  fils  Frédéric  V.  Un  arrêté 
du  conseil  auUque,  du  26  août  1622  V  condamna 
ce  prince,  à  rendre*  aux f  bénitiers.  d'Ëdouaird?> 
Fortune  le.marggravial  supérieur  etles-froits 
perçus  depuis  vingt-huit.  ans.  Cette  sentence, 
obtenue  par  les  sollicitations,  dii  uonce  d(è 
pape  ^ ,  fut  mise  à  exécution  par  la  force  àéi 
armes.  Cependant  les  vicis^Uludes^  de  la  lut  tune 
ne  laissèrent  pas  la  braiicbe,  d'Edouard  i^n  pos^ 
session  tranquille*       -      .  -.ifiTr,^  5' 


Gaiuïa  de  Garm*  sacra  resta^ata p.  a^â. 
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Le  niarggrave  de  Bade-Dourlach  demanda  à 
être  rétabli,  en  verlu  de  lamniflie^  dans  la 
possessioii  de  tout  ce  qu'il  avoit  eo  au  corn-' 
.  mencement  de  la  guerre;  mais  il  ne  réussit 
pas  en  lie  renient.  Le  marg^  ravin  t  supérieur  fut 
adjugé  aux  descendans  d'Edouard-Fortuné  S 
ou  plutôt  on  ne  rendit  à  la  branche  de  Donr- 
lach  que  celles  de^s  terres  qui  ne  faisoient 
pas  partie  de  la  succession  de  Bade. 

Au  lieu  des  fruits  perçus  que  le  conseil  au<- 
lique  avoit  condamné  la  maison  de  Dourladk 
à  restiUier,  celle-ci  s*étoit  charg-ée  du  paie- 
ment d'une  somme  de  38o,ooo  florins,  par 
une  transaction  passée  à  flttlingen  ^  en  162g  ^ 
pour  sûreté  de  ce  paiement^  elle  avoit  aban-* 
douné  aux  héritiers  d  Edouard -Fortuné  les 
bailliages  de  Stein  et  4e  Hemcliingen.  La  paix 
de  Westpbalie  les  lui  rendit ,  annuUa  la  tran- 
saction d'Ettlingen  et  toute  prétention  pour, 
dommages  et  intérêts  de  la  part  de  la  branche:^ 
de  Bade^Bade. 

L'é  po  use  de  Frédéric  marggrave  de  Bade- 
Doui  lach,  étoil  fille  unique  du  dernier  comte 
de  GerpldsecjL»  moH  en  i654*  Elle  réclama  la 
succession  de  son  përje;  mais  l'empereur  en 
avoit  accordé  Texpectatiye  au  baron  de  Krom-* 
berg ,  qui  s'en  étoit  mis  en  possession.  Le  traité 
de  Westpbalie  renvoja  cette  affaire  aux  tribu'* 
pauz.  Ia  chose. n'eut  pas  de  suites  et,  à  ^'extinc* 


'  Art.  lY,  $.  a6. 


13 


'   lyS     CHAPITRE  I.  PAIX  DE  WESTPHALIE, 

lion  de  la  famille  de  Kromberg ,  1  empereur 
conféra  le  comtédeHohen  Geroldseck  àla  mai- 
son de  la  Lcyen  qui  en  est  encore  en  possession, 
de  utc^::  Le  duc  de  Wurtemberg  avoit  été  excepté  de 
ramnistie  de  Prague.  Les  nombreux  couvons 
qoi  «voient  été  sécularisés  dans  le  duché  lurent 

alors  rendus  au 

der^p^e  ^  la  a 
^'empara  de  quelques  bailliages  à  sa  conve- 
nance, et  Ferdinand  U  disposa  de  plusieurs 
terres  et  châteaux  en  faveur  de  ses  ministres  et 
de  ses  généraux.  La  branche  de  la  nfâison  de 
"Wùrieniberg,  qui  régnoit  à  Montbéliard ,  tut 
dépouillée  de  plusieurs  terres  en  Alsace ,  et  de 
deux  fiefs  iiaucs-comtôis,  Clerval  et  Passa-* 
vant.  Cette  maison  obtint ,  par  la  paix ,  sa  resti- 
tution complète,  et,  ce  qu'on  regarde  comme 
une  grande  preuve  de  ïadresse  de  son  pléni- 
potentiaire, Varububler,  elle  lobilut,  non  en. 
termes  généraux  énonçant  un  principe ,  mais 
'  de  manière  que  tont  ce  qui  devoit  lui  être 
rendu  fût  dénommé  dans  1  instrument  ». 

Plusieurs  autres  princes ,  comtes  et  seigneurs, 
auxquels  T«venoit  le  bienfait  de  l'amnistie  , 
furent  encore  spécialement  riommfe  dans'  le 
traité;  mais  le  grand  nombre  de  ceux  qui  re- 
clamoient  celte  faveur  fiit  cause  qu'on  cessa  de 
les  désigner,  et  que  quelques-^nns  même ,  qui 
'  avoient  déjà  été  portés  dans  le  projet,  en  fo* 
^    tent  rayés.  On <îonvint  ensuite  d'énoncer,  dans 

*  Art,  IV,  de  la  paix  d'Oin. ,  §.  a4. 
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\e  pi^mbnle  derarticle  IV^^la  clause  que  ceux 
qui  n'étoient  pas  nommés  ou  qui  avoient  été 
effacés,  ne  seroient  pas  pour  cela  regardés 
comme  omis  op  exclus. 

ATa  suite  de  tous  les  princes  et  seigneurs  yJ^'^^f^J^. 
,  nommément  reslilués,  on  parle  aussi  des  sujets  Ji^Jr.*** 
et  vassaux  des  pays  héréditaires  de  Tempereur 
et  de  la  maison  d'Autriche.  Les  Suédois  nV 
voient  rien  négligé  pour  leur  faire  accorder 
une  amnistie  complète;  mais  les  minisires  de 
l'empereur  la  refusèrent  dans  les  termes  les 
pif»  formels.  La  cour  de  Vienne  craignoit»  par* 
dessus  tout,  la  rentrée  d'une  foule  d'exilés, 
dont  1  exaltation  ponvoit  causeries  plus  grands 
troubles  La  moitié  des  terres  du  royaume  de 
Behëme  et*  un  tiers  de  celles  de  l'Autriche 

avoieiil  changé  de  maîtres  depuis  trente  ans.  La 
cour  ne  s'étoit  rien  approprié  des  biens  confis* 
qiiés  ;  mais  elle  en  aycût  disposé ^  en  faveur  de 
familles  attachées  an  souverain,  et  dés  jésuites,. 
Une  grosse  partie  de  ces  biens  se  trou  voit  entre 
les  maios  de  tiers  possesseurs ,  auxquels  il  au- 
roit  fallu  en  remlBOUrser  le  prix ,  si  on  les  avoit 
rendus  aux  premiers  possesseurs.  Il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  que  Terapereur  se  soit  re- 
fusé à  une  Testttutioii  qui  ne  pouvoit  s'effectuer 
qu*jave(f  de  graves  inconvéniens!  Il  paroit  que 
ses  ministres  employèrent  differens  moyens 
pour  refroidir  le  zèle  des  Suédois  en  faveur 
des  protestans  des  pays  héréditaires*  Un  écri« 
vain  célèbre ,  que  son  attachement  pour  la 
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religion  catholique  et  pour  la  maison  if  Âiitriche 
n'a  pas  rendu  injuste ,  Icrâgb  Sghmidt,  a  donné 

de  la  probabilité  à  l'opinion ,  que  ron  profita 
du  besoin  d  argent  où  se  trouvoit  reine 
Christine  de  Suède ,  pour  acheter,  moyennanl 
une  somme  de  600,000  écus  d'Empire^  son  dé- 
sistement de  la  protection  qu  elle  avoit  accor- 
dée à  ces  exilés  ^  . 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'amnistie  que  le  traité 
accorde  aux  sujets  héréditaires  de  la  maison 
d'Âulriche,  est  très-Umiiée,  et  n'a  pour  objet 
que  leurs  personnes ^  vies  ,  renomntée  et  Am- 
neur.  Ils  pourront  revenir  dans  lelir  patrie , 
mais  ils  seront  obli^iés  de  se  soumettre  aux  lois 
existantes  sur  la  religion ,  et  ne  jouiroat  pc^nt 
de  la  liberté  de  conscÂen'ce  ;  leurar  biens  leur 
seront  rendus,  s'ils  n'en  ont  été  dépouillés  que 
depuis  i63oy  et  pour  avoir  porté  les  armes  > 
soit  pour  la  Suède»  soit  pour  la  France;  par 


II 

1 

II 

9.  DroîU  et  li- 
berU  de»  Etati 


fait  et  cause  pùur  Frédéric  V,  restèrent  dé- 
pouillés. 

Après  l'amnistiey  nous  parlerons  des  droits 

Droiud«»ét<.t.  Cl  des  libertés  des  états  d'Empire.  Ils  jouiront» 
ÎÏÏ^S  dit  1  article  VUI ,  du  droit  de  suffrage  dans 
*  tontes  les  délibérations  sur  les  affîâres  de  l'Em- 

pire» principalement  lorsqu'il  s'agira  de  làire 
des  lois  ou  de  les  interpréter^  de  résoudie  uae 

*  Gsàch,  der  Deutschen,  vol.  XI,  p.  1^8. 
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guerre  au  nom  de  tQOt  l'Empire,  d'imposer 
me  côDtiibutioD ,  d'ordonner  des  levées  et 
logemens  46  troupes  >  de  construire  de  nou- 
velles forteresses,  ou  de  mellrc  des  garnisons 
dans  les  cmcienaesi  comme  aussi  lorsqu'il  s'a* 
giia  de  la  paix  ou  de  traités  d'alliance ,  et 
autres  choses  semblables;  rien  de  tout  cela  né 
se  iera^  si  ce  n'est  du  libre  conseote^ient  des 
états  d'Empire  asseiùbliS^é^diète  On  peut 
envisager  cet  article  du  ivnhé  comme  la  ba^e  de 
constitution  qui ,  depuiis  cette  époque ,  a 
tégi  l'Empire*  Il  consacra  un  droit  que  les 
empereurs  n'ayoient  jamais  reconnu  comme 
tel. 

Les  états  sont  maîntenns  à  jamais  dans  Texer-  ^^j^^  ^j^r 
cioe  dje  la  supériorité  territoriale  et  des  autres 

droits ,  prérogatives  et  privilèges ,  dont  ils 
iMiroient  joui  précédemment.  Leur  supériorité 
territoriale  est  d^lai^c  s'étendre  aussi  bièii 

sur  les  choses  ecclésiasliques  que  sur  les  choses 

politiques  ou  le  temporel^.  ^^^^  ^^^^  ïàiVQ 
de  laire  des  alliances  tant  entre  eux  qu'aveo' 
les  puissances  étrangères  ,  chacun  pour  sa 
conservation  et  pour  sa  sûreté ,  pourvu  que 
ces  alliances  ne  soient  point  tournées  contré 
l'empereur  et  l'Empire  >  ni  contraires  à  la  poix 
pubUque^  ou  à  celle  de  Westphalie  K 


•  Art.  \      5.  a. 

♦  Art.  V\n,  5.  1. 
2  Art.YlU,4.a. 
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Cette  dause  surtout  avoît  clé  Tivement  dé- 
battue dans  les»  négociations.  Les  Impériaux 
sontenoieiit  qu'il  ne  toi  t.  permis  à  auciin  priace 
d'£mpire  de  salliec  avec  une  put^nce  étran*- 
gère,  sans  l'iigrément  de  l'empereur,  comme 
chef  deTEiupire,  et  que  toute  alliance,  faite 
d'une  manière  différente»  étoit  illégale,  et  de- 
voit  être  re^^ardée  côihme  un  aete  de  rebel- 
lion.  Il  importoit  k  la  France  de  ne  pas  laisser 
prévaloir  ce  système,  mais  de  iaire  assurer 
formellement»  par  le  traité»  àpx  princes  d^Eai^ 
pire,  le  droit  de  conclure  des  alliances,  qui  étoil 
le  mojen  le  plus  efficace  pour  mettre  la  con- 
stitution germanique  à  l'abri  de  toute  atteinte- 
Cet  article  doit'dônc  être  considéré  comme  un 
des  plus  imporlans  de  Ion  lie  traité.  Outre  qu'il 
consolida  le  sjsleme  ieciératif  de  l'Empire ,  par 
la  garantie  des  puj^ances  .élS*angères»  il  érigea 
en  même  temps  ce  système  comme  une  bar^ 
rière  pour  la  sûreté  de  1  équilibre  général , 
puisque  le  corps  gennauique  »  qui  étoit  situé 
au  centre  de  l'Éurope  et  auquel  appartenoient 
tant  de  princes  différens,  contiibuoit,  par  sa 
nature ,  à  maintenir  la  tranquillité  »  la  Liberté 
et  l'indépendance  de  tous  les  états  voisins. 

Âpres  les  états  d'Empire,  électeurs,  princes 
et  villes,  on  s'attendroit  à  ce  que  la  paix  parlât 
des  droits  des  membres  de  1  Empire  qui»  ne 
▼otant  pds  à  la  diète»  quoique  jouissant  de 
l'immédiateté ,  n'étoient  pas  regardés  comme 
états.  Telle  étoit  surtout  la  noblesse  iiumé- 
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tliale  ,  à  laquelle  robservance  accordoil  la 
{klupart  des  prérogatives  qui  consUluoient  ia 
&tq)érioTité  territoriale /tant  pour  le  gou^i^- 
nement  politique  que  pour  ce  qui  regarde  les 
choses  religieuses.  traité  d  accorde  paa  ex- 
pressément à  la  noUesse  cette  supériorité  sous 
le  premier  rapport,  ce  qui  ne  peut  êlreaTO^C 
que  par  oubli,  puisqu'il  la  lui  donne  dans 
toute  sa  plénitude  sous  le  second  rapport. 
«  La  noblesse  Kbre  et  immédiate ,  dit  le  $•  8 
de  lart,  V,  et  tous  et  chacun  de  ses  mem- 
bres, ayec  leurs  sujets  et  biens  féodaux  et 
allodiaux,  à  moins  que  dans  quelques  endroits 
ils  soient  trouvés  soinnis  à  d'autres  états  sous 
le  rapport  de  leurs  biens  et  à  legard  du  ier^ 
ritoire  ou  du  domicile  9  auront»  en  vertu  de 
la  paix  de  religion  et  de  la  présente  con^- 
vention,  dans  les  choses  qui  coocerncnt  la 
rehgion  et  à  Tégard  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques ,  le  même  droit  qui  appartient  aux 
susdits  électeurs,  princes  et  états,  et  ne  se- 
ront, sous  aucun  prétexte,  troublés  ni  em- 
pêchés dans lexercice  dlceux,  ou,  s'ils  Tout 
été,  ils  seront  rétablis  en  entier,  n 

La  clause  qui  restreint  les  droit»  de  la  no- 
blesse immédiate,  a  donné  lieu,  de  nos  jours, 
à  des  discussions  dont  nous  aurons  à  rendre 
compte. 

Les  états  s'étoient  plaints  que  les  empereurs  <3rier. 
Ferdinand  II  et  Ferdinand  III  ne  convoquoieiit  '  ni;.ie,dei 
guère  de  diàtes,  et  qu  ils  dirigeoient  4  kur'  '"* 
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caprice  les  affaires  de  TEmpire.  En  effet,  dans 
les  dix-sept  aobéès  qui  s'écoulèrent  de  162$ 
à  i64o ,  le  corps  germaDique  n'avoit  pas  été 
convoqué  une  seule  fois.  Il  fut  donc  décidé 
qu'il  se  tieudroit  une  diète  dans  Tespace  de 
six  mois^  à  compter  de  la  ratification,  de  la 
paix ,  et  que  dorénavant  il  en  seroit  convoqué 
toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la  nécessité  pu* 
blique  le  requerroit.  Ge^giief  a  fiai  par  c€sm 
entièrement ,  puisque  la  diète  étoit  devenue 
permanente  à  Ratisbonne  depuis  i663  jusqu'à 
V,  la  dissolution  du  corps  germanique  en  i8o6. 
^.^^^«•tiom  Les  villes  libres  et  immédiates  jouiront ,  tant 
à  la  diète  générale  de  l'Empire  que  dans  les 
diètes  particulières  des  cercles,  d'une,  voix  dé- 
libérative  qui  aura  la  même  force  que  celle 
des  autres  états  de  l'Empire.  Malgré  cette  dé- 
cision, le  collège  des  villes  ne  parvint  pas  ' 
à  jouir  en  plein  des  effets  de  cette  voix  dé- 
libératLve ,  puisqu'il  fut  toujours  exclu  de  la 
relation  et  corrélation  qui  avoient  lieu  eulre 
les  deux  collèges  supéri€;urs  de  la  diète ,  et 
moyennant  .lesquelles  les  affaires  se  tnouvoient 
décidées  par  transaction  ènlre  ces  deux  col- 
lèges, et  ainsi  par  la  pluralité,  avant  d'être  por- 
tées au  troisième.  T^m  les  villes  jouissoient  en 
plein  de  cette  préro^^ative,  dans  les  cas  où  les 
votes  n'étoient  pas  donnés  par  ordre,  mais  par 
téte  ,  comme  dans  les  députations  :  dans  ces 
sortes  d'assemblées,  la  voix  d'une  ville  étoit  de 
lu  même  ^ipurtance  que  celle  d'un  électeui* 


Digitized  by  Google 


SOMXAIAB  DtJ  TRAITB*  l85 

Il  est  dit  par  le  trailé  qae  la  plurab'té  ««î!ïi* 

des  suffrages  ne  décidera  plus  à  la  diète  dans 
toutes  les  matières  de  religion  >  et  dans  toutes 
celles  où  les  états  d'une  religion  voteront  d'une 
manière  différente  de  ceux  de  l'autre,  géné- 
ralement dans  tous  les  cas  où  l'universalité 
des  états  ne  pourra  pas  être  considérée  comme 
formant' un  seul  corps /par  exemple  lorsqu'il 
s'agira  des  droits  et  prérogatives  acquis  à  juste 
titre  par  quelque  état  en  particulier,  jura  su^ 
gulorim»  Dàp&  tous  ces  cas ,  les  questions  sou- 
mises à<a  délibération  devront  être  traitées  de 
corps  à  corps  et  par  voies  amiables.  On  ap- 
>peloil  cette  séparation  du  corps  évangélique 
qui  aToit  la  minosité  à^la  diète ,  itéo  in  paries. 

Plusieurs  états,  et  nomménicnlles  villes,  vou- 
lurent aussi  excepter  de  la  pluralité  des  voix 
l'assiette  des  contributions;  mais  comme  on 
ne  put  pas  s'accbi^iler  sur  cet  objet,  il  fut  ren-- 
voyé  à  la  décision  de  la  diète 

II  fut  aussi  statué  que  toutes  les  députaiions  D.'n.,t«Jioiti  d* 
ordinaires  et  extraordinaires,  de  l'Empire  se-* 
roient  composées  de  députés  en  nombre  égal 
des  deux  religions  On  appeloit  députations 
extraordinaires  les  commissions  nommées  dans 
le  sein'  de  la  diète  pour  délibérer  et  statuer  ^ 
sauf  la  ratification  de  Tempereur  et  de  la  dicte , 
sur  des  ailaires  particulières  qui  leur  étoient^ 

•  Art.  Y,  5.  i3. 

•  Aru  V,  5.  61. 
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renvojées,  par  exemple  sur  un  traité  à  conclure. 
On  appei<Ht  députation  ordinaire  un  comité  qui 
aToit  été  établi  en  i54^,  et  qui,  composé  de 
tous  les  électeurs  et  d'un  certain  nombre  de 
princes ,  avoit  droit  de  prendre^sur  les  affaire» 
qui  lui  étoient  renvoyées  par  la  ^iàte  »  des 
Gonclusams  aiis^  valables  que  ceux  de  la  dîele 
même ,  et  n'ajauL  besoin  d'autre  ratificatioa 
que  de  celle  d^  Tempereor.  Le  traité  dX>s- 
nabruck  ne  statua  comme  principe  que  la 

parilc  tic  religion  dans  les  députaLiuns  ;  il  a'ea 
falloit  pas  plus  pour  les  deputations  extraor- 
dinaires^ ;nais  il  étoit  nécessaire  d'organiser 
cette  parité  dans  les  députations  ordinaires* 
Cette  tâche  fut  renvoyée  à  la  dièle  qui  fit  un 
règlement  à  cet  égard  en  i654;  m  ^is  durée 
non  interrompue  de  la  diëtfe  de  i663  fit  tomber 
les  députations  ordinaires  cii  désuétude. 
BAforHuUcwdB  Les  abus  qui  s'éloient  £  lisses  dans  ïadmi- 
histraUon  de  la  justice  appeloient  depuis  Ipng^ 
temps  une  réforme.  Une  députation  extraor- 
dinaire de  l'Empire,  assembice  à  Francfort 
de  1 642  à  1 645  9  Tavoit  préparée  ;  le  traité 
de  Westphalie  renvoya  cette  tâche  à  la  pro- 
chaine diète.  Il  fit  cependant  quelques  dispo- 
sition^ réclamées  par  les  protestons  parmi  les 
griefs  qu'ik  ^voient  présentés. 

n  fut  statué  que  la  chambre  impériale  <(nip 
à  celte  époque,  siégeoit  à  Spire,  se  compose- 
roit  dorénavant,  indépendamment  du  juge  qui 
éloit  toujours  un  prince  ou  comte  d'Ëmpire»  de 
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quatre  présiden»  et  de  cinquaote  assesseurs. 

L'empereur  nomincr;!  le  juge  cl  les  présidensj 
paroii  ceux-ci^  il  y  en  aura  deux  de  iareligioo 
protestante.  Parmi  les  juges,  vingt-six  seront 
catholiques^  et  vingt-qualre  protestai».  Ceux-ci 
seront  noiomésy  ou,  comme  on  diâoit ,  présentée 
dans  les  pr^portions-snivantes  ; 
Par  cbacun  des  trois  électeurs  de  Brande* 

bourg,  Palatin  et  de  Saxe,  deux,  ci   6 

.•'Par  le  cercle  de  Uaute-Saxe*  «   4 

Par  ceiui  de  Basse-Saxe.    4 

Alternativement  par  ces  deu^  cercles. .  •  1 
Par  les  états  protestans  des  cercles  de 
Franconie,  de  Soual^»  du  Haut-Rhin  et 
de  Westphalie ,  par  cliacon  deux      ....  8 
AlteruaUveuieiii  par  ces  quatre  cercles..  1 

Total...  24 

Des  vingt-six  assesseurs  catholiques,  deux  se- 
ront nommés  par  Tempereurl  La  répartition  des 
vingt-quatre  autres  lut  renvo^'êe  a  la  ilicLe,  et 
convenue,  en  iGozi^de  la  manière  suivante  : 

Les  quatre  électeurs  de  Mayence»  Trêves, 
Cologne  et  Bavière  y  pour  chiaicun  deux,  ci.  8 

Les  cercles  d^Autriche  et  de  Bourgogne, 
pour  chacun  deux,  ci  •  •  «   4 

Celui  de  Bavière  *  *  ;  .n   4 

Les  étais  catholiques  tics  cercles  de  Fran- 
conie,  Souabe,  Haul-Khin  et  Westphalie, 
pour  chacun  deux^  cL   8 

ÏÛTAI4..»  24 
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'  Letraifé  d'Osnabmck  statua  que,  dans  les 

causes  de  religion  ou  autres  entre  catholiques 
et  proiestans ,  ou  entre  protestons  seuls ,  ua 
nombre  de  juges  également  cotaiposé  d^adhé* 
rens  des  deux  religions  prononcera,  n'importe 
que  les  parties  soient  médiates  ou  immédiates 
Un  tel  arrangement  s'e^écatoit  facilement  par 
la  chambre  impériale  qui  ne  siégeoit  que  rare- 
ment en  corpsi  mais  qui  se  partageoit  en  pl  usieurs 
chambres»  ou  »  comme  on  dtsoit,  enpli^iQiys  ^ 
Dats.  La  même  coutume  n'avoit  pas  lien  au  con- 
seil auliqne  de  IVmi  ereur.  Aussi  les  protestans 
se  plaignoient-ils  hautement  dece  que  dans  ce  tri- 
bunal il  n'y  eût  que'des  sujets  cathdliques.  Ils  all#- 
rentmême  jusqu^àcontcslcràceconseilla  qualité 
de  tribunal,  prétendatit  que  toute  la  juridiction 
qu'anciennement  ilavoitexeroàeaun^itdu  cesser 
depuis  Tétablissément  de  la  chambre  impériale, 
et  qu'il  ^U9oit  du  i;ientrer  dans  ses  fonctions  pri- 
mitives, que  le  nom  qu'ikportoi^désignoit.clai^ 
rement.  Mais  les  ministres  impériaux  soutinrent 
que  Maximilien  1."'  avoit  coniéré  à  la  chambre 
impériale  le  droit  de  juger  les  causes  qui  étoient 
portées  devant  elle,  cumulaUçement  et  non 

abdicatk  cment ,  et  que  la  concurrence  avoit 
été  réservée  à^on  conseil  résidant  auprès  de  sa 
personne.  Ils  déchirèrent  qu'attaquer  la  juri-^ 
diction  impériale,  c'étoit  porter  atteinte  à  la 
dignité  de  sa  couronne. 

'  Art.  y,  5*  55  ^  de  h  paix  d'Osnabruclu 
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Le  trailé  se  contenta  de  statuer  que  quelques 
îarisconsultes  »  choisis  dans  les  cercles  protes^ 
tans  ou  mixtes,  seroient  .apptslés  au  conseil 
antique,  dans  un  nombre  tel  que ,  le  cas  échéant, 
on  put  ëtabliiv  la  parité  de  religioa  entra  les 
juges  <  ;  et  comme  il  n'existoit  pas  de  règlement 

pour  la  procédure  à  suivre  dans  cette  haute 
cour ,  il  fut  dit  qu  on  y  obser^eroit  celui  de  la> 
chambre  impériale.  Ce  règlement  ne  cadrant 
pourtant  pas /à  l'organisation  întécieure  *  du 
conseil  aulique,  Teiiipereur  en  publia  un  par- 
ticulier en  1654  ^  ;  mais  comme  il  le  fit  de 
sa  pleine  autorité,  le  manque  d'un  règlement 
délibéré  par  les  états  continua  à  former  un 
grief  dont  il  étoit  question  dans  les  capitula'^ 
libôs  impériales.  ^         ,  ' 

Le  règlement  de  i^54  fixa  le  noikibré  des 
conseil] ers"auliques  à  dix-huit,  dont  six  protes- 
tons^ Il  s|atua  que  9  daus  tQutes  les  eauses.ecciè- 
siastiques  et  ciyiles  eu&e  catholiques  et  protes** 
tans ,  et  dans  celles  entre  catholiques  où  le  tiers 
intervenant  est  protestant ,  ou  vise  versa ,  et 
0^  sans  distinction)  que  les  .parties  ou  Tune 
entre  elles  soient  médiates,  ou  immédiates^  il  y-. 
aura  un  nombre  de  juges  égal  des  deux  religions. 

Une  autre  difiSéreuce  qui  existoit  emtrç  les 

'  Art.  Y,  5*     9  de  la  paix  d'Osnabruck. 
*  On  le  trouvé  dans  Schmauss  ,  C,  J.  pubL  atad, , 
p.  898.  Gelut  de  la  chambre  împérialei  de  i6i3«se  trouTs 
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deux  cours  y  et  que  le  traité  n'abolit  pas  lout-*à^ 
iaity  se  trouve  dikm  la  forme  de  la  révision^ 
Elle  s'exercoit  à  la  chambre  impériale ,  par  le 
moyen  d'une  Visitation,  ou  d'une  commission 
particulière  composée  de  per9#nnes  qui  n'a-* 
voient  pas  pris  psùrt  à  la  sentence  contre  kquelle 
on  avoit  eu  recours  à  la  révision  ;  tandis  qu'au 
conseil  aulîqiie,  les  mêmes  membres  fbrmoient 
la  cbambre  de  révision ,  et  que  le  rapportenr  et 
le  corapporleur  seulement  étoient  changés.  Il 
est  dit  encore  que  les  doutes  qui  naîtront  sur 
rinterprétation  des  lois ,  ou  par  les  opinions 
contraires  d'assesseurs  des  deux  religions,  soîl 
à  la  chambre  impériale ,  soit  au  conseil  aulique, 
seront  portés  à  la  diète  ^  • 

lls'étoitélevé  defortes  plaintes  contre  ce  qu'on 
appeloit  les  tribunaux  provineiMœ  de  Fem* 
pereur ,  dont  l*un  siégeoit  à  Rothweil ,  et  Tau* 
tre  douze  fois  parap  dans  cliacune  des  villes  ou 
bourgs  d'Ysni,  Wangen,  AHorfetRavenèberg. 
Ces  tribunaux  ,  établis  dans  le  moyen  âge  où  Ton 
avoit  des  idées  peu  claires  sur  les  principes  de 
la  jarispmdence ,  et' ou  l'^dstence  d'un  tribunal' 
quelconque ,  investi  d'un  pouî^ôir  suffisant  pour 
donner  force  à  ses  jugemens ,  étoit  un  vrai  bien- 
fait pour  les  peuples  ^  exerçoient  dans  les 
territoires  qui  leur  étoient  assignés  ^  et  qui  s'é- 
tendoicut  sur  les  j)ossessions  d'une  fonle  de 
petits  états  de  la  Souabe ,  ime  juridictiou  con- 

*  Art.  V,  J.  55. 
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currenlc  en  première  inslance  ,  scjit  avec  le* 
tribunaux  des  souverains  de  ecs  pajs,  soit  avec 
les  tribunaux  de  l'Empire,  On  en  demanda  la 
suppression  ;  mais  comme  celui  dit  de  Souabe 
appaitenoit  à  la  maison  d'Autriche ,  on  n  j 
iéti5$it  pas,  et  la  chose  fut  renv^yé^  à  la  pro* 
chaîne  diète,  des  tribunaux  ont  existé  aussi  ^ 
long-temps  qu  a  duré  la  constituliun  de  TEm- 
pire. 

^  On  venvoya  aussi  à  la  diète  la  rédaction  dHm 

règlement  de  police  générale;  mais  l'Empire 
germanique  a  cessé  d'exister  avant  que  ce  ré- 
glement  fût  achevé. 

Ledroit  d'élire  un  roi  des  Romains  fournit  aussi  rox  dcl'u 
matière  à  un  grief.Le  trône  impérial  étoit  électif; 
fiiaift,  depuis  deux  siècles,  la  maison  d'Autriche 
s'y  étoit  mcântenye  ;  le  principal  moyen  que  les 
eiupeiiaurs  àigpient  employé  pour  cela,  étoit  de 
faire  nommer ,  de  leur  vivant ,  leurs  successeurs. 
Ces  suGcesseiitrs  désignés  portoient  le  titre  de 
rois  des  Komains.  La  France  et  la  Suéde  vou- 
lurent empêcher,  pour  Tavenir,  un  usage  qui 
pouvoit  entraîner  des  abus.  La  constitution 
germanique  elle-même  offrit  un  moyen  pour 
ceia  :  la  Bulle  d'or  régloi^  le  droit  des  élec- 
teurs éé  choisir  l'enTpereur  ;  mais  elïe  ne  parloit 
pas  de  l'élection  des  rois  des  Romains.  Les 
pnnces  d'Empire  se  réunirent  aux  couronnes 
pour  enlever  cés  choix  aux  électeurs  et  les  con- 
férer à  la  diète;  on  donna  au  moins  à  celle-ci 
le  droit  d'examiner  si  c'étoit  le  cas  d'élire  uu 
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succesSi'^iu  tlu  vivant  de  l'empereur.  Après  bient 
des  Qt^gociations,  ils  n'oblinrent  ^ue  le  renvoi 
de  la  questiou  à  la  procbaioe  diète  >  ^     elle  eat; 
le  même  sort  cpie  maintes  autres  questions  ren^ 
voyées  à  cette  assemblée.  Cependant  les  deuLK 
collèges  supérieur^  convinrent  d'une  espèce 
d'arrangement  qui,  depuis  1711,  fut  inséré 
dans  la  ca|ululaLioii  impériale,  et  qui  porte 
qu'on  ne  procédera  pas  facilement  à  rélecÙQja 
d'un  roi  des  Romains,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  cause  d'une  longue  absence ,  de  Tâ^e 
avancé,  ou  d'une  infirmité  peruianeote  du  cLef 
de  l'Empire ,  ou  pour  une  autre  nécessité  ur— 
gente*  On  voit  bien  qu'il  est  facile  de  faire  eoftrer 
tous  les  cas  possibles  dans  cette  catégorie.  : 
per^tiSto.*^    La  capitulation  impériale  iburnit  aussi  ni^-^ 
tière  à  un  grief  des  princes  contre  les  électeurs. 
Ceux-ci  avoient  rédigé  seuls  là  première  capi- 
tulation lors  de  rélection  de  Tempereur  Charles- 
Quint.  Comme  ils  j  avoient  stipulé  pour«li^ 
intérêts  de  tous^  personne  ne  leur  contesta  le 
droit  qu'ils s'étoient  arrogé;  mais,  depuis  16  j  2, 
les  électeurs  en  avoient  abusé  pojir  slipulei? 
plutôt  leur  piropre  ayantagç  que  celui  dei'Ëin'* 
pire.  Dès-lorSy  on  leur  contesta  le  droit  exclusif 
de  dresser  la  capitulation;  les  états  souteaoien| 
que  cet  acte  étant,  par  sa  nature,  une  loi  fonda-^ 
mentale  ,  devoit  être  rédigé  de*  l'avis  el  du 
consentement  de  tout  le  corps  germanique.  Ils 

A 

'  An.  Vm ,  %.  S,  de  la  pail'd'Osnabrack. 
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exig'eoient  ,  en  conséquence,  qu'il  fût  dressé  k 
lik  dieie  un  projet  de  capitulation  perpétuelle^ 
pour  servir  de  modèle  aux  électeurs  à  chaque 
nouvelle  élection.  Le  traité  régla  ce  point  ' ,  et 
on  s'occupa  en  effet  de  ce  projet  dans  les  diètes 
qui  suivirent  la  paix  de  Westphalie  ;  mais  oà 
ne  parvint  à  y  mettre  la  dernière  main  que 
,  pendant  l'interrègne  qui  précéda  l'élection  de 
Charles  VL  La  capitulation  de  ce  prince  fut  la 
première  que  Ton  rédigea  diaprés  le  projet  de 
capiluldlion  perpétuelle. 

Dans  le  moyen  âge,  il  étoit  reçu  qu'aucun  p«£r!ïâ!l 
état  ne  pou  voit  être  proscrit  sans  l'avis  de  ce- 

qu'on  appeloit  plaid  des  princes  (Furslcnreckt). 
La  proscription  étoit  une  punition  pour  crime 
de  trahison  ou  désobéissance ,  qui  privoit  un 
prince,  comte  ou  seigneur,  du  gouvernement 
de  son  pajs,  et  soumettoit  une  ville  impériale 
à  un  régime  municipal.  Le  plaid  des  prince» 
étoit  un  tribunal  présidé  parTempereurenper» 
sonne,  et  composé  de  princes,  comtes  et  sei- 
gneurs, ordinairement  au  nombre  de  douze.  Par 
la  suite ,  ces  tribunaux  tombèrent  en  désué- 
lude;  et  les  affaires  qui,  auparavant,  étoicnt  de 
leur  ressort,  furent  portées  au  conseil  auiique. 
Les  empereurs  s*arrogèrent  le  droit  de  pros- 
crire des  princes  et  étais  d'Eaipire ,  de  Tavis 
seulement  de  ce  conseil.  C  est  ainsi  que  Teu^ 

'  Aru  VUI ,  5.  3,  de  la  paix  d'Osnabr. 

I.  i5 
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pereur  Charles-Quinl  avoit  proscrit  Jeao-Fré» 

déric,  électeur  de  Saxe^  et  Pljilippe-le-Magna- 
nime ,  landgrav  e  de  Hesse ,  et  que  Teinpereur 
Ferdinand  II  avoit  mis  lelecteur  palatin  an 
ban  de  ITEmpire,  sans  en  avoir  conféré  aupa-* 
ravaot  avec  les  princes,  selon  l'ancien  usager 
Rien  neparoissoit  plus  irrégulier  dans  une  cons^ 
titotion  limitée,  comme  celle  de  TËnipire,  qoe 
de  laisser  l'empereur  le  uiaîu  e  de  disposer  à  son 
gré  de  Tétat  et  de  la  fortune  d'un  électeur  on 
d'un  prince  d'Ëmpire.  Cette  considération  fit 
mettre  cet  objet  au  nombre  des  griefs  politiques. 
Les  états  demandèrent  que  la  prose  ripliou  d'un 
prince  ou  état  d'Empire  'ne  pût  dans  la  suite 
être  prononcée  qu'en  pleine  diète.  L'opposi- 
tion des  ministres  impériaux  lut  cau^c  c|u'oii 
renvoya  cette  affaire  à  la  diète  prochaine.  Elle 
y  fut  décidée  par  le  projet  de  la  capitulation 
perpétuelle;  et  la  capitulation  de,  FempereuF. 
Charles  VI  arrêta ,  pour  la  première  fois ,  qu'au- 
cune proscription  u'auroit  plus  lieu^  à  moins 
d'avoir  été  approuvée  par  la  diète. 
ïï!3!if  Il  fut  décidé  que  les  cercles  seroient  réintégrés 
ou  rétablis  dans  leur  premier  état  d'intégrité» 
et  que  par  conséquent  tous  les  états  qui  avpient 
été  démembrés  par  des  puissances  voisines  ren* 
treroient  dans  leurs  cercles.  Les  princes  puissans 
de  l'Empire  dévoient  pareillement  restituer 
nombr^d'états  immédiats  dont  ils  s'étoient  suc- 
cessivement empâtes  6uu5  di[icieai>  prétextes. 
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en  les  forçant  de  reconnoître  leur  supéi-iorité 
territoriale. 

♦  On  renvoja  à  la  diète  le  renouvellement  de  la  ^^^^J^^ 
matfieule  >  c'est-à-âire  du  rôle  oo  de  la  liste  ren- 

fermant  tous  les  princes  et  étals  d'Empire ,  avec 
le  oontingeot  que  chacun  est  obligé  de  fournir 
en  argenton  en  troupes ,  dans  les  guerres  et  con* 
Iribu lions  de  l'Empire.  Celle  qui  a  servi  de  règle 
jusqu'aux  derniers  leinps,aétë  rédigée,  en  1621, 
sons  le  règne  de  Charles-Quint  Plusieurs  états  se 
plaignoîént  d*étre  taxés  trop  haut,  et  deman- 
doient  un  nouveau  cadastre.  Cette  affaire  n'a 
jamais  été  terminée  à  la  diète.. 

Les  griefs  religieux  sont  traités  et'  décidés  ^^usk  ku- 
dans  le  cinquième  article  du  traité  d'Osna- 
bruck.  On  j  adopte ,  pour  fondement  de  la 
décision  d^e  ces  griefs,  la  transaction  de  Passau 
et  la  Paix  de  religion  :  les  catholiques  ayant 
quelquefois  prétendu  que  cette  paix  n'etoit 
qu'un  arrangement  temporaire,  qui  avoit  cessé 
d'avoir  force  de  loi,  par  la  dissolntion  du  con-c 
cilc  (le  Trente,  on  jugea  uécessaire  de  la  renou- 
veler expressément  dans  toutes  ses  clauses,  et  en 
ajoutant  que ,  quand  même  on  ne  réussiroit  pas 
par  la  suite  à  «'accordér  sur  la  religioii ,  la  paix 
n'en  seroit  pas  moins  stable  et  permanente.  En 
sanctionnant  la  Faix  de  religion  dans  tous  ses 
points ,  on  n*en  excepta  pas  la  clause  appelée 
l  éscrve  ecclésiaslique  ;  mais  on  statua  que  cette 
réserve  auroit  aussi  son  effet  à  1  égard  des  béné- 
fices ecclésiastiques  aiFectés  aux  wotestans  en 

i3* 
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vertu  du  traité  et  comme  les  catholiques 
avoient  quelquefois  préteadu  que  les  réformés^ 
comme  n'admettant  pas  la  confession  d'Augs- 
bourg  non -variée,  n'étoient  pas  compris 
dans  la  Paix  de  religion  ^  il  fut  expressément 
stipulé  que  tout  ce  que  le  traité  renfermoit  ea 
faveur  des  adhcrens  de  la  confession  d'Augs- 
bourg^  devoit  aussi  s'epteudre  des  réformés 

La  Paix  de  religion  étant  adoptée  pour  fon* 
dément  des  décisions  du  traité  de  Weslphalie, 
relativement  aux  articles  contestés  entre  les 
états  des  deux  religions  ,  il  s'ensuit  que  ses 
décisions  doivent  être  envisagées  comme  une 
déclaration  perpétuelle  de  ladite  paix,  dont  il 
ne  sera  plus  permis  de  s'écarter»  Dans  tout  le 
reste ,  c'est-à-dire  dans  toutes  les  difficultés 
et  contestations  qui  s'élèveront  par  la  suite, 
on  prendra  pour  règle  une  parfaite  égalité 
entre  les  états  des  différentes  religions,  en  sorte 
que  ce  qui  sera  juste  pour  Fun  ,  le  soit  aussi 
pour  Tautre  ^.  Cette  égalité  doit  cependant  étrO' 
compatible  avec  la  forme  de  gouvernement  t 
ayec  les  constitutions  de  l'Empire  et  avec  le 
traité  de  Westphalie  4.  Sans  cette  restriction, 
les  protestans  auroient  pu  étendre  trop  loin 

'  Art.  V,  J.  1  et  i5,  du  traité  d'Osnabrucl. 

*  Art.  VU,  5.  1  ,  de  la  paix  d'Osjiabruck.  Le  §.  dit 
qne  tel  a  été  Ta  vis  unanum  dos  états.  L'électeur  de  Sai^i 
léié  lutbcriea^  protesta  coaire  çelte  rédaction. 

3  Art.  V,  %.  \. 
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«tle  égalité^  en  prétendant,  par  exemple,  parité 

de  voix  dans  le  collège  électoral,  alternative 
dans  la  dignité  impériale ,  et  enfin  alternative 
dans  celle  de  juge  de  la  chambre  impériale ,  . 
ce  qui  auroit  été  contraire  aux  formes  et  cons- 
titutions établies.  Ce  n est  pas  que,  selon  la 
constitution^  l'empereur  ne  put  nommer  un 
protestant  juge  de  la  chambre  impériale ,  ni 
quil  ne  fût  pas  libre  aux  électeurs  de  choisir 
un  empereur  de  la  religion  protestante ,  mais 
la  liberté  de  leur  choix  n'étoit  pas  gênée  par 
une  alternative. 

Les  griefs  religieux  sont  décidés  de.  ma-^'*''^» 
nière  que  1  exercice  de  la  religion,  la  juri- 
cUction ,  ainsi  que  les  droits  et  biens  ecclé'- 
iûastiquës  ,  sont  et  doivent  être  réglés  d'après 
l'état  et  la  possession  de  Tannée  1624.,  qui, 
pour  cela  y  est  appelée  année  décrétoire  ou 
normith.  U  résulte  de  cet  arrangement  une 
restitution  réciproque,  qui  est  la  restitution  du 
chef  des  griefs,  dont  Tépoque  est  Tannée  1624, 
qui  n'a  été  adoptée  qu'après  de  longs  et 
▼ife  débats ,  comme  moyen  terme  entre  Tan- 
née 1618  demandée  par  les  protestans  ,  et 
l'année  1627  proposée  par  les  catholiques.  U 
faut  remarquer  ici  une  distinction  que  le  traité 
établit  aii  sujet  de  Tannée  décréloire.  Le  pre^ 
mier  de  janvier  1624  tient  seul  lieu  de  règle 
aussi  souvent  qu'il  s'agit  de  la  restitution  des 
biens  ecclésiastiques  îmméAats  ou  médiats^ 
qui  doit  se  faire  à  des  mQmbvesJmmédiais  de 
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rËmpire.  Toaie  Vannée  1634      chacune  de 

ses  parties  sont  décrétoires  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  de  Texercice  de  la  religion  des  sujels 
contre  leur  seigneur^  et  de  la  restitution  des 
biens  ecclésiastiques  médiéUs ,  qui  doit  se  faire 
à  des  ûienibres  médiats  de  l'Einpire. 

Cette  restilutiouL,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué d-dessasy  anéantit  toute  action  et  tout 
droit  quelconque,  et  tient  lieu  de  transaction 
sur  le  droit  même*  Celui  qui  a  possédé  dans 
le  jour  ou  dans  Tannée  normale  >  est  à  jamais 
assuré  de  sa  possession ,  jusqu'à. ce  qu*on  puisse 
convenir  définitivement  sur  la  religion.  Toutes 
contradictions  et  protestations  quelcoaques 
sont annuUées;  tout  décret,. sentence,  transa<> 
tion ,  accord ,  sont  pareillement  anéantis  ;  tout 
trouble  et  action,  même  par  voie  de  justice, 
sont  défendus,  et  il  est  dit  que  cette  con- 
vention doit  tenir  lieu  de  loi  et  règlement  per» 
pétuel  ». 

Cette  restitution  est  accordée  aux  immédiats 
aussi  bien  qu'aux  médiats.,  ou  aux  sujets  contre 
leur  sujet.  Ceux  même  qui  ont  profité  de  la 
rei)LitiiLioii  du  chef  de  Taninistie,  sont  dans  le 
cas  de  réclamer  encore  celle  du  chef  des  grie&. 
Il  n'y  a  que  les  sujets  des  pajs  héréditaires  de 
la  ii]cUbOQ  d'Autriche  qui  ne  puisant  point  s'en 
prévaloir  ^, 

*  Art.  V,  J.  1 ,  2,  i4. 

*  Art,  IV,  $.  5a. 
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Quelques  états ,  tels  que  Télecteur  palatin. 


1 

1 

Ml 

•I 

rétablis  du  chef  de  l'amnistie  tant  pour  Tecclé^ 
siaslique  que  pour  le  civil  et  le  politique  », 
sont  ea^ptés  de  la  loi  générale  qui- prescrit 
que  Tannée  1624  servira  de  règle  en  fait  de 
religion  et  de  la  possession  des  biens  ecclésias- 
tiques. Pour  se  meUre  à  même  de  iugeç  des 
motifs  de  GCjtte  exceptÎQQ»  U  fâut  remarquer 
que  les  Autrichiens  et  les  Espagnols,  en  en?a- 
Ûssant  le  Palatiuat  et  les  états  des  princes  et 
seigneurs  impliqués  dans  la  cause  de  1  électeur 
palatin,  y  firent,  antérieurement  à  Tannée  iGs^» 
des  changemens  dans  l'état  politique  et  ecclé- 
siastique; ces  états  auroient  par  conséqueat  été 
moins  favorisés»  en  matière  de  religion,  que 
tout  le  reste  de  TEmpire ,  si  Tannée  162^  avoit 
dû  servir  de  règle  pour  eux.  C'est  ce  qui  a  fait 
ordonner  que^  dans  le  Palatinat,  dans  les  pays 
de  Bade  et  de  Wiirtemberg,  etc.,  Tapnée  1618 
elle  temps  qui  précéda  les  troubles  de  Bohême 
&eroieat  décrétoires,  tant  pour  l'amnistie  que 
pour  les  grie&.  Tel  est  aussi  le  sens  du  $•  i3  de 
l'article  V,  qui  ordonne  que  le  terme  de  Tan- 
née 1624  n'apportera  aucun  préjudice  a  ceux 
cpi  soQ^  rétablis  du  chef  de  l'amnistie. 

L'état  des  choses  en  Tannée  1624  détermine 
aussi  la  catégorie  dans  laquelle  les  villes  im- 

»  Art.  IV,  5.  6,  24, 26. 
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périales  doivent  être  placées  sous  le  rapport  de 
la  religion.  Celles  dans  lesquelles  le  conseil  de 
ville  ou  la  bourgeoisie  ,  selon  qu  elles  avoient 
un  régime  aristocratique  ou  démocratique , 
n'avoit  introduit»  en  1624»  qnc  Texercicede 
la  religion  protestante,  fuit  ut  déclarées  évaor 
géliques  ,  quand  même  elles  reufermeroient 
des  familles  catholiques  ou  des  couvens  qui, 
en  1G24  ,  auraient  eu  un  culte  de  leur  religion. 
Cinq  villes  9  Augsbourg,  Duukelsbiihl,  Bibe- 
rach  f  Ravensbourg  et  Kauf beuern ,  furent  dé- 
clarées mixtes.  Dans  ces  dernières»  bn  établit  la 
parité  en  fait  de  religion»  de  manière  que  toutes 
les  places  des  sénats  ou  autres  seroient  oc-  ' 
cupées  à  la  fois  par  des  catholiques  et  des  pro- 
testans,  ou  alternativement  entre  les  adhérens 
des  deux  confessions.  Dans  ces  villes  »  les 
évéques  conservèrent  la  juridiction  ecclésias- 
li(|iie  s'ils  l'avoienteue  en  162^;  mais  cette  ju- 
ridiction  y  cessoit  à legard  des  protestans. 
'  L'année  1624  »  c'est-à-dire  Tétat  et  la  pos« 
session  de  cette  année  ayant  clé  adoptés  pour 
règle  de  la  décision  des  griefs»  il  importe  à 
présent  de  voir  l'application  de  cette  règle  aux 
biens  ecclésiastiques,  à  la  religion  et  à  la  juri- 
diction ecclésiastique;  le  traité  établit >  pour 
cela»  différentes  règles. 

Première  rè^le.  «  Tous  les  biens  ecclésias- 
«  tiques  immédiats^  que  les  étals  catholique 
«  pu  protestans  auroient  possédés  Tannée  et 
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«  le  jour  déorétoires  doiveal  leur  rester  à  toute 
«.  perpétuité  » 

Gonformémeiit  à  cette  vëgle ,  les  archevê- 
chés, évéchés,  abbayes,  canonicats,  et  géné- 
ralement tous  les  biens  ecclésiastiques  immé* 
diats»  restént  affectés  à  celui  des  deux  partis 
qui  les  a  possédés  l'année  et  le  jour  décré- 
toires..Cet  arrangement  paroissoit  plus  avan^ 
tageux  au  parti  protestant  que  ne  Taiiroit 

clé  celui  de  la  Paix  de  Prague  qui  avcut  été 
proposé  par  les  ministres  de  1  empereur,  dans 
les  conférences  de  Munsjiei'  >  et  qui  laissoit  aux 
protestans,  pour  quarante  ans  seulement,  la 
jouissance  des  biens  ecclésiastiques  immédiats 
dont  ils  étoient  en  possession  Tannée  1697  ; 
mais  au  fond  les  protestans  n^  gagnèrent  pas 
beaucoup;  car,  en  faisant  abstraction  des  ar- 
chevêchés et  évéchés  ,  sécularisés  pour  entrer 
dans  les  satisfactions ,  ils  n'obtinrent  de  fonda* 
tiens  immédiates  que  le  seul  évèché  de  Lubeck 
et  les  abbajes  de  femmes  de  Gandersheim , 
QuedlinbourgetHervorden,  tandis  qu'un  grand 
ûoiubre  de  riches  arclievécliés  ,  évéchés  cl 
abbayes  fut  ainsi  garanti  aux  catholiques.  On 
a  remarqu  c  que,  depuis  la  paix  de  Westphalie , 
les  exemples  de  princes  et  seigneurs  catho- 
liques ,  .qui  ont  embrassé  la. réforme^  sont 
devenus,  beaucoup  plus,  rares  qu'aaparavant. 
Depuis  que  cette  paix  avoit  sanctionné  la 
réserve  ecclésiastique,  les  cvcchés  et  chapitres 

'  Art.  V,  §,  i4  et  i5. 
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ofiroient  aux  familles  catlioliques  une  ressource 
pour  rétablissement  de  leurs  cadels^  qui  man- 
qua aux  protqstaDS. 

La  règle  que  le  traité  établit  relativement  aux 
biens  ecclésiastiques  immédiats^  est  suivie  de 
plusieurs  clauses  qui  se  rapportent^  soit  eo  gé- 
néral aux  bénéfices  ecdésiàstiques  immédiats^ 
soit  en  particulier  à  ceux  qui ,  en  vertu  de  cette 
règle ,  restent  affectés  aux  protestans. 

1.  Dans  toutes  les  fondations  immédiates , 
Lant  catlioliques  que  pro lestantes ,  les  droits 
df élection  et  de  postulation  seront  maintenus 
suivant  les  coutumes  et  les  anciens  statuts , 
pourvu  qu'à  Tégard  des  fondations  protestantes, 
lesdits  droits  ne  contieniu  iit  rien  qui  soit  con- 
traire à  la  confession  d'Augsbourg.  Dans  les 
unes  et  dans  les  autres  >  le  droit  héréditaire  ne 
pourra  jamais  s'introduire,  et  radministration 
en  temps  de  vacance  demeurera  aux  chapitres 

a.  L'empereur  sera  maintenu  dans  son  droit 
des  premières  prières  ^  dans  les  lieux  où  il  Ta 
ci-devant  exercé,  pourvu  qu'il  présente  un  sujet 
qui  ait  les  qualités  requises,  et  qui,  dans  les 
•.c  bénéfices  et  fondations  affectés  aux  protestans, 

soit  de  cette  religion  ^. 

3.  Les  droits  du  pape\  savoir  les  annates, 
les  droits  de  palliuni,  de  coufimation,  les  mois 
du  pape  et  autres  droits  et  réserves,  n'auront 
plus  lieu  dans  les  biens  ecclésiastiques  immé- 

*  Art.  V,  5.  16  et  !/• 

•  AruV,  i8. 
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diats  des  états  de  la  coofessioii  d'Âugsboar^ 

Dans  les  chapitres  immédiats  mixtes ,  c'est-à- 
dire  composés  de  chanoiaes  calhoUques  et 
protestans  »  oh  les  mois  da  pape  seroient  en  vi*- 
giieur,  ils  continueront  à  avoir  lieu  à  Tégard 
des  seuls  chanoines  catholiques  ^« 
4«  L'empereur  accordera  riDyesliture  ans 

prélats  de  la  confession  ^j4ugshourg,  à  condi- 
tion qu'ils  pajeoty  outre  la  taxe  accoutumée»  la 
moitié  aundelà  pour  Imfiéodatîoii.  Ces  prélats 
jouiront  du  droit  de  suffrage  dans  les  diètes  et 
dans  toutes  les  assemMées  de  rËmpire.  Ils  pren^ 
droot  leur  séance  $ur  ud  banc  mis  en  travers 
eotre  les  eedésîastiqiies  et  les  séculiers  y  tant  à 
l'assemblée  générale  de  la  diète  qu'au  collège 
des  priocesy  et  ils  porteront  les  titres  d'arche^ 
véquesy  évéqfues,  abbés  ^  prévôts  »  etc.  ^  élus  ou 
postulés,  sans  préjudice  de  l'état  et  delà  dignité  ^. 

5»  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de  chanoines, 
ioit  catholiques ,  soit  de  la  confesalaii  d'Au^ 
bourg,  qn  il  y  en  avoit  de  Tune  et  de  l'autre 
^eiîgion  dans  les  chapitres  immédiats,  le  pre- 
mier janvier  i6a4.>  et  ceux  qui  viendront  à 

décéder  ne  seront  remplacés  que  par  des  sujets 
de  la  même  religion.  L'exercice  de  la  religion, 
dans  les  «véchés  mixtes^  restera  aussi  fixé  sur  le 

pied  de  1  an  née  16:34  ^» 

•  Art.  V,  5.  19* 

•  An.  V,  5.  20. 

Art.  Y,  5.  21  et  22. 

•  Art.  V,  $.  a3. 


6.  Ces  .dispositions  ne  porteront  point  sur 
les  biens  ecclésiastiqiies  immédiats ,  qui  ont 

été  donnés  en  satisfaction  par  le  traité 

Deuxième  règle»  «  Tous  les  biens  ecclésias- 
*  tiques  ntédiatSp  comme  monastères ,  collèges, 
«  bailliages  ou  commanderies ,  écoles,  hôpî- 
«  taux ,  dépendant  de  la  supériorité  territo- 
«  riale,  et  dont  les  états  de  la  confession 
«c  d'Àugsbourg  se  trouvoient  en  possession  Tan* 
te  née  et  le  jour  décrétoires,  leur  resteront  à 
«  toute  perpétuité»  ou,  comme  dit  l'article , 
«t  jusqu'à  l'accommodement  amiable  des  diffé* 
«  rends  sur  la  religion  ^.  Réciproquement, 
«  tous  les  monastères,  fondations  et  collèges 
«  médiats,  quelescatboUques  possédoientran- 
«  née  et  le  joiir  décrétoires ,  si  mémé  ces  fon- 
«  dations  sont  situées  dans  les  territoires  et 
tr  seigneuries  des  états  de  la  confession  d'Augs^ 
«  bourg,  ils  les  posséderont  à  jamais  K  » 

Ce  fut  en  vertu  de  cette  disposition  que 
les  évêchés  médiats  de  Meissen,  Naumbourg, 
Mei$ebourg,Lebus,  Brandebourg  et  Havelberg, 
et  plusieurs  commanderîes  dè  Tordre  de  Sainte- 
Jean  et  de  Tordre  Teutonique  restèrent  aux 
pro  tes  tans. 

'  Le  traité  statue  que  des  fondations  ou  monas* 

tères  médiats,  possédés  par  les  callioliques  dans 

•  Art.  V,  J.  a4. 

•  Art.  V,  §,  25. 

•  An.  V,  J.  a6. 
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les  territoires  des  états  protestans,  demeure- 
ront toujours  aux  ordres  auxquels  ils  ont  cté 
originairemeot  destinés;  et  sii  uo  de  ces  ordres 
yenoit  à  être  supprimé ,  on  lui  substituera  des 
religieux  d'un  autre  ordre ,  qui  aura  été  eu 
usage  en  Allemagne  avant  les  dissensions  arri- 
vées dans  la  reiigfon*  Par  cette  clause  ,  les 
princes  et  états  protestans  ont  dierché  à  se  pré- 
cautionner  contre  Tintroduction  des  jésuites 
dans  leurs  pays. 

Dans  les  collégiales,  monastères  et  fondar 
tbns  médiates  mixtes,  on  observera  aussi  l'état 
du  1'^  janvier  1624,  sur  le  même  pied  que 
cela  a  été  réglé  à  Tégard  des  Ibodations  immé- 
diates mixtes 

Dans  toutes  les  fondations  médiates,  où  l'era- 
pereur  exerçoit,  le  i.^^  janvier  162^,  le  droit 
des  premières  prières ,  il  Texercera  aussi  à  l'a- 
venir sur  le  pied  que  ce  droit  lui  a  été  accordé 
à  l'égard  des  fondations  immédiates  ^. 

Quant  aux  mois  du  pape  dans  les  fondations 
médiates,  il  n'en  jouira  non  plus,  qu'autant 
qu'il  lui  cbt  permis  d'en  user  à  l'égard  des  fon- 
dations immédiates  ^« 

Le  droit  de  réformer ^  par  lequel  on  entend 
l'ensemble  du  pouvoir  des  princes  d'Empire 
en  matière  de  religion  ,  et  ea  particulier  le 
droit  de  régler  l'exercice  des  différens  cu^es^ 

«  Art.  V,  a6. 
*  Ibidem» 
^  Ibidsnt» 
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est  confirmé  à  tous  les  membres  immédiats, 

y  compris  les  villes  impériales  et  Li  noblesse 
^Q^écliate  K  Mais,  pour  pouvoir  j  prétendre ^ 
il  ne  suffit  pas  de  posséder  une  terre  à  titre 
de  vassal ,  ni  <l'eh  avoir  les  droits  de  domaine 
direct;  il  ne  sulfit  pas  non  plus  d'y  exercer 
la  juridiction  criminelle ,  ou  le  droit  de  patro- 
nage ;  il  faut  f  de  toute  nécessité ,  avoir  la  supét* 
riorité  territoriale,  et  l'avoir  seul,  car  un  co- 
seigneur  pourroit  empêcher  l'usage  que  l'autre 
vottdroit  faire  de  son  droit  de  réformer 

Ce  dïpoit ,  qui  est  d'abord  accordé  en  plein 
aux  états  jouissant  de  la  supériorité  territoriale, 
souffre  cependant  des  limitations  considéra- 
bles y  que  les  dispositions  de  Tannée  noirmale 
y  apportent  eu  faveur  des  sujets  ajant  une 
religion  dififérenl^  de  celle  de  leur  seigneur. 
Parlons  d'abord  des  limitatîoiis  qui  ont  Heu 
entre  les  catholiques  et  les  protestans. 
d,^i"Kfrra.îï  Première  régie.  «  Les  sujets  tte  Ttine  ou 
1?,;::,  Jri^î'^  «  l'autre  religion  différente  de  celle  de  leur 
«  seigneur,  qui  auroient  possédé  des  biens 
«  ecclésiastiques  ,  savoir  temples,  fondations, 
(c  monastères  ^  hôpitaux  ,  rentes ,  dans  telle 
<c  partie  de  Tannée  1624  t}ue  ce  puisse  être» 
€c  y  seront  mftintefius  à  toute  perpétuité ,  èu 
«  jusqu'à  l'entière  décision  des  diffîrends  sur 
.  *  la  religion  \n  -  ^ 

'  Art.  V,  §.  28,  29  j  5o. 
»  Art.  V,  §.  42  ,  43,  44, 
*  Art.  V,  5,  31. 
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On  croit  devoir  reinarquer  ici  une  con- 
tradiction apparente  dans  le  trailé.  Le  25 
de  l'article  V  ordonne  que  les  états  immé- 
diats conserveront  tous  les  biens  ecclésiastiques 

Dicdiats  ,  qu'ils  auront  possédés  le  premier 
jamier  \^àk*  Le  3i ,  au  contraire  ^  du  méoie 
•arlicle»  maintient  les  sujets  dans  tous  les  biens 
ecclésiastiques ,  dont  ils  auront  joui  dans  telle 
partie  da  l. année  décrétoue  que  ce  puisse  être» 
Or  ^  si  le  prince  ou  i»eigneur  territorial  a  pos«* 
sédé>  par  exemple ,  un  couvènt  le  premier  jan- 
vier 1624.  et  que  les  moines  y  fussent  rentrés  le 
mois  de  juillet  de  la  même  année,  à  qui  ap- 
jfjartieudra  le  couvent  ?  Est-ce  aux  moines  » 

conformément  aux  termes  du  01  ,  ou  est-ce 
au  sei^^ueur  territorial ,  d'après  le  25  ?  Ce 
sont  les  moines  qui  devront  y  être  maintenus» 
•et  le  droit  du  seigneur  territorial  ^  fondé  sur 
le  premier  janvier,  ne  pourra  pas  être  mis  en 
opposition  avec  celui  de  ses  sujets.  Par  la  pos- 
session du  1^'.  janvier  y  le  prince  a  acquis  un 
cUoÎL  coriUe  tout  autre  état  d  Empire ,  contre 
le  cierge  en  général ,  et  non  contre  ses  sujets. 

Deuxième  règle.  «  Les  sujets  qui  auront 
«c  joui»  dans  telle  partie  dé  Tannée  ^lécrétoire 

qtie  ce  soit  ,  de  rexercice  ou  public  ou 
4c  privé  de  Tune  ou  de  l'autre  religion ,  le 
«  conserveront  avec  les  annexes,  tels  qu'ils  les 

«  ont  eus  lors  de  Tannée  décrétoirc,  s;uis  qu'on 

M  puisse  les  y  troubler  en  aucune  manière  K  » 

*  Art.  V,  §.  3i. 
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On  trouve  ici  la  distinc  lion  entre  exercice 
puàùc  et  fjrwé.  L'exercice  public  est  celui  qui 
se  fait  dans  lia  endroit  public  et  avec  des 
cérémonies  publiques ,  telles  que  sonneries , 
processions ,  enterremens  publics ,  etc.  L'exer- 
cice privé  est  celui  qui  a  lieu  dans  une  maison 
particulière  et  sans  cérémonies  publiques.  Par 
anjK'xes  on  entend  consistoires  ,  ministres 
ecclésiastiques  y  académies,  écoles,  droits  de 
patronage  et  autres  choses  semblables* 
'  Une  question  sVst  élevée  depuis  la  paix  de 
Westphalie  :  le  simultané  peut -il  être  intro- 
duit dans  un  pajs  où  Tune  des  deux  religions 
a  été  seule  en  vigueur ,  lors  de  Tannée  dé- 
créloire,  ou,  ce  qui  revient  an  même,  un 
prince  ou  seigneur  catholique  peut-il  intro*** 
duire  la  religion  catholique  dans  un  pays  oà 
la  confession  d'Augsbourg  a  été  seule  en  vi- 
gueur, l'année  1624,  et  vice  versa! 

Pour  se  mettre  en  état  de  porter  un  foge- 
ment  sur  celte  affaire^  il  faut  distiller  les 
différentes  sortes  de  simultané. 

1^.  Celle  où  le  prince  accorde  des  églises , 
qu'il  fait  construire  à  ses  frais  »  où  il  assigne 
des  biens  ecclésiastiques  a  ceux  de  sa  croyance, 
sans  ôter  la  moindre  chose  à  ceux  qui.  Tannée 
décrétoire^  étoient  seub  en  possession  de  l'exer- 
cice de  leur  religion. 

2*.  Celle  où  il  leur  accorde  des  temples 
abandonnés  ou  tombés  en  ruine  1  pour  les 
recrastroire,  afin  d  j  exercer  leur  culte. 
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Celle  où  il  leur  accorde  la  pennissioa 
de  vaquer  à  leur  culte ,  dans  les  temples  uièiue 
de  ceux  de  Tautre  religion ,  à  de  certaines 
heures  fixées. 

4*^.  Celle  où  il  paiiag-e  les  temples  et  les 
biens  ecclésiastiques  entre  les  uns  et  les  autres. 

n  y  a  des  publicistes  qui  prétendent  que 
toutes  ces  difTcrentes  espèces  de  sinn^ltanées 
sont  prolubees  par  les  ternies  de  rarlicle  V, 

3  i  :  JVee  quisquam  a  quocwnque ,  julla  ra^ 
tione  aut  via  turbeturi  («  que  personne  ne 
«  soit  troublé  par  qui  que  ce  soit ,  ni  par 
«  aucune  voie  ou  manière  que  ce  puisse  étre^ 
«  contre  l'état  de  Tannée  i6a4-  »  Ceux  qui 
soutiennent  cette  opinion  ,  s  ciTor  (  <  ni  de  prou- 
ver que  l'introducliou  d'un  siaiuilanee  quel- 
conque entraine  toujours  des  troubles .  pour 
ceux  de  Tautre  religion.  D'autres,  au  contraire, 
qui  ont  des  principf's  |)lus  uiodcrés,  ad.ucttent 
lintroduction  du  simultanée >  pourvu  qu  il  ne 
blesse  en  rien  les  droits  de  ceux  qui^  ont  été 
seuls  en  exercice  Tannée  i624»  Telles  semblent 
être  les  deux  premières  espèces  de  simultanées, 
que  nous  avons  indiquées.  Ce  qui  vient  àTappqi 
de  cette  opinion ,  c'est  que  le  traité  de  Westr 
phalie  accorde ,  dans  les  termes  les  plus  ior- 
mcls  f  à  tous  les  états  d'EmpirCi  le  dioit  de 
réformer,  par  cons  équent  aussi  celui  d'intro* 
duire  leur  propre  religion.  Cette  faculté  ce- 
pendant peut  être  limitée  d'une  autre  manière, 
comme  par  des  pactes  de  famille.,  tels  que 


SiO  CHAPITfLS  I.  PAIX  Xrfi-^VVfiSTPHALIB  » 

ceux  qui  ,  ati  dix-huitième  siècle ,  ont  sub- 
sisté daos  la  maison  de  Hesse  9  ou  par  l'oppoN 
flition  des  états  provindaox  qui  eoocoureBt 
avec  le  prince  dans  le  gouvernement  du  pajs. 
Troisième  règle,  «  Les  sujets  qui  n'ont  eu 

Texercice  public  ni  privé  de  leur  religion 
«  dans  aucune  partie  de  i^année  dteerétoite, 
«  ou  qui  viendront  à  changer  de  reUgion  après 
«  la  paix  y  jouiront  de  la  liberté  de  caasciencet 
«  et  seront  tolérés  patiemment  ;  » 

Cette  tolérance,  accordée  aux  sujets  qui  n'ont 
eu  aucun  exercice  dans  le  cours  de  l'année 
décrétoire,  estqne  simple  tolérance  ewile.  On 
ne  peut  user  de  contrainte  envers  eux,  et  on 
les  laissera  à  leur  dévotion  privée,  c'est<-«vdire 
qu'il  leur  sera  libre  de  vaquer  aux  devoirs  de 
leur  relî^on  dans  Fintérieur  de  leurs  fanûUes 
et  de  leurs  maisons  ;  en  quoi  la  dévotion  privée 
diffère  de  Y  exercice  priçé ,  qui  renferme  l'idée 
d'une  assemblée  ou  d'une  réunion  de  plusieurs 
familles  pour  le  culte.  Le  traité,  en  accordant 
la  dévotion  privée  à  ceux  qui  n  ont  point  eu 
d'exercice  Tannée  décrëtoire ,  interdite  formel* 
lement  tout  trcu'lil':;  toute  inquisition  à  leur 
égard.  U  leur  est  méo^e  permis  d'assister  y  chez 
lès  voisips,  au  culte  public  de  leur  r^igioiiu  Ib 
pourront  envoyer  leurs  enfans  dans  des  écoles 
étrangères,  ou  les  faire  instruire  che^  eux  par 
des  précepteurs  domestiques.  Matis  oe  que  le 
traité  a  surtout  grand  soin  d^inculquer^  c'est 
qu'on  les  laisse  jouir  da  tou$  les  ^ivaa^^es  aux^ 
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quels  chaque  citojren  a  droit  de  prétendre.  «  Les 
«  8ii|ets,'ce9ont  les  termes  do  traité  S  soitqu'ild 

soient  catholiques,  soit  qu'ils  soient  de  la  (  on- 
«  fession  d'Àugshourg^  ne  seront,  en  ^ucun 
«  Kett^méprisésàcaiisedeleur  religion,  ni  ne 
«  serront  exclus  de  la  communauté  des  mar- 
«  cliands,  des  artisans  et  tles  tribus,  nonplusque 
«  privés  des  successions ,  legs ,  hôpitaux ,  lé* 
«  proseriesy  aumônes  et  autres  droits  ou  com- 

*  merces  ,  et  moins  encore  des  cimetières 
«  publics  ou  de  l'honneur  de  la  sépulture....  £a 
à  sorte  qu'en  ces  cUoses  et  autres  semblables , 
«  ils  soient  traités  comme  des  concitojcus ,  et 

*  sûrs  d'une  justice  et  protection  égaies.  » 
Telles  sont  la  Uberté  de  eonscienee  et  la  tolé- 

fstncé  qu^un  seigneur  territorial  est  obligé  d  ac- 
(ïordcr  à  ses  sujets,  qui  n'ont  point  eu,  dans 
l'année  décrétoire,  Texercice  de  leur  religtoo* 
Ceci  pourtant  ne  s'entend  que  du  cas  où  le  sei- 
gneur territorial  veut  conserver  ses  sujets  ;  car 
i(  est  le  maître ,  en  vertu  du  traité ,  de  les  en 
faire  sortir^;  mais^  en  revanche,  les  sujets 

•  Art.  V,  §.  35. 

*  CcLte  laculté  des  prlnr  es  d'ordonner  l'émigration, 
reçoit,  par  le  traité  méme^  une  triple  restriction  :  laprc- 
îiiière,  k  l'égard  des  sujets  de  l'empereur,  eu  Silésie  et 
en  Basse-Autriche,  dont  nous  allons  parler  ;  Ia  seconde, 
à  legard  de  pays  engagés  qui  sont  rachetés;  et  la  troî- 
nème,  à  Tégard  de  ceax  sur  k  soaTeraineté  desquels  il 
7  a  contestation. 
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peavent  aussi  demander  rémigration  ^  sans  que 
le  prince  ou  seigneur  puisse  la  refuser.  Dans 

Vuu  et  l'autre  cas  ,  c'est-à-dire^  que  le  seigneur 
ordonne  Fémigration ,  ou  que  les  sujets  la  de— 
mandent;  il  est  libre  aux  émigrans  de  conserver 
leurs  biens,  et  de  les  faire  administrer  par  pro- 
cureurs, ou  bien  de  les  aliéner.  Le  traité  ac- 
corde un  terme  de  trois  ans  à  ceux  qui  ne  chan- 
geront de  religion  qu'après  la  paix ,  et  un 
ternie  de  cinq  ans  à  ceux  qui  auioieriL  changé 
avant  la  paix  ^ 

Depuis  la  paix  de  Westphalie  ^  on  a  demandé 
ai  un  seigneur  territorial  peut  transplanter  ses 
sujets  d'un  pays  dans  Tautre ,  pour  cause  de 
religion,  c'est-à-dire,  s'il  peut  les  transférer 
dans  un  pays  où  le  culte  public  de  leur  reli^on  - 
est  en  vigueur.  Il  ne  le  peut  qu'autant  que  ses 
sujets  consentent  à  une  pareille  transplantation^ 
car  la  paix  leur  accorde  une  émigration  libre  ; 
et,  quand  il  s'agit  d'émigrer,  il  est  naturel  de 
faire  altenlioa,  non  seulement  au  culte  public 
de  sa  religion ,  mais  encore  à  d'autres  circons-^ 
tances  de  la  vie. 

Le  droit  de  réformer  entre  les  catholiques  et 
les  protestans,  est  borné,  comme  on  vient  de  le 
voir,  par  Tannée  décrétoire  )  il  Test  encore  par 
les  pactes  faits  entre  les  états  immédiats  et  leurs 
états pwifinciaux  ou  sujets ,  sur  l'exercice  pu- 
blic ou  privé  de  l'une  et  de  l'autre  religion.  U 

»  Art.  V,^.  36  et  37. 
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faut  pourtant  distingnér  le  temps  où  ces  pactes 
ont  été  conclus.  Ceux  qui  sont  antérieurs  à  b 

paix  de  Westphalie,  ne  sont  <  ouilriiiés  qu'au- 
tant qu'ils  ne  sool  point  contraires  à  Tobser* 
Tance  dé  Tannée  décrétoire  i6a4  tandis  que 
les  pactes  qui  se  feroient ,  après  la  paix  de  West- 
phalie, entre  un  seigneur  territorial  et  ses  sujets 
ouétatsproTindaùXydoiyentaToirforce^quand  ' 
même  le  seigneur  territorial  y  accorderoit  plus 
ou  moins  à  ses  sujets,  que  ne  leur  olTroit  1  ob- 
servance de  Tannée  i6^4»  pourvu  que  ces 
pactes  se  fassent  dW  consentement  libre  et 
réciproque 

Les  dispositions  relatives  à  la  religion,  dont 
nous  venons  de  parler ,  sont  générales  pour  tout 
l^mpire  ;  il  n'y  a  que  les  états  et  les  pays  héré- 
ditaires de  Tempereur  et  de  la  maison  d'Au- 
triclie  qui  en  sont  exceptés^.  Cependant  les  ducs 
et  princes  de  Brieg,  Liegnitz^  et  Miinsterberg-* 
Oels,  de  la  confession  d'Augsbouig,  aiiisi  que 
la  ville  de  Breslau,  sont  maintenus  dans  leurs 
droits  et  privilèges,  et  dans  Texerdce  de  leur 
religion  9  sur  le  pied  qu'ils  Tont  eu  pendant  la 
guerre.  Les  autres  seigneurs  delà  Silésieet  ceux 

de  la  Basse-Autriche ,  de  la  confession  d'Augs*- 
bourg,  conserveront  leurs  biens,  et  ne  sm>nt 
point  uijligés  de  sortir  du  pays;  mais  il  ne  leur 

'  Art.  V,5.33. 

*  Art.  V,  3i. 

*  Art.  IV,  $.  5a. 
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est  accordé  >  quant  à  la  reli^on^  aucun  prin« 
lége,  si  ce  n*est  la  fètcnlté  d'aller  dans  les  ccih 

trées  voisities,  sUuLes  hors  du  territoire  autri- 
chien, pour  exercer  leur  dévoUoa;  U  sera 
permis  néanmoins  à  ceux  de  Silésie  de  c<m^ 

tnnre  trois  temples  hors  des  villes  de  Schweid- 
mtz  ,  Jauer  et  Giogau  ^;  voilà  iout  ce  que 
rintervention  des  ministres  suédois  put  obtenir^ 
en  faveur  des  protestàns  des  états  de  la  maison 

d'Aulncjbe. 

drJ;;!'^;;;:  L'art,  vil  du  traité  d'Osnabruck  éteud  sur  ks 
rienj  «|  Jm  ré-  réformés  les  avantages  que  la  paix  de  religion 
et  celle  de  Westphalie  avoient  accordés  aux 
catholiques  et  aux  adhéreos  de  ia  confession 
d'Augsbourg  ^.  Toutes  les  autres  régions  sont 
eicclues  de  la  tolérance  que  ces  traités^  avoient 
proclamée;  c'est-à-dire,  qu'il  n'y  a  que  les  deux 
religions  reçues  en  Empire ,  savoir  laxvitboiique 
et  la  protestante  »  qij  i  puissent  invoquer  en  leur 
fiiveûr  les  dispositions  des  traités  de  paix  de 
religion  et  de  Westplialie,  el  qu'il  n'est  poiatper* 
mis  aux  princes  d'JSmpire  d'accorder  un  fixer^ 
eîce  public  à  ceux  qui  professent  un  culte  autre 
que  celui  des  deux  conimunions  chrétiennes. 

Quant  au  droit  de  reformer  entre  les  lutbé-* 
riens  et  les  réfonnés  ^  il  n'est  pginl  limité  par 

*  Art.  V,  J.  38,  39,  4o. 
»  Art.  V,  f  4x. 
3  Art.  Vil,  ^.  1. 
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l'année  normale ,  qui  ae  regarde  <}ue  les  seuls 
dbJféreiids  d«s  catbûiîques  et  protestans  entre 

eux.  Des  dispositions  toutes  particulières  règlent 
ceux  des  luthériens  et  des  calvinistes  ,  à  T^ard  , 
desijuekie  traité  disungue  deox  sortes  de  cas. 

Si  un  prince  avoit  embrassé  F^ne  de  ce» 
deux  religions  avant  la  paix  de  Westphalie ,  il 
(omisi  en  ^lein  4»  droit  de  réformer ,  âaas  être 
astiremt  à  TaDDee  décr^toire  ^  mais  il  sera  obligé 
de  s'en  tenir  aux  traités  qu'il  aura  passés  avec 
ses  sujets  ou  avee  quelque  autre  état  qui  auroit 
stipulé  po«ir  s^  sujets >  et  il  ne  pourra  jamais 
enjoindre  à  ceux-ci  de  s'expatrier.  Tel  c  st  le 
cas  où  se  trouvoieut  les  aoarggraves  de  Brande-* 
howpf^  f  les  laiidgk*aves  de  HesseHGassel ,  les 

piiiiccs  d'Anlialt ,  etc. ,  qui  a  voient  embrassé  la 
religion  réforiaée  antérieurement  à  la  pai^s;  de 
^^estplialie* 

Si  lin  prince  embrassoit  l'une  de  ces 
deux  «religions  après  la  paix  ou  s'il  faisoit , 
Sûit  ftar  la  paix  de  Weslphàlie  ^  soit  par  quelque 
autre  titre  ,  dans  la  suite ,  Tacquisitioii  d'a^ 
territoire  dont  les  sujets  seroient  d*une  religion 
diffiàreiite  de  la  sieime  >  ilne  pourra  faire  aucun 
<:hangeinent  dans  la  reUgioo  ^  au  point  qu'il  ne 
kii  sera  permis  autre  chose  que  davoir  à  sa 
cour  des  prédicateurs  de  sa  religion  ^ 
A  Toccasiob  de  la  religion  ^  le  traité  parle  des  s 

péri*!!*» 

engagemens  impériaux  et  autres.  L'empereui' 
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se  désiste  dn  droit  de  retirer  les  en^  igcmens 
impériaux,  dont  les  états  d'Empire  se  trouvent 
saisis  ;  ces  états  en  conseirveront  la  possessîoQ 
et  la  jouissance  jusqd^à  ce  qu'il  en  soit  ot* 
doniié  autrement  du  consentement  dés  élec- 
teurs, princes  et  étals  d'Empire  ^  Quant  aux 
engagen^ens  faits  d'état  à  état ,  il  est  permis  à 
ceux  qui  en  ont  fait  d'user  librement  de  leur 
droit  de  retrait ,  si  même  ces  engagemens  re* 
montoient  à  un  temps  immémorial.  Lorsqu'un 
territoire  engagé  retourne  à  son  seigneur  pri- 
mitif^ ce  deriiier  est  astreint  à  l'observance  de 
Tannée  décrétoire ,  dans  le  cas  oii  Vengage* 
ment  s*étoit  fait  de  mémoire  r^homme  j  mais 
lorsqu'il  s'est  fait  de  temps  immémorial ^  le  sei- 
gneur qui  exerce  le  droit  de  retrait  peut  user 
librement  de  son  droit  de  réformer,  «t  il  lui  est 
permis  criiilroduire  dans  le  pajs  dégagé  la  reli- 
gion qu'il  professe;  mais  il  est  obligé  de  tolérer 
les  sujets  de  Tautre  religion.  Il  ne  pourra  point 
.  leur  eiMOindic  l'émierralion  ,  et  il  sera  même 
obligé  de  transiger  avec  eux  sur  l'exercice  pu- 
blic de  leur  culte 

dîmes  dui  dam     Les  renies ,  cens  y  dîmes  ^  pensions  et  autms 

an    trrnloire       7       ■         i  i  •       -  /  »     1  P 

éiraogef.  droits  uus  daus  UH  tcrritou-e  étranger ,  a  des  Ion- 
dations  ecciésiastiques ,  sont  confirmés  à  ceux 
des  états  d'Empire  qui  étoient  en  possession 
de  les  percevoir^  lors  de  Tannée  et  du  jour 

•  Art.  V,  5.  26. 

*  Art  V,  l,  27, 
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décrétoires  ,  coiiformément  à  la  règle  établie 
ci  -  dessus  pour  les  biens  ecclésiastiques  en 
général 

Cette  question  a  été  fortement  a^^itée  dans 
le  dix-huitième  siècle ,  lorsqu'eii  1781 ,  Frédé- 
ric-Charles d'Ërthaly  électeur  de  Mayence^.  sup- 
prima quelques  couvens  pour  en  incorporer 
les  revcQus  à  son  université.  Conuiie  t  es  fon- 
dations avoient  des  revenus  dans  quelques  ter- 
ritoires voisins^  les  landgraves  de  Hesse*Oarm- 
stadt  et  de  Hesse-Hombourg,  se  prévalant  de 
ce  qu'on  nomma  droit  d'incamération  ,  vou- 
lurent s'approprier  ces  renies  à  titre  de  biens 
Tacans.  Le  conseil  aulique  de  TEmpire  leur 
enjoignit  de  s'abstenir  de  cette  violence,  mais 
ils  recoururent  à  la  diète  ;  moyen  dont  les  états 
se  servoient  quand  ils  vouloient  rendre  une 
aflfkire  interminable.  Quantité  d'écrits  ont  été 
publies  à  ee  sujet  de  part  et  d'autre.  Il  paroît 
que  le  seul  §.  47  de  l'article  V  est  suffisant 
pour  décider  sans  réplique  cette  question  en 
faveur  de   l'université    de   Mayence.  Ce  $. 
ordonne  que^  si  des  couvens  ou  fondations  > 
qui  ont  des  revenus  dans  un  autre  tarritoire^ 
venoient  à  être  détruits  ou  supprimés  dans  la 
suite ,  ces  revenus  n'en  seront  pas  moins  payés 
au  seigneur  du  couvent  détruit.  Si  Ton  soute- 
noit  que  cette  disposition  n'a  été  exprimée  dans 
ce     que  pour  les  fonduliuui  et  couvens  situés 

•  Art.  V;  §.  45^  46,  4/. 


dans  les  territoires  protestans  ^  on  opposemt 

à  celte  interprétation  la  règ'le  générale  établie 
par  le  §,  i  de  Tart.  V,  entre  les  deux  religions, 
portant  qne  ce  qui  est  justeàrimdoift  anssiFétre 

à  l'autre. 

Cette  question  s'est  renouvelée,  et  dans  un  cas 
beaucoup  plus  important,  en  xSo5,  lorsque  la 
maiscm  d'Autridie  confisqua  les  revenus  et  les 

propriétés  des  non  J^rcuse.s  abbajes ,  des  évé- 
cliés  et  couvens  qui  venoient  d'être  assignés,  à 
titre  d'indemnité,  à  rélecteur  de  Bavière,  au 
duc  de  Wûrtendberg ,  et  à  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs ,  et  que  ces  nouveaux  pos- 
sesseurs sécularisèrent.  £Ue  en  fit  de  même  à  Té* 
gard  des  fondatîonset  des  couvens  de  la  Suisse» 
ayant  des  possessions  dans  les  états  de  la  monar- 
chie. EUe  prétendit  être  autorisée  à  ces  saisies, 
en  vertu  d'un  droitqu'eUe  nomma droitd'épaves 
à  l'égard  des  états  d'Empire  »  et  droit  d*iacft« 
mëration  à  l'égard  de  la  république  helvétique. 
En  vain  les  princes  lésés  lui  opposèrent-ils  le 
4?  de  Taràcie  V  de  la  paix  d'Osnabrudc; 
d'après  1  interprétation  que  la  cour  de  Vienne 
donna  à  ce  $.  ^  il  ne  devoit  pas  établir  des 
princ^es  généraux  pour  les  lempa  à  venir; 
à  n'étoit  applicable  qu'aux  sécularisations  qui 
avoient  eu  lieu  depuis  la  reformations  ou  qui 
seroient  une  suite  de  la  paix  de  Westpbalie, 
La  révolution  que  les  années  t8o5  et  i8o6 
ont  opérée  en  Allemagne,  fut  cause  que  cette 
importante  question  n  a  pas  été  décidée* 
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La  jwisdiction  eaçié^iasiiçu^  ^0  quelque 
espèce  qu'elle  puisse  être»  de  mime  que  le 
droit  diocésain ,  sont  suspendus,  tant  d'élat  ca- 
tlioiique  à  étal  fs:olç$taM,  que  de  protestait  à 
piQliestftnt 

Le  traité  excepte  trois  cas  où  Texercice  de 

la  jurisdictiou  ecclésiastique  peut  encore  ayoir 
lieu  de  la.  part  des  évéques  catholiquest 

1^.  Pour  eadger  les  rentes  ,  c^  >  dîmes 
dans  les  terres  des  états  delà  confession  d'Augs- 
bourg,  où  les  catholiques  auroieut  été»  lors 
de  FaDiiée  dëcrétoire  1624  ^ea  possession  de 

l'exercice  de  la  jutisdictioii  ecclésiastique. 

2^  X<es  états  provinciaux  et  sujets  protestant 
des  princes  et  évéques  calboliques,  qui  aoroient 
reconnu,  en  i624,ia  jurisdiction ecclésiastique, 
cuntiuucfOQt  à  j  être  assujétis  dans  les  cas 
qui  ne  concerneront  nullement  la  confession 
d'Augsbonrg,  et  qui  ne  seront  point  en  oppo* 
sillon  avec  leur  conscieiice.  La  même  chose  a 
lieu  à  l'égard  des  sujets  catholiques  des  princes 
et  états  protestana ,  lesqudb  sont  aqssi  aasu  jétis 
à  la  jurisdiction  ecclésiastique  de  ces  princes  1 
s'ils  l'ont  reconnue  l'année  décrétoire* . 

3(9.  Les  sujets  catholiques  des  prinéies  et  états 
de  la  confession  d'Augsbourg,  qui  auroient 
joui,  dans  Tannée  1 62^,  de  Texeircice  public  de 
la  reUgion  catholique  ,  continueront  à  être 
soumis  au  droit  diocésain  de  leurs  évéques , 
ea  tant  que  ces  évéques  Tauroient  tr^nquii- 
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lement  exercé  dans  le  cours  de  ladite  année 
décréloire  *  ^ 

Quant  aux  protestans,  le  traité  dit  expres- 
sément que  le  droit  diocésain  et  la  jurisdiction 
ecclésiastique  des  états  protestans  seroient 
restreints  aux  liiniles  de  leurs  territoires.  Par 
cette  clause^  on  enleva  à  la  Suéde  et  à  la  mai- 
son de  Brandebourg  Texercice  des  droits  mé- 
tropolitains que  les  archevêques  de  Brème  et 
de  Magdebourg  avoient  exercés  sur  les  pajs 
du  voisinage. 

Au  reste,  le  traité,  en  enlevant  aux  évéques 
catholiques  la  jurisdiction  ecclésiastique  sur 
les  protestans,  ne  dit  pas  par  qui  cette  jurisdic* 
tion  doit  être  dorénavant  exercée.  Les  sujets 
protestans  la  laissèrent  volontiers  passer  entre 
les  mains  des  princes  auxquels  elle  n'apparte- 
noit  pas  ,  comme  le  droit  de  réformer ,  en 
vertu  de  la  supériorité  territoriale.  Ils  la  dé- 
léguèrent à  des  consistoires  composés  le  plus 
souvent  de  jurisconsultes,  quelquefois  aussi  de 
quelques  membres  ecclésiastiques.  Chaque  pays 
eut,  à  cet  eyard  ,  sa  constitution  particulière, 
Tnrrrp  ;t.ho,i  Lc  5o  dc  Tarticle  V  proscrit  toutes  Jes 
wiiJwV^  ^  doctrines  "contraires  à  la  paix  de  religion  et  à 
celle  de  Westphalie ,  et  statue  que  les  doutes 
qui  s  élèveront  dorénavant  sur  ces  traités  ne 
pourront  être  décidés  qu'en  pleine  diète ,  et 

'  Art,  Y,    48  et  4g. 
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par  accommodement  entre  les  états  des^deux 

religions. 

Le  dernier  chef  parmi  les  affaires  de  l'Ëm- 
pire  concerne  le  commerce  <.  Les  nouveaux 

péages  et  les  autres  entraves  qui  s'étoient  intro- 
duits pendant  la  guerre,  sont  abolis,  et  les 
choses  remises  à  cet  égard  dans  l'état  où  elles 
avoient  été  auparavant.  On  niaintu'nl  touLciois 
les  péages ,  établis  avant  la  guerre  du  consen- 
tement de  lemperear  et  des  électeurs  ;  de  ce 
Dombre  est  le  péa^c  du  Wéser  du  comte 
d'Oldenbourg,  dont  il  a  été  si  souvent  question 
de  nos  jours  sous  le  nom  de  péage  d'£tsflelh. 

A  l'occasion  des  entraves  que  le  commerce 
avoil  éprouvées,  il  est  qucslion  des  abus  de 
la  Bulle  d'or  de  Brabant  On  appeloit  ainsi 
un  privilège  que  l'empereur  Charles  IV  avoit 
donné,  en  iS^y,  aux  habitans  du  Brabant ,  et 
qui  inlerdisoit  d'évoquer  leurs  procès  à  des 
tribunaux  de  l'Empire.  Les  Brabançons  don- 
nèrent à  ce  piivilégc  une  telle  extension 
qu'ils  prétendirent  même  pouvoir  actionner 
devant  leurs  tribunaux  des  étrangers  n'ayant 
pas  de  domicile  en  Brabant;  monstruosité  que 
nous  avons  vu  renouveler  de  nos  jours  daus 
l'art.  i4  du  Gode  Napoléon. 

La  satisfaction  de  la  France  est  traitée  an 
J.  69  et  suivans  de  la  paix  de  Munster.  On 
j  cède  à  cette  puissance  :  i*^.  La  souveraineté 


*  Art.  IX  du  traité  d'Osnabi  uck. 
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de  l  Empire  sur  les  trois  éréchés  de  Ikfetz , 

Toul  et  Ver  dnn ,  sur  les  villes  de  ce  noiD^ 
et  sur  les  districts  de  ces  évécbés. 

Le  terroè  de  districi  ^  qui  est  ici  employé 

dans  le  traité,  ne  semble  avoir  d'autre  sigiii-^ 
fication  que  celui  de  territoire  on  de  fioage  *  ; 


Ml 

L 

riloires  ou  fmages  de  ces  évêchés.  Louis  XIV 
donna  cependant,  à  1  époque  de  ses  réuoiofis^ 
une  signification  beaucoup  plus  ample  à  ce 
terme.  En  se  réclamant  de  l'acte  particulier 
de  cession  qui  lui  avoit  été  délivré ,  il  soutint 
que  le  mot  de  district  reofermoit  pareillement 
la  cession  de  la  souveraineté  sur  les  territoires 
de  tous  les  étals  immédiats  de  TEmpire^  qui 
étuient  vassaux  des  trois  évéchés. 

2^,  La  souveraineté  et  les  droits  de  l'Empire 
sur  la  ville  de  Pignerol,  cédée  en  i632  à  la 
France ,  par  la  f maison  de  Savoie^  à  la  suite 
du  traité  de  Quérasque  ^ 

3<».  '  Le  Vieux-Brisacb  ^  avec  sa  banlieuîe  et 
son  territoire ,  et  les  villages  de  Hochstatt  , 
Niederimbsing^  Harteu  et  Acbarren  en  dépen- 
dans  \ 


'  Cest  ainsi  que  l'a  tradaît  JjkoisuM,  dans  $e$  traités 
cle  paix. 

•  /^oyes  ci -dessus,  page  170.  Pignerol  fat  n'irocédé 
à  la  maison  de  Savoie^  parle  traite  de  Turin,  de  1696. 
3  Cette  ville>  avec  fiea  dépeDdaiifle(»,  fut  rendu»  à  la 
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(le  droit  dé  garnison  dans  Philippsbourg, 
sauf  à  révêque  de  Spire  ses  droite  de  propriété 
et  de  supériorité  territoriale  K 

â^.  Le  Uodgraviat  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsaee ,  avec  le  Sundgau  et  la  préfecture  des 
dix  villes  itnpériales  d'Alsace. 

Il  n'y  a  pas  une  disposition  dans  les  traités 
de  Westphalie  qui  soit  moins  claire  que  cel|e 
qui  établit  cette  cession ,  et  Tesprit  de  parti  est 
parveau  à  rembi'oui,ller  encore  davantage.  Au- 
jourd'hui qne  la  dispute  qui  s'est  prolongée 
pendant  un  siècle  et  demi,  n'a  plus  le  même 
intérêt,  il  nous  sera  peut-être  permis  de  scruter 
}a  vérité  à  travers  les  ténèbres  dont  elle  est 
entourée-^Pow 7 parvenir^  nous  allons  d'abord 
rapporter  les  textes ,  dire  ensuite  comment  ils 
oat  été  interprétés  I  et  finir  par  émettre  notre 
opinion» 

Nous  avons  parlé  des  textes;  il  y  a  en  effet , 

dans  le  traité,  trois  stipulations  différentes  qui  se 
rapportent  à  la  cession  de  l'Alsace.  La  première 
est  mfermée  dans  les  y5  et  74  du  traité 
de  Munster.  «  L'empereur,  y  est-il  dit,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  toute  la  maison 
d'Antcicke ,  comme  aussi  i'£mpire ,  cèdent 

maisou  d'Àutriclie^  par  le  traité  de  paix  de  Rjswik ,  ea 
1697. 

*  §,  76  et  77  du  traité  deMunster.  Ce  droit  de  garnison 
a  été  rétrocédé  À  TEmpire^  par  la  paix  de  r^imègue, 
ea  1679. 
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tons  les  droits,  propriétés,  domaioes^  pos- 
sessions et  jonsdictioDS  qui,  jusqu'ici,  ont  ap^ 
partenii  tant  à  lai  qu'à  l'Empire  et  à  la  fa- 
mille d'Autriche ,  sur  la  ville  de  Brisach ,  le 
laodgraviat  de  la  Haute  et  Basse  -  Alsace  ,  le 
Sundgan  et  la  préfecture  proTÎnciale  des  dix 
villes  iiiipériales,  situces  en  Alsace;  savoir: 
Haguenau,  Colmar ,  Selestadt,  Wissemboui^^ 
Landau,  Oberehobeim,  Rosheim,  Munster  dans 
la  vallce  de  Sl.-Gréf^oire ,  Kaisersberg,  Tbu- 
ringhcim,  et  tous  les  villages  et  autres  droits 
qui.  dépendent  de  ladite  préfecture ,  et  les 
transfèrent  tous  sur  le  roi  T.  Ch.,  et  le  royaume 
de  Fiance,  ainsi  qne  ladite  ville  de  Brisach, 
avec  les  villages  de  Uocbstatt,  Niederimsing , 
Harten  et  Acharren  qui  appartiennent  à  la 
commune  de  Brisach,  avec  tout  le  leiTiloire 
et  la  banlieue,  tels  qu'ils  s'étendeut  depuis  les 
anciens  temps,  sauf  les  privilèges  et  les  im- 
munités de  la  même  ville*  qu'elle  à  ancienne- 
V  ment  obtenus  de  la  maison  d'Autriche.  Ledit 
landgraviat  des  deux  Alsaces  et  du  Sundgau^ 
ainsi  que  la  préfecture  provinciale  sur  lesdites 
dix  villes  et  les  litux  qui  eu  dépendent,  de 
même  que  tous  les  vassaux ,  landsasses,  sujets > 
hommes,  villes,  châteaux,  villages ,  forteresses, 
bois,  forêts,  mines  d'or,  d'argent  et  d'autres 
minerais ,  fleuves ,  niisseaux,  pâturages ,  et  tous 
les- droits  régaliens  et  appartenances ,  ^^n^  riu- 
cune  réserve  j  weç  toute  espèce  de  junsdicUon, 
de  supériorité  et  de  domaine  :>upréme ,  appai- 
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tiendront  dorénavaQt  à  perpétuité  au  roi  et  à 
la  couronne  de  France,  et  seront  censés  incor* 
poréi»  à  ladite  couronne^  sans  aucune  contradic- 
lion  de  la  part  de  l'empereur  ,  de  l'Empire ,  de 
la  maison  d'Autriche  >  ou  de  tel  autre  que  ce 
soit^  dei  manière  qa'aijcan  empereur  ou  prince 
de  la  famille  royale  ne  puisse  ni  ne  doive 
jamais  à  raveuir  prétendre  posséder  aucun 
droit  ou  ^pouvoir  sur  ces  susdites  parties  situées 
en  deçà  et  au-delà  da  Rhin.  »  '  ^ 
'  Une  cession  si  générale  est  limitée  par  le 
§.  87  du  même  traité  :  «  Que  le  roi  T.  Ch. , 
dit  ce  5*  >  soit  tenu  de  laisser  non  seulement 
les  évécpies  de  Stra^ourg  et  de  Bâle ,  el  la  ville 
de  Strasbourg^  mais  aussi  les  autres  états  ou 
ordres  qui  sont  dans  l'une  et  l'autre  Alsace  ^ 
les  abbés  de  Murbach  et  de  Lure  y  Tabbe^sse 
d'Andlau,  Munslcr  au  val  Siiiiil-Grégoire  ,  de 
l'ordre  de  Saiut-Benoit,  les  palatins  de  la  Pe- 
titepierre  y.  les  comtes  et  les  barons  de  lianau , 
Fleckenslein»  Oberstein  et. toute  la  noblesse  de 
la  Bi'isse- Alsace,  de  même  que  les  dix  villes  im- 
périales qui  dépendent  de  la  préfecture  de  Ha- 
guenau  y  d^ns  le  droit  dont  ils  ont  joui  jusqu'ici 
de' relever  immédiatemant  du  Saint-Empire, 
de  sorte  qu'il  ne  puisse  prétendre  sur  eux  ul- 
térieurement aucune,  supériorité  royale,  mais 
qu'il  se  contente. des  droits  qui  appartenoient  à 
la  maison  d'Autriche  ,  et  qui ,  par  ce  présent 
traité  de  pacification  ^  sont  cédés  à  la  cou- 
ronne de  France.» 

I.  i5 
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Ainsi  les  deuxlandgraviats  d'Alsace  ^  le  Sund* 
gao  et  la  préfecture  provinciale  des  dix  villes 

impériales  ,  sont  cédés  à  la  France  en  toute 
souveraineté  et  propriété  ;  car  la  jurisdictioo , 
la  supériorité  territoriale  et  le  domaine  direct  # 
constituent  la  véritable  souveraineté  et  suze- 
raineté, ou  l'ensemble  des  droits  qui  appartiens 
joent  au  seigneur  et  de  ceux  qui  appartiennent 
à  l'Empire.  La  maison  d'Autriehe  d'une  part  et 
rJËmpire  de  l'autre  ,  perdent  tous  leurs  droits 
aur  ces  provinces;  elles  sont  démembrées  ah 
fois  Hes  états  de  la  maison  d'Autriche  etdeTEm* 
pire  germanique,  et  incorporées  à  la  France. 
Tout  est  clair  et  précis,  pourvu  qui!  n  existe  pas 
d'équivoque  sur  la  signification  des  moti  de 
landgraviats  de  la  Haute  et  Basse-Alsace , 
Sundgau,  et  préfecture  des  dix  villes  impé- 
riales. Supposons  que  ces  mots  expriment  les 
possessions  de  la  maison  d'Autriche  eu  Alsace, 
le  87 ,  autant  que  nous  l'avons  rapporté  ,  est 
parfaitement  en  harmonie  avec  les  5f«  7?  et  7^, 
puisqu'il  dit  que  de  la  cession  de  l'Alsace  sont 
exceptées  toutes  les  terres  de  cette  province 
qui  n'appartenoient  pas  à  la  maison  d'Autriche  f 
et  qui  relevoîent  immédiatement  de  l'empereur 
et  de  l'Empire.  Le  Roi  de  France  ne  prétendra 
pas  exercer  sur  eux  de  supériorité  rojrale. 
Mais  nous  n'avons  pas  rapporté  en  entier  le 
87  î  il  se  termine  ainsi  :  «  de  manière  cepen- 
dant que  9  par  cette  déclaration  ^  il  ue  soit  point 
dérogé  aux  droits  d^  domaine  suprême  drdes^ 
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sus  accordés  à  la  France.  »  Ici  nous  demandons: 
Si  les  7^  et  74  n'ont  cédé  à  la  France  que  la 
souveraineté  des  possessions  delà  maison  d'Au- 
triche ;  si  le  87  stipule  expressément  ce  que  les 
deux  premiers  disoient  implicitement  ^  quel 
est  donc  ce  domaine  direct  cédé  par  les 

${.73  et74  ,  et  réservé  parle  §.  87?  Si ,  dans  les 
premiers  les  possessions  autricluennes  sont 
seules  cédées^  mais  qu'elles  le  soient  avec  la  supé- 
riorité  territoriale  appartenant  à  TAutriche,  et 
avec  le  domaine  direct  qui  constituoit  Je  droit 
de  TEmpire  ;  et  si  lés  états  dont  il  est  question 
dans  le  87  n'étoient  pas  compris  dans  la 
cession  énoncée  dans  les  deux  premiers 
quel  est  donc  ce  domaine  direct  cédé  par  les 
§§.  75  et  74  ,  et  auquelles  exceptions  du  87 
ne  cluivent  pas  déroger?  Si  les  §§,  7$  et  7^ 
ont  cède  à  la  France  un  domaine  direct  au- 
delà  des  possessions  de  la  maison  d'Autriche, 
sur  qui  s'étend-il  ,  et  en  quoi  consiste-t-il , 
puisque  les  états ,  nommés  au  §.  8j,  constituent 
la  totalité  de  FAlsace  »  hors  les  domaines  au- 
trichiens ,  et  qu'il  est  dit  que  la  France  n'exer- 
cera pas  sur  eux  de  supériorité  rojale? 

A  mesure  que  nous  avançons ,  l'obscurité 
augmente.  L'acte  particulier  de  cession  qui  fut 
délivré  à  la  France ,  par  les  états  d'Ëppire ,  le 
a4  octobre  i643  f  s'exprime  sur  ces  cessions  en 
termes  tantôt  plus  formels ,  tantôt  plus  équi- 
voques. Il  est  vrai  qu'anciennement  on  douloit 
de  r»istence  de  cet  acte ^  parce  que  I^Ieisaiï 
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n'en  a  donné  que  le  projet  ',eL  qu'on  prétend 
qu'il  n'en  Qxibia  pas  de  traces  dans  les  archives 
de  l'Ëmpire  ;  mais  son  autheaticité  n'est  plus 
douteuse,  depuiis  que  Fauteur  de  la  première  és- 
quisse  de  cet  ouvrage  en  a  publié  une  copie  tirée 
5ur  loriginnl  déposé  aux  archives  des  affaires 
étrangères  de  France  »  muni  des  sceaux  et  des 
signatures  des  plénipotentiaires  des  états  de 
rËnipire  ^.  L'empereur  et  i  Empire  y  cèdent  à 
la  France,  sans  limitation  y  restriction  ou  ré- 
serve quelconque  y  le  domaine  suprême  et  di- 
rect, les  droits  de  supériorité  impériale ,  et  tous 
ceux  qui  leur  appartenoient ,  à  eux  et  à  l'Em- 
pire ,  sur  les  évêchés  de  Metz ,  Toul  et  Verdun, 
les  villes  de  Metz,  ïoul  et  Verdun,  et  les  dis- 
.trictsde  leurs  évécbés»  et  nommémeofc  Moyen- 
vie,  ensuite  Pignerol,  de  même  qae  sur  la 'ville 
.de  Brisach ,  le  landgraviat  de  la  Hante  et  de  la 
Basse-Alsnrc,  et  le  Sundgau,  en  deçà  et  au- 
delà  du  Ehin  y  de  manière  que  tous  ces  droits 
,  devront,  à  l'avenir,  appartenir  de  la  nicaie 
manière  qu'ils  appartenoient  à  eux  et  àlEmpire 
romain, et  passer  au  roi  T.  Ch.  et  à  la  couronne 
de  France,  et  y  être  incorporés,  et  leurs 
•  évêques,  états  et  ordres  (sauf  toutefois  et  ex- 
cepté ceux  qui ^  dans  l'instrument  de  la  paix» 
'  ont  été  nominativement  exceptés  et  réservés 
à  l'Ëmpire  romain  ) ,  être  comptés  à  lavenir 

*  Meiïfn,  Acta  pac.  Westph.  V,  iG6. 
.  *  ^ous  plaçons  cet  aclc  à  la  lin  de  ce  chapitre» 
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parmi  les  états,  ordres,  vassaux  et  sujets  de 
la  France ,  et-  qu'elle  puisse  en  rece\^oir  Vhom-- 

mage  et  le  serment  de  fidélité,  et  exercer  sur 
eux  toute  la  jurisdiction  suprjême  et  rojaie,  sans 
empêchement  ni  contradiction  de  l'empereur 
ou  de  SCS  successeurs.  «Car  nous  renonçons, 
pleinement  et  parfaitement,  de  notre  pleui  gré 
et  volonté,  à  perpétuité,  à  tous  les  droits,  ac* 

.  tiens  et  droits  régaliens  que  nous  et  nos  pré- 
décesseurs avons  eus,  de  telle  manière  que  ce 
soit,  ou  pourrions  a  voir ,  sur  les  susdits  évé- 

,  chés,  provinces,  villes  et  forteresses,  eïabsol- 
vous  ces  trois  évcchés  et  leurs  évêques  présens 
et  futurs,  les  villes  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
de  méfjie  que  Moyen  vie,  Pignerol ,  et  la  pro^ 
vince  des  deux  Alsaces  y  le  Sundgàu  et  la  ville 
de  Briâach,  et  tous  leurs  bourgeois ,  habitans , 
vassaux,  sujets  ,  de  tout  serment ^  hommage  ^ 
fidélité  et  obligation  .  ])ar  lesquels  ils  ctoicnL 
média tement  ou  immédiatement  liés  à  nous 
et  au  Saint-Smpire  romain,  les  en  délivrons , 
•déchargeons ,  etc.  » 

Deux  choses  frappent,  à  la  lecture  de  ce  di^- 
plome  ;  d'abord ,  la  manière  vague  dont  s'ex- 
prime la  clause  salvatoire  qui  y  est  insérée,  et 
qui  ne  fait  pas  l'énuméralion  des  réserves; 
ensuite  l'emploi  des  mots  de  province  d'Al-- 
sace  à  la  place  de  ceux  de  landgrcwiats  d^  Ah- 
sace.  Nous  verrons  tout  -  à  ^  riieiu  c  quelles 
conclusions  les  partisans  de  la  France  en  ont 
déduites. 


Les  publicistes  allemands,  antérieurs  à  la 
révolution  fraoçoise  »  qui  ont  commenté  le  . 
traita  de  Munster  »  se  sont  peu  arrêtés  au  do-* 
cument  dont  nous  venons  de  parler  ,  et  qu'ila 
ne  cooQoissoient  que  comme  un  projet.  Un 
écrivain  moderne  i  qui  a  défendu  ,  avec  beau-* 
coup  d'érudition  et  de  sagàcité  y  les  droits  des 
étals  d'Empire  en  Alsace,  M.  Leist,  convient* 
que  si  cet  acte ,  au  lieu  d'avoir  été  signé  sépba^^ 
rément»  avoit  été  inséiré  dans  le  traité  métaef 
il  faudroit  avouer  que  la  totalité  de  l'Alsace  p 
avec  tous  les  états  et  membres  immédiats  qu'elle 
renfermoit,  a  été  soumise  à  la  souveraineté 
de  la  France.  Car,  dit-il»  qnè  veillent  èite 

autrement  ces  mots  :  en  recevoir  l'hommage  et 
exercer  sur  eux  toute  jurisdtctiou  suprême  et 
royales  et  ceox-ci  :  absot^ons  ia  promet  nhs 
deux  Alsûces  de  iout  hommage  ?  Mais  M.  Leist 
pense  que puisque  les  articles  73 ,  74  et  87  de 
la  paix  de  Munster  sont  le  véiitable  titre  de  Ijl 
cession  de  l'Alsace,  et  que  Taete  particulier  n'est  ^ 

ainsi  que  le  dit  son  préambule  ^  ,  qu'une  conlîiv 
inatioD  spéciale  de  lacté  principal ,  le  premier 
ne  peut  en  rien  déroger  à  l'aati^)  et  il  £iat  s'^a 
tenir  uniquement  aux  ^.  de  la  paix  de  Mimstèr* 

'  jLsr.-CHiusTOPa.  Leist,  iractatua  juris  publier  de 
pack  RyêHficenêis  ,  ari.  IF^  elc*j  GoettiagaB^  ^79^# 
p.  ii4. 
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Or ,  dans  ces  stipulations ,  les  publicistes  aile-* 
mauds  ne  voient  que  la  cession  de  la  partie  de 
l'Alsace  possédée  par  la  maisoD  d'Autriche ,  el 
le  maiiitieii  dë4oos  les  autres  état*  de  cette  pro^ 
vince,  dans  la  jouissance  de  la  supériorité  terri* 
toriale  et  dans  l'immédiateté  envers  l'Empire» 
Les  publidstes  fraiiçois  <  >  au  contrake,  re-^ 
g'ardeot  cet  acte  particulier  comme  le  titre  prin- 
cipal qui,  signé  le  même  jour  que  le  traité, 
développe  et  préeisé  ce  que  celm*^ci  n'indique 
qu'en  peu  ie  mots  asseii  absctH^  Ib  en  tnfèfeiit 

que  la  cession  faite  à  la  France  comprenoit, 
outre  la  pleine  propriété  des  possessions  autri^ 
ehiennes^  le  di^t  de  domoiàe  ditôet  et  de  baufé 
aouireraineté  sur  les  autres  états  de  cette  pro* 
yince.  Ils  prétendent  que  les  mots  de  landgra^ 
viats  de  la  Hauteet  Basàe-Alsace  j  qoi  >  dnsi  que 
ceux  de  duché ,  eolnié ,  etc.  >  désiguoiéht  dri« 
ginairement  une  charg'e  oti  fonction  ,  avoient 
depuis  long-temps  perdu  cette  signification 
ptivettieutpcliti^ue^quei  d'après  Tissage  àlle-- 
mand  d'attacher  à  chaque  pajs  un  de  ces  titres, 
on  avoit  pris  l'habitude  de  donner  celui  de  land*- 
graviat  à  toute  la  proViiicd  d'Alsace;  que^  par 
coDsëqtteiit ces  mots  doivent  être  pris  daïiS  liil 
sens  géographique ,  et  qu'ils  signifient  la  pro-» 

*■  Principalement  M.  Pfeffeij  ,  dans  sa  Dissertation  de 
limite  GaiUœ ;  et  Pauteur  de  la  première  esquise  de 
cet  onTrage  dans  un  discours  prononcé» le  i*%  lèf.  ij$2f 
à^'atsetnblée  nationale  de  Franee. 
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,  vince  d'Alsace.  Ce  qui  Tient  à  l'appur  de  cette 

assertion  ,  c'est  que,  dans  l'acte  particulier,  le 
titre  de  landgraviat  est  une  lois  remplacé  par 
celui  de  province*  En  accordant  que  lè  rmot 
de  landgraviaU  ait  conservé  un  sens  purement 
politique ,  ccHument  sera-t-il  possible  d'enlever 
le  sens  géographique  au  mot  dé  provioee? 
D'ailleurs,  le  landgraviat  de  l'Alsace  inférieure 
B'existoit  plus;  les  iiels  qui  avoient été. attachés 
à  cette  charge  avoient  été  démembrés  /  et  le 
titre  seul  étoit  resté  inhérent  à  l'évéché  de  < 
Strasbourg;  rri^is,  dans  un  sens  plus  général, 
on  appeloit  ainsi  toute  la  Basse- Alsace.  Com:^ 
ment ,  contînuent|  les  inémes  '  pubUdstes  ^  an*** 
roit-on  nommé  le  landgraviat  de  la  Basse  A  lsace 
parmi  les  possessions^  autrichiennes ,  puisqu  au 
cuué  partie  de  ce  landgraviat  n'appart^noit 
à  la  maison  d'Autriche?  Quelle  est  donc  la 
cession  laite  à  la  France  sous  la  déi^m^aa* 
tion  de  landgraviat  de  l' Alsace, inféjdeute  j  ai 
ce  n'est  la  souyeraineté  de  cette  province? 
•  Pourijuoi  enfin  évite-t-on  ,  dans  le  traité,  de 
nommer  les  villes  alsaciennes  occupées  parlas 
troupes  françôises,  parmi  celles  qui  doivent  être 
évacuées,  tandis  que  le  §.  «SSdu  Lraité  donne 
la  liste  de  toutes  les  restitutions  à  iaire  pa£ 
la  France  y  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ? 

A  ces  questions  on  peut  en  opposer  une 
autre:  si  les  mots  de  landgraviats  de  la  Haute 
et  de  la  Basse-Alssice  signifient,  dans  le  traité, 
la  province  d'Alsace  ,  pourquoi  leur  a-t-çn 
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accolé  ceux  de  prelcclure  des  dix  villes  impé- 
riales, laquelle  étoit  Comprise  dans  la  province 
d'Alsace?  Si  c'est  parce  que  cette  préfecture 
appartenoità  la  maison  d'Autriche,  il  paroit 
qu'au  moins  elle  auroit  dû  éhe  nommée  »  non 
comme  une  cession  particulière  »  mais  comme 
une  partie  des  deux  landyraviats.    •  '  ■ 

Il  est  clifiiciley  d  après  lea  publicistes  fran-* 
çois  f  de  concilier  toutes  les  contradictions 
apparentes  qui  se  trouvent,  à  l'égard  de  la 
cession  de  l'Alsace,  eu  Ire  les  dispositions  des 
traités^  à  moins  d'admettre  que*  les  78  et 74 
ayant  cédé  à  la  France  la  souveraineté  de  toute 
l'Alsace  qui  apparteiioit  à  l'empereur  et  à 
TEmpire,  on  a  voulu,  par  les  exceptions  insé- 
rées an  §.  87  y  réserver  aux  états  possessionfiés 
en  Alsace,  autres  que  la  maison  d'Autriche, 
leur  immédialeté,  c'est-à-dire  la  possession 
de  leurs  seigneuries,  avec  la'  supériorité,  terri- 
toriale dont  ils  jouissoient  auparavant,  de  ma- 
.ni^e  cependant  que  cet,  état  de  choses  ne 
préjudiciâtpas'à  la  haute  souveraineté  cédée  à 
la  France. 

Si,  après  des  opinions  aussi  respectables,  il 
îuovs  est; permis  d'en  avoir  une^  nous  dirons  que 
<l*histoîre  des'  négociations  dont  nous  avons 

•donne  le  précis  fait  connoître  que  c'est  à 
dessein  qu'on  a  enveloppé  ces  articles  dans  des 
ambiguités  qui  permeltoient  aux  deux  parties 

de  les  expliquer  un  joui  ,  scion  que  icscirrons- 

tances  leur  seroienliavorables  ^  ;  il  paroil  que  les 


ministres  de  France  promirent  que  leur  souve- 
rain se  cootenteroit  d'exécuter  ces  articles  de 
la  manière  la  moins  onéreuse  pour  TEmpire. 

En  eflct,  lorsque  les  traites  de  W^eslphalie 
furent  publiés»  Louis  XIV  se  contenta  des  seuls 
droite  el  possessions  dont  la  maison  d'Autriche 
avoit  joui  en  Alsace.  Il  laissa  les  antres  états  de 

cette  province  dans  rexercice  de  leurs  drôîts 
d'immédiateté ,  sous  la  haute  souveraineté  de 
r£mpire.  Ce  ne  fut  qu'à  Tégard  de  la  préfeo 
ture  de  Haguenau ,  qu'il  s'éleva  une  contestation. 
Le  duc  d'Harcburt,  à  qui  le  roi  avoit  conféré 
cette  préfecture,  refusa  de  prêter  le  serment 
par  lequel  les  avojers  promettoient  de  res- 
pecter les  droits  des  villes ,  et  exigea  cependant 
que  les  villes  prétassent  celui  qu'elles  avoient 
coutume  de  prêter.  Ce  différend  s'arrangea;  la 
formalité  des  setmens  ne  fut  remplie  ni  d'une 
part  ni  de  l'autre^  et  on  se  donna  réciproque- 
ment des  réversales.  Une  contestation  plus 
sérieuse  s*éleva  en  1667  :  le  tribunal  suprême , 

*  Un  publiciste  alsacien ,  Obavkl  ^  auquel  la  cour  de 
France  demanda,  en  1661*  flon  avÎB  relatitement  àPéten* 
due  des  droits  du  roi  sor  PÀIsace,  dit,  entre  antres  ydanfc 

son  mémoire ,  qu^ayftnt  fait  deS'Obsenra lions  an  comte  de 
Servient^sur  rambiguitédes  lermes  du  traité  de  Munster, 
celui-ci  répondit  que  Ton  aui  oit  toujours;  assez  de  droits 
pour  les  faire  valoir  avec  Pcpce  ,  lorsque  quelque  occa- 
sion favorable  se  présenteroit.  Voy.  Joh.  Faed.  Pfef fin- 
GBiu  Vitrianiàê  iÛuêtr. ,  ed.  111.  Gotb«  (s.  a. ToL lil , 
p.  1082. 
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établi  à  Eflftislieiiii ,  prélendit  soumettre  les 
villes  im^riales  d'Alsace  à  sa  junsdiclion.  Quel* 
que  temps  après»  le  doc  de  Macariû  i  soccesseui^ 
do  duc  d'Harcourt ,  prétendit  eiter  ces  villes 
devant  le  tribunal  de  Haguenau.  Les  villes 
d'Alsace  ajant  porté  leurs  plaintes  devant  la 
diète  de  l'Empire ,  les  états  adressèrent,  le 
19  aoAt  i6dSy  au  Mi  leur  prière,  pour  qu'il 
consentit  à  porU  r  ce  dliférend  devant  des  ar- 
bitres; Louis  XIV  y  consentit,  et  nomma  les 
électeurs  de  Bfayence  et  de  Ckilogne,  le  dac  de 

Deux-Ponts  (roi  de  Suède),  et  la  maison  de 
Hesse.  L*empereur  nomma  l'élecleur  de  Saxe, 
les  évéqnes  d'Ëichstedt  et  de  Constance  >  et  la 
Irille  de  fiatisbonne.  Après  de  iôngs  débats ,  les 
arbitres  prononcèrent^  les  r>4  janvier  et  o  fé- 
vrier 1672,  que  la  préfecture  des  dix  villes  impé- 
riales avoit  été  cédée  à  la  France ,  quant  aux 
droits  de  domaine  suprême,  en  pleine  propriété, 
telle  que  la  maison  d'Autriche  ne  Tavoit  jamais 
possédée;  mais  que  cette  préfecture  é  toit  le  sujet 
ntimeàB  ce  domaine  direct,  et  qu'elle  ne  con- 
èistoit  que  dans  quelques  villages  qui  y  appartc- 
noientde  temps  immémorial ,  et  dans  quelques 
droits  qui  ne  formoieât  pas  une  souveraineté 
royale  contraire  à  la  liberté  et  à  rimmëdiateté 
des  Villes. 

Pendant  que  les  arbitres  s'occupoîent  ainsi  à 
écarter  tout  objet  de  dissension,  la  guerre  éclata, 

et  leurs  séances  furent  interrompues.  Turenne 
entra  en  Alsace,  s  empara  des  dix  villes ,  et  lit 
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démolir  les  fortifications  de  Colcnar  et  de  Sé-  1 
lestadt^  Cependant  la  France  laissa  les  états 
d'Alsticc  daiiî»  le  rapport  sous  lequel  ils  se  trou- 
voient  ayec  rJEmpiie,  et  daus  la  jouissance  de.  i 
la  supériorité  territoriale  i  jusqu  à  l'épàque  des 
réunions  en  1680    Mais  revenons  à  la  jpaiz 
.  de  Westphalie.  1 
Il  est  stipulé^  par  une  clause  de  çe  traité  » 
relative  à  la  cession  de  l'Alsace  »   que  -  la 
France  maintiendra,  dans  les  pays  cédés ,  la  re-  . 
ligion  catholique,  comme  elle  y  a  été  sous  les  j 
princes  d'^u,trichey  et  abolira  toutes  les  non* 
veautés  qui  s'y  son  i    issées  pendant  la  guerre  \ 
Cet  article  ne  ret^arde  bien  évidemment  que  ^ 
les  seuls  domaines  autrichiens  de  FAlsace,  et 
les  ianovations  que  les  Suédois  y  avoient  &ites  i 
dans  le  culte ,  pendant  qu'ils  étoient  les  matfres  ^ 
<le  cette  province.  "      '  ' 

Jjà  France  restitue  à  la  maison  d'Autriche 
les  villes  forestières,  le  comté  de  Hauenstein , 
la  F<  >(  êt-Noire  ,  le  Brisgau  ,  et  tout  TOrtenau. 
La  liberté  du  commerce  sur  les  deux  rives  du 
Rhin  est  rétablie  y  et  la  navigation  du  Rhin  est 
aussi  déclarée  libre,  sans  qu'il  soit  permis 
d  y  imposer  aucun-  nouveau  droit  5.      "  • 

'  Les  détails  de  ce  procès  se  trouTont  dans  Joh«  Fakd« 
PfEiFFiNGEBi  Kitriarius  Ulttstmtuê*  Tom.  Il,  p.  io58et 
107a.  -  • 

•  §,  85  du  traité  cle  Munster, 
.   'r^,  85  du  même. 
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La  France  s*en^SLge  à  payer  trois  raillions  de 
livres  touriKii^  à  rarchiduc  FerJuiand-Charles 
delà  branche  de  i  yrol  ^  pour  les  cessioosjà 
elle  faites  par  le  traité 

Elle  se  charge  en  outre  de  deux  tiers  des  dettes 
de  la  chambre  d'£ûsisbeim ,  qui  avoil  été  la  , 
icbambre  des  finances  des  archiducs  en  Alsace    !  ^ 

La  satisfaction  de  la  Suède  est  déterminée  8«iuni«iWa  ê» 
par  Farlicle  X  du  la  paix  d^Osûabruck,  ou  ' 
ion  cède  à  la  Suède  : 

*  i«.  La  Pométanie  citérieure ,  avec  une  partie 

de  ruiterieore ,  noujmément  la  ville  de  Stetlin 
et  celles  de  Gariz^  Dam^  Golnau^  situées  sur 
des  deux  rives  de  l'Oder,  vers  son  embouchure, 
avec  l'île  deWolin  ,  et  les  droits  que  les  diîcs 
de  la  Pomérauie  citérieure  avoient  exercés  sur 
le  chapitre  de  Gamin ,  avec  le  droit  de  laisser 
éteindre  les  canonicats  de  cet  é\  ùc\\é.  La  Suède 
a  renoncé  à  ce  dernier  droit,  par  une  conven- 
tion qufelle  conclut ,  en  i653,  à  l^tettin,  avec 
la  maison  de  Brandebourg. 

2^  L'expectative  de  toute  la  Poméranie  et 
de  i evéché  de^ Camin^  à  lexlinction  des  mâles 
de  la  maison  de  Brandebourg. 

5*^.  L'île  de  Rugeu ,  à  titre  de  principauté.  * 
4**»  La  ville  et  le  port  de  Wismar,  sous  le 
titre  de  seigneurie ,  '  avec  les  baiUiages  Meck- 
leubqurguis  de  Pœl  et  de  Ncuklostcr. 

m 

\ 

*  5«  88  (lu  niéiiie  traité. 

*  §•     du  même  traité. 
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6°.  L'archevêché  de  Bremea,  »oi|s  le  titre 
de  duché f  et  TëTéché  de  Verdeo  »  sous  le  litre 
de  principauté.  Les  Suédois  avoient  enlevé  le 
premier  à  Frédéric ,  priooe  de  Danemark  , 
fik  de  Christian  IV ,  et  l'autre  à  un  bâtard  de 
.  Bavière.  Ce  fut ,  au  reste,  pendant  les  négocia- 
i  tioD5  de  Munster  ^  qu'on  se  servit  i  pour  la 
.'première  fois,  du  mot.de  <s«<7ii/ameo*  losmi-* 
nistres  de  France  eu  enrichirent  la  langue.  Us 
ne  se  montrèrent  pourtant  pas  favorables  aux 
sécularisations.  11  est  presque  ÎQUtiie  d  observer  . 
que  la  ville  de  Bremen  ooosem  sea  drmts  et 
son  immédiateté. 

La  Suède  doit  tenir  tpus  c^s  états  à  titre  de 
fiefe  perpétuelsetimmédiats  ^et  en  qualité  d'état 
d'Empire ,  avec  la  triple  voix  et  séance  à  la  diète, 
pour  Bremen,  Yerden  et  laPomérauie.  Oulni 
accorde  pour  ces  états  le  privilège  de  non  tsp^ 
pellandOf  à  condition  qu'elle  érigera  une  cour 
souveraine  en  E^ipire,  qù  les  causes  seront 
décidées  en  dernier  ressgitf  Celte  cour  &t 
établie  à  Wi^mar.  On  accorda  aussi  à  la  Suède 
le  privilège  d  opter  entre  le  conseil  aulique  et 
Ij^chambre  impériale,  lorsqu^eUe  secaacticmnée 
en  justice  pour  cause  de  ses  possessions  en 

Aileuiagiie.  Enfin  on  lui  donne  le  droit  d'éri- 
ger une  université  où  elle  le  jugera  à  propos. 
Cette  université  a  été  fixée  k  Qrei&mld  dans  la 

Poméranie  citérieure. 

Dans  les  malheureuses guerresde  CharlesXIIj 
la  Suède  perdit  une  grande  partie      pajs  que 


Digitized  by  Google 


r 


SOMMAIRE  DU  TAàlTi.  sSg 

k traité  de  W  esLplialie  lui  avoit  adjugés.  Par  la 
paix  de  StQckholm  de  elle  céda  au  roi 
d'Angleterre ,  comme  électeur  d'Hanovre  ,  les 
duchés  de  Bremc^n  et  de  Verdea,  Par  le  traité 
de  Stockholm  eu  1720  »  elle  abandonna  au  roi 
de  Prusse  la  ville  de  Stettin  avec  la  partie  de 
|a  Poméranie  située  sur  l'Oder  et  entre  l'Oder 
et  la  Peene»  Ëlle  céda  la  ville  de  Wismar  au 
duc  de  MecUenbourg^Schwérin  contre  une 
somnie  de  1,200,000  écus  de  banque,  par  une 
convention  qui  fut  signée  en  i8o5.  Enfi^iy  elle 
abandonna  »  parla  paix  de  Kiel ,  de  i8i4  y  au 
Danemark ,  ce  qui  lui  restoil  de  la  Poméranie, 
fLvec  Tile  de  Rugçn,  contre  la  ^orwëge*  Cet 
arrangement  éprouva  un  changement  pendant 
le  congrès  de  Vienne.  Le  roi  de  Danemark 
reocnça  aux  droits  sur  la  Poméranie  ,  que  le  *  . 
traité  de  Kiel  lui  avoit  donnés.  Ensuite  la  Suède 
céda  ce  pays  à  la  Prusse  contre  le  paiement 
d'une  somme  d'argent. 

Ou  donne  à  toutes  les  branches  de  la  maison  ^jj-;^;'';;; 
de  Brandebourg,  pour  la  partie  de  la  Poméra--  Bwa«iiour«. 
nie  qu'elle  abaudoanoit  à  jamais  à  la  Suède  ^ 
^Ds  conserver  sur  cette  partie  la  réciprocité 
de  Fexpectative  qui  étoit  accordée  k  la  Suède , 
sur  la  partie  prussienne  de  ce  pays  : 

1*^  L'évêché  de  Halberstadt,  y  compris  les 
seigneuries  de  Lora  et  I^lettenberg,  qui  avoîent 
appartenu  aux  comtes  de  Hohenstein,  et  qui,  à 

'  Art  XI  du  truîté  d^Qsoilirttck. 
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l*extinction  de  celte  maison,  en  i595,  avoient 
été  séquestres  par  1  evéqiie  comme  fiefs  vacans* 
Cet  évéché  fut  donné  à  l'électeur,  à  titre 
])riiicipauté  et  fief  ci'Euipii  e ,  et  avec  voix  et 
séance  à  la  diète.  Il  est  permis  eniûème  temps 
à  rélecteur  d'éteindre  successivement  la  qua- 
trième partie  des  canonicatsdu  grand  chapitre, 
et  de  s'en  approprier  les  revenus,  mais  à  con-» 
ditioQ  de  laisser  le  comte  de  Tettenback  eu 
possession  de  Reinstein,  {ou  Regenstein) ,  dont 
rarcliiduc  Léopold  ,  évêque  de  Halberstadt  , 
avoit  investi  ce  seigneur  ;  le  comte  Erasme 
de  Tettenbach  ayant  été  décapité  en  1671 ,  à 
Vienne ,  comme  coupable  de  haute  trahison , 
rélecteiir  de  Brandebourg  couiisqua  Reinstein, 
\  2.«  Levêché  de  Minden,  à  titre  de  princi* 
panté  et  de  fief  d'Ëmpire  ,  avec  voix  et  séance 
à  la  diète  ^  et  sauf  les  droits  du  cha[)ilre. 
'  3,o  L'évêehé  de  Garni n,  aussi  à  titre  de  prin- 
cipauté et  de  fief  d'Empire ,  avec  la  faculté  d'é** 
teindre  tous  les  canonicats,  lors  du  décès  des 
chanoines  actuels. 

4*^  L^expectative  de  Tarchevéché  de  Magde^ 
bourg ,  pour  le  cas  du  décès  du  prince  Auguste 
'  de  Saxe*,  qui  en  étoit  alors  administraleur. 
La  maison  de  Brandebourg  possédera  cet  ar-  . 
chevéché  à-  titre  de  duché  et  de  fief  d'Empire, 
avec  vuix  et  séance  a  la  diète,  et  la  iacullé 

*  Ce  cas  arriTa  en  1680.  La  maison  de  Brandebourg 
prît  alors  possession  de  rarchevéché  de  Ma^deBourg. 
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d'éteindre  la  (ju.ilriciiic  ])artie  des  canonicals de- 
là cathédrale,  quand  ils  deviendront  vacans  , 
pour  en  appliquer  les  t'evenns  à  la  chambré 
arcliiépiscôpale.'  Les  droits ,  libertés  el  privi- 
lèges ,  accordés  par  les  empereurs  à  la  ville  de 
Magdebourg ,  sont  renouvelés.  On  ire  le  priuce 
Aaguste  de  Saxe,  il  exLsloit  encore  an  autre 
archevêque  postulé  et  administrateur  de  .Macf- 
debourg, Christian-Guillaume,  prince  de  Bran- 
debourg,'qui  avoit  été  fait  prisonnier  par  Tillj,' 
lors  du  siég'e  de  Magdebourg ,  et  conduit  à 
.Vienne^  oii  il  s'étoit  fait  catholique.  On  lui 
donna  la  jouissance,  sa  vie  durante,  des  bail- 
liages de  Zinna  et  Loburg. 

Les  bailliages  de  Querfurth  ,  Jiiterbock, 
Damm  et  Burg ,  que  la  paix  de  Prague  avoit 
démembrés  de  rarchevéché  de  MagdeboUrg , 
en  faveur  de  Sélecteur  de  Saxe,  sont  confirmés 
à  celui-ci. 

La  maison  de  Mecklcnbourg^  ayant  été  obli- 
gée de  faire  à  la  Suède  le  sacrifiçe  de  la  ville 
de  Wisraar,  estimée  à  et  de  deux  bailliages 
équivalant  à  7^  de  ses  états,  on  lui  donna  en 
compensation  : 

Les  évéchés  de  Schvtrérin  et  de  Ratstebourg, 
à  titre  de  principautés  séculières  ,  avec  double 
toix  à  la  dicte  et  avec  la  iacuUé  de  laisser 
s'éteindre  tous  les  canonicats  des  grands  cha- 
pitres, par  le  décès  successif  des  titulaires.  La 

* 

*  Art.  XU  du  traité  d'Osuabruck. 
I.  18 
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maison  de  Meckleobourg,  se  partageoift  alors 
en  deux  lignes,  dites  de  Schwérin  et  deGus^ 
Irow.  Ce  fut  raiuée  qui  pcrxlit  Wismar  et 
deuxbailU^es;  ce  fuuussiàcette  branche  qu  on 
donna  les  deux  évéchés,  de  manière  cependant 
qu'on  conserva  à  celle  de  Gùstrow  le  droit 
d'expectative  pour  le  cas  où  la  ligne  de  Schw  c- 
rin  s'éteindroit  la  première.  Il  en  arriva  autre- 
ment} la  ligne  de  Gùstrow  s'éteignit  en  i6q5, 
et  celle  de  Se  hwérin  fleurit  encore.  A  cette 
époque 9  il  s'éleva  une  contestation  sur  la  suc- 
eesssion  de  Gùstrow  entre  les  deux  branches 
de  la  li^ne  de  Schwérin  ,  dont  la  cadette  porle 
le  nom  de  Strélitz.  Par  une  transaclion  qui  fut 
conclue  à  Hambourg-,  en  1701 ,  celle-ci  £ut, 
entre  autres,  révéché  de  Ratzebonrg. 

2^.  Deux  canonicals  dans  la  callicdrale  de 
Strasbourg 9  pour  la  maison  de  Mi^ckleubour^ 
indistinctement.  U  s  éleva  des  contestations  sur 
cette  stipulation^  de  manière  que  la  maison  de 
Meckltubourg  n'entra  en  possession  de  ces 
deux  canonicats  quen  1601.  ËUe  en  fut  dé- 
pouillée arbitrairement  par  arrêt  du  conseil 
d  Alsace  de  i68j* 

3^  Les  commanderies  de  Mirow  et  de  Ne- 
merow ,  de  Tordre  de  Saint-Jean  ;  la  prem^re 
pour  Schwérin ,  Fautre  par  Gùstrow.  La  tran- 
saction de  1701  adjugea  les  deux  commande- 
ries à  la  branche  de  Strélitz. 

4®.  L'empereur  Ferdinand  II  avoit  conféré» 
en  kijio,  aux  ducs  de  Mecklenbourg;»  le  ^li- 
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viiége  (iaugixieoler  les  droits  de  péage  qu'ils 
perceToietit  sur  l'Elbe.  Celte  augmentation,  qui 

ne  de  voit  durer  que  vingt  ans,  fui  rendue  per- 
manente parle  traité  d'Osnabruck. 

5s  Oa  accorda  à  la  même  maison  une 
exemption  jusqu'à  concurrence  de  200,000  rix- 
dalers  des  contributions  générales  de  r£mpire> 
de  manière  cependant  que  cette  exemption  ne 
s'étendroit  pas  sur  le  paiement  à  faire  à  la 
iDilice  suédoise. 

6  .  On  adjugea  à  la  même  maison  un  capi- 
tal de  /hooo  rixdalersy  qu'un  Polonois ,  nommé 
Wilnricrski,  noinaié  gouverneur  de  Mecklen- 
bourg  par  Wallenstein  >  avoitplacéà  Ham- 
bourg* 

Ouatre  princes  de  la  maison  de  Brunswick^  satiiftrtîoo  d* 
Lunvùourg  etoient  coad  juleurs  des  archevêchés  ,Sïoï«i"^'*"*" 
de  Brème  et  de  Magdebourg»  des  évêchés  de 
Ilalberstadt  et  de  Ratzebourg,  et  cette  maison 
pouvoit  espérer  placer  toujours  ses  cadets  sur 
ces  sièges  et  sur  quelques  autres  évécbés  du 
nord  de  l'ÂHemagne.  Elle  perdit  cette  perspec* 
live  par  les  sécularisations  cju  opéra  le  traite 
d'Osnabruck.  L'indemnité  qu'on  lui  accorda 
pour  cette  perte  fut  bien  au-dessous  de  ce 
qu'elle  a  voit  demandé 

1?,  Elle  obtint  ralternative  avec  les  catho- 
liques dans  levéché  d'Osnabruck»  de  manière 
que  le  chapitre  éliroit,  dorénavant ,  tantôt  un 


•  '  ÂjçU  SUl  do  traité  d'Oinabnick. 
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prince  catholique  ^  tantôt  un  prince  cadet  de 

la  maison  de  Brunswick  -  Lunebourg,  ou  ,  à 
défaut  de  cette  lig^ne,  un  prince  de  la  ligue  de 
Wolfenbùttel.  S'il  n  j  a  voit  pas  de  cadets^  et 
qu'une  ligne  fût  réduite  au  prince  régnant, 
celui-ci  seroit  postulé.  L'état  de  la  religion  fut 
maintenu  dans  le  pays  sur  le  pied  de  Tannée 
décrétoire.  Il  fut  convenu  que,  lorsqu'il  j  auroit 
un  ëvcque  prolestant,  Tarchevéque  de  Cologne 
exerceroit  les  droits  épiscopaux  ,  raais  sur  les 
habitans  cathoiiquesseulement.  Lechapitre  et  la 
maison  de  Brunswick  devront  dresser  une  eu  pi* 
tulation  pei'péluelle,  qui  sera  signée  ])ar  chaque 
évéque  postulé.  Cette  capitulation  lut  rédig^ée- 
au  congrès  de  Nuremberg»  le  s8  juillet  i65o« 
Il  existoit,  àTépoque  des  négociations  d'Os- 
nabruck,  deux  individus  qui  se  qualiîioient  de 
prince*évéque  d'Osnabruck  ;  Tun  étoii  le  comte 
de  Wartenberg ,  fils  naturel  du  prince  Ferdi- 
nand de  Bavuue,  qui,  ayant  été  élu  en  1G24, 
avoit  été  dépossédé  d'abord  par  les  Danois ,  en- 
suite parles  Suédois;  l'autre  étoit  Gustave-Gus- 
tafson ,  comte  de  Wasaborg  ,  fils  naturel  de 
Gustave-Adolphe ,  qui  étoit  en  possession  de 
Févéché  depuis  i654.  Le  comte  de  Wartenberg 
étoit  lui-même  un  des  membres  les  plus  dis- 
tingués du  congrès  :  le  traité  d'Osntil)ruck  le 
remit  dans  la  jouissance  de  son  év^clié  dont  il  . 
étoit  le  titulaire  légitime  »  de  manière  que  le 
duc  Ernest-Auguste  de  Brunswick-Lunebourg' 
fut  désigné  6ou  successeur,  louant  au  comte 
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de  Wnsaborg ,  on  lui  adjugea  une  somme  de 
80,000  ecus  d' Empire^  à  payer  en  quatre  termes, 
d'année  en  année^  par  levéque  ou  son  succès^ 
seo'r  Je  cbapitre  et  les- sujets  d'Osoabruick. 

2^.  La  maison  de  Brunswick -Lnnebourg 
obiiot  aussi  la  prélature  de  Walkeui  led  avec 
la  terre  de  Schauen.  Walkenried  étoit  un  cou- 
vent  immédiat,  situé  dans  la  seig-neurie  de 
Klettenberg.  La  terre  de  Scluauea  iut donnée» 
&k  1680,  par  la  maison  de  Brunswick ,  avec  tous 
les  droits  de  supériorité  territoriale ,  au  prince 
de  Waldeck,  qui  la  vendit,  en  iC8g,  à  la  fa- 
mille de  Grote.  Celle-ci  la  possède  encore  ;  mais 
depuis  les  événemens  '  des  dernières  années  , 
elle  est  soumise  à  la  ^souveraineté  prussienne. 

50,  La  même  maison  eut  le  couvent  de  Grœ- 
magen^avec  le  domaine  direct  du  château  de 
'Westerburg;  elle  le  vendit  par  la  suite  à  Té- 
lecteur  de  Brandebourg.  |^  - 
:  4^.  ËUe.fut  déchargée  du  paiement  d'une  dette 
de  4oo,ooo  écus  d'Empire  que  le  duc  Ulric 
de  Brunswick  avoit  contractée  envers  le  roi  de 
Danemark;  ce  monarque  Tavoit  transférée  par 
la  paix  de  Lubeck  à  l'empereur ,  et  celui-ci 
Tavoit  cédée  à  Tilly.  La  maibou  de  Br  imswick 
réclaoïa  le  droit  de  compenser  ce  capital  avec 
des  prétentions  qu'elle  avoit  à  former  contre 
*k  Danemark. 

5^.  Ënfip  on  donna  aux  fils  puînés  du  duc 
'^^guste  deux  cànonicats  de  la  cathédrale  de 
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^Vm..>oa  uc'"      La  maison  de  Ilesse-Cassel  obtint  *  : 

L'abbaye  de  Hirschreld  ouJi^rsPeld^  à 
titre  de  principauté  séculière  avee  vmx  et 
séance  à  la  diète.  Le  landgrave  en  ctoit  déjà 
administrateur,  et,  depuis  le  siècle,  la  viiie 
de  Hersfeld  se  trouvoit  sous  la  protection  pai^ 
ti'culière  de  cette  maison*  On  assura  an  land- 
grave toutes  les  liépeiRiances  de  1  abbaje  ,  et 
nommément  la  prévoté  de  Geliingen ,  située 
dans  Tenceinte  de  la  principauté  de  SchWars* 
bourg-Rudolstad  t. 

2.**  Le  domaine  direct  des  bailliages  de 
Schaumbourg  ,  Biickebourg  ,  Sachseuha^eii 
et  Sladthagen ,  auquel  prétendotent  les  étéques 
de  Minden.  Les  anciens  comtes  de  Schaum'^ 
bourg  s  étoient  éteints  en  i6ibO.  La  mère  du 
dernier  duc,  fille  d'un  comte  de  la  Lippe  et 
d'une  comtesse  de  Schaumbo  .rg ,  se  mit  en 
possession  du  c^mté  ,  cl  Je  transmit  à  sou  irère. 
Cependant  les  évéques  de  Minden ,  les  ducs 
de  Brunswick-Calenberg*)  et  les  landgfrayes  de 
liesse-Cassel  prétendirent  réunir  des  parties 
,  de  ce  Qomté,  à  titre  de  fiefs  vacans.  Le  comte 
Philippe  transigea  d*abord  avec  le  duc  de 
Gdlenbcrg  ,  et  ensuite  avec  le  landgrave.  Une 
condition  de  ce  denuer  arrangement  portoil 
que  le  comte  se  reconnoltroit  dorénavant  Vassal 
du  landgrave  pour  toute  sa  comté.  C'est  cet  ar- 
rangement que  confiriua  la  paix  d'0:>aabi  uck, 

.  '  Art.  XV  du  traité  d'OBDabnMsk. 
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Cfcservons encore cjue ce  fut  en  vertu  de  césar- 
raRgemens,  qii'eo  1787 ,1e  landgrave  de  Hésse- 
Casseï  vôolut  s'émparer  de  Schauniboiirg,  àôus 
prétexte  que  le  dernier  comte  ,  né  d'un  mariage 
inégal ,  n*avoit  pas  été  héritier  féodal  légitime. 

S.oQn  assignaà!amilicebessoise6oo,6ooéCos 
d'Empire,  payables  par  les  archevêchés  de 
Majence  et  de  Cologne,  les  évcchés  de  Pader- 
boro  et  de  Munster  ^  et  Fabbàyë  de  Fiilde  9 
dans  lesquels  ces  troupes  occnpoîcDt  des  places.' 

Après  la  satisfaction  des  parties  belligérantes,  "i-  A««r*nçv 
les  négociations  avoient  eu  pour  objet  1  assurance  p"**- 
et  la  «garantie  de  la  paix.  L'art.  XVIIindi(|ue 
plusieurs  môjens  tendant  à  rendre  la  paix  stable 
et  permanente.  Elle  sera  regardée  comme  t^ne 
loi  fondamentale  et  comme  pragnialiqne  sanc- 
tioù  de  l'Empire;  on  écartera  tout  empêche- 
ment queiconqué  qti'onpourroit  alléguer  lut  ou 
tard  pour  éluder  les  dispositions'  de  la  paix.Xes 
lois  pénales  de  la  Paix  publique  seront  appli- 
quées à  ceux  qui  enfreindront  la  paix  de 
Westphalte.  Enfin ,  toutes  les  parties  contrac- 
tantes se  chargent  de  la  garantie,  à  TefTet  de 
maintenir  les  dispositions  de  la  paix,^  en  s'en- 
gageant  même  à  réunir  leurs  armes  contre  tous 
ceux  qui  les  enfreindroient.  Cetle  gar:mti'  est 
énoncée  en  ces  termes:  ce  Que  tous  ceux  qui  ont 
ft  par|;  à  cette  transaction  soient  obligés  de 
«  défendre  et  proléger,  tous  et  chacun,  les 
«  lois  ou  conditions  de  rctlc  paix  contre  qui 
«  que  ce  soit^  sans  distinction  de  religion;  et 
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<c  s'il  arrive  que  quelque  point  eu  soit  violé  > 

«  Toffensé  tachera  premièrement  de  détourner 
lA^ileusaut  de  la  voie  de  taitj^  en  soumettant 
<c  la  cause  à  une  composition  amiable»  ou  aux 
«  procédures  ordinaires  de  la  justice;  etsi>  dans 
«  Tespace  de  trois  ans,  le  différciid  nepeutêtre 
«  terminé  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  mojens, 
«  que  tous  et  chacun  des  intéressés  en  celte 
<c  transaction  soient  tenus  de  se  joiiidre  à  la 
ce  partie  lésée ,  et  de  Taider  de  leurs  conseils  «4 
<c  dé  leurs  forces  à  repousser  l'injure,  après 
«c  que  l'offensé  leur  aura  fait  entendre  que  les 
u  voies  de  duuceur  et  de  {ustice  u  ont  servi  de 
M  rien  ;  spns  préjudice  toutefois  au  reste  de  la 
c(  jurisdiction  d^un  chacun ,  et  de  Tadministra- 
«  tion  coaipciente  de  la  justice  ^  suivant  les  loiê 
«  et  constitutions  de  chaque  prince  et  état.  » 

Il  est  clair,  par  ce  passage,  que  la  garantie 
dont  il  y  est  question  a  |)()ui  but  rexécutîon 
du  traité  >  efk  ce  qui  concerne  l'intérieur  de 
l'ÂHemagne  et  le$  états  de  i'£mpire  les  uns  à 
l'égard  des  autres.  Il  est  donc  ordonné  qu'on 
ne  prendra  les  armes  qu'après  avoir  teoté  iuu* 
tilementV  pendant  tlrois'  ans ,  les  voies  de  la 
justice  ôMinaire  et  de  la  conciliation.  La  seule 
obligation  que  celte  garantie  impose  aux  puis- 
sances qui  ont  pris  part  au  traité,  est  de  con- 
courir de  leurs  efforts  au  maintien  du  système 
et  de  la  liberté  «ifermaniques,  que  Tintérét  gé- 
néral de  l'Europe  a  iaii  opposer  comme  une 
-  digue  aux  entreprises  de  l'autorité  impérial^.  , 
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1!  fut  convenu  qu'immédiatement  après  la  ^JY;  ^"^'"^ 
signature  de.  la. paix,  les  hostilités  cesseront 
réciproquement,  et  que  les  ratificalions  seront 
échangées  huit  semaines  après.  L'empereur 
ordonnera,  par  des  édilb,!  éxecution  de  la  paix 
qui  se  fe^a  par  les  directeurs  et  chels  des  cercles. 

L'empereur  publia  ses  édits  le  7  novembre 
i648  s  mais  l'échange  des  ratifications  u'cut 
lieu  que  le  8  lévrier  1649  >  relacda  les 

lettres  patentes  que  l'empereur  dut  adresser  aux 
chefs  dés  cercles,  jusqu'au  2  mars  1649. 
ministres  assembles  a  Usnabruck  se  séparèrent 
alorsf  mais  ceux  de  Munster  prirent,  sans  y  être 
autorisés, le  23  avril  1 649,  un  conclosum d'api  es 
lequel  révacualiou  des  pajs  occupés  et  le  licen- 
ciement des  troupes  dévoient  précéder  la  resti- 
tution et  Texécution  des  autres  articles  de  la  paix» 

Dès  Ici  fin  de  I  Virinée  i6.|8,  les  deux  généraux 
en  cheljCharles-Gustave, prince  de  Deux-Ponts, 
etPiccolomini,avoienteu  une  conférence  sur  le 
pont  de  Prague ,  par  rapport  à  la  remise  des 
prisonniers  de  guerre  et  autres  objets  relatifs  à 
1  exécution  du  traité.  : 

Ces  conférences  furent  ensuite  continuées  à 
Nuremberg,  où  les  deux  généraux  signèrent, 
les  11  et  23  septembre  iH^g,  un  premier reeès  . 
d  exécution  \  La  diète  nomma  ensuite  une  dépu- 
tation  de  treize  états,  qui,  après  des  conférepces 

■  ■ 

,  *  lùid,,  p.  b54.. 
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leuaes  à  Nuremberg  avec  Chafles -Gustave, 
signèrent,  le  j6  juin  i6âo^  le  recès  principal 
.  d'exécQtioD.  Ainsile  coodastim  illégat  de  Muns*^ 

ter  resta  sans  ciïet. 

Le  nombre  des  demandes  en  restitution  qui 
sè  présentèrent  fut  A  considérable,  qu'on  se 
vit  obligé  de  distinguer  entre  cellès  qui  éloient 
feo[nîdes  et  celles  qui  exigeuienl  un  nouvel 
examen ,  et  d  en  dresser  des  états.  On  âxa  trois 
termes,  chacun  de  quinze  jours;  on  déter* 

.  mina  les  restitutions  qui  dévoient  être  faites 
dans  (  bacun ,  et  les  places  qu'en  même  temps 
les  ti'oupes  impériales  et  suédoises  dévoient 
évacuer.  Dans  chacun ,  un  million  d'écns  de- 
voit  être  pajé  aux  troupes  suédoises.  Les  autres 
restitutions,  non  conipiises  dans  les  trois  pre- 

.  inîers  états  »  mais  désignées  sur  un  état  particu- 
lier, dévoient  avoir  lieu  trois  mois  après,  et  les 
deux  millions ,  dus  encore  aux  Suédois ,  être 
payés  en  deux  termes,  de  six  mois  en  six  mois.  Le 
dernier  état  indique  des  restitutions  à  faire ,  que 
les  parlits  iiitéressées  n'ont  jamais  pu  obtenir. 

Avant  de  leniuner  ce  précis  de  l'histoire  des 
traités  de  Westphalie,  nous  devons  encore 
faire  mention  de  quelques  affaires  particulières 
qui  y  furent  décidées,  ou  doiil  au  moins  il  y  est 
question ,  et  qui  n'entrèrent  pas  commodément 
dans  Tordre  systématique  que  nous  avons  suivi. 
inhcrT"*"*  ^  On  b'allendoit  à  ce  que  le  traité  prononceroit 
sur  la  contestation  qui  s'éloit  élevée  au  sujet  de 
la  succession  de  Juliers.  Depuis  que  le  prince 
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^OrnngetTditdiasséiesAiitriclrieiisdece  pays, 
en  1610  *,  cette  affaire  s'éloil  de  plus  en  plus 
embrotiillée.  Pour  se  rendre  ie  parti  catholique 
favorable,  Woirgang-diiUsMime ,  comte  palatin 
de  Neubourg,  épousa  une  princesse  de  Bavière, 
et  embrassa  la  religion  catholique  en  1614,  ce 
qui  engagea  son  compétiteur  >  Jean^Sigismond^ 
électeur  de  Br.mdebourg ,  à  abandonner  le 
lulberaiii:>me  pour  la  religion  reformée  9  ftfin  de 
ipmplaire  aux  lioUandois.  Depuis  cè  moment» 
rEspagné  et  les  Etats-g-énérawK se  déclarèrent, 
l'une  pour  le  conile  palatin  ,  et  l'autre  pour  sou 
rivaljifet  les  pays  de  la  soocession  contestée  de- 
vinrentle  théâtre  de  la  guerre*  Conune,indépen- 
(l  inmKiii  de  ces  deux  prélendans  ,  Télecteur 
de  Saxe  et  le  duc  de  Deuxponts  réclamoient 
aussi  la  succession ,  on  ne  parvint  pas ,  à  Osna** 
hrnck,  à  arran^-er  ce  différencî  ,  et  il  lut  statué 
qu'il  seroit  promptemeut  décidé,  soit  par 
forme  de  transaction,  sidit  par^  nne  procédure 
devant  la  majesté  impériale.  * 

L'arrangemetifû'eut  lieu  qu'en  1666,  par  un 
traité  signé  à  Glèves:  Clèves,  Mards.  et  Ravens^ 
«berg^  restèrent  au  pouvoir  de  Télecteor  de 
Brandebourg;  Juliers,  Berg  et  Ravenstein,  à 
celui  du  conate  palalin  de  Neubourg.  Le  diffé^ 
rend  ne  fut  pas*  teindné'ponr  cela  ;  la  branche 

de  Neubourg  qui,  depuis  i685  ,  possédait  1 
Ibclprat  p^li^tin ,  s'ét^ignitcn  1 74^^  s^ors  s'éleva 
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la  question  de  savoir  si  la  convention  de  1666 
s'étendnoitaus»!  à  la  branche  de  Sulzbacli.  Nous 
jurons  occasion  de  revenir  sur  cette  jualière. 

wwSSr/'^  \^  affaire  de  Donawerth^  ^  qui  a  voit!  Contri- 
bué 9  ep  i&xo^  à  la  formation  de  rUoion  des 
protesïans,  fut  souvenl  traitée  daus  les  confé- 
rences d'Osuabruck  ,  sans  qu'on  parvînt  à  un 
autre  résultat  què  le  renvoi  de  la  discussion  à 
la  prochaine  diète  3.  La  chose  en  resta  là  \ 
Dona\vcrlh  n'a  pu  obtenir  sa  liberté ,  mémct^ 
1  époque,  où  la  branche  bavaroise  de  la  maison 
palatine  s*est  étéinle. 

5ni!f.'^  ^  ^  Suisse  ou  les  ti'cize  cantons  suisses  s'é- 

toient ,  depuis  long-leuips,  rendus  indépendans 
de  r£mpire;  mais  aucun  acte  public  n'avoit 
reconnu,  cet  état  de  choses  contre'  lequel  il 
s'éleva  de  temps  vu  temps  des  contradiclioDS. 
C'est  ainsi  que  la  chambre  impciiale  avoil  cité, 
en  i69i^  devant  son  tribunal,  la- ville  de  Bâle; 
elle  avoir  rendu  contre  elle  un  arrêt  ,  en  exé- 
culioii  ducjucl  un  navire  balois  ,  frété  pour 

ï'raudort^  iulir  saisi  à  Spire  en  16^6.  Ce  fut  cet 
événement  qui  engagea  les  cantons  à  députer 
lebourguemaitre  Wefetein  au  cono-rès  ,  où  il 
fut  fortement  appuyé  par-  la  France  et  la  Suède* 
Par,  le  traité  d'Osnabruck.,  les  états  d'Empire 
reconnnrent  formellement  que  les  treize  can- 

'  Art.  IV,  J.  57  ;  de  ta  'paix  ffOsniÀrtick  j  art,  VF, 
§;  46,  de  celle  deManster. 
»  Art.  V,  §.  12. 

1  ' 
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tons  sont  en  possession  d'une-entière  liberté  et 
è^emptioii  de  TEmpire  et  de  ses  tribunaux, 
et  cassent  les  procédures  que  la  clKnabi  e  iin- 
péfiale  avoit  intentées  contre  la  ville  de  Bàle, 
Quelques  publicistes  ont  pourtant  chicané  sur 
le  sens  de  cet  article;  ils  ont  soutenu  que  la 
reconnoissance  de  la  ponces  s  ion  de  la  liberté 
n'impliquoi^pas  une  entière  renonciation  aux 
droits  de  haute  souveraineté  de  l'Empire  sur 
1^  Suisse.  ... 

Une  aiïaire  dont  il  a  été  souvent  question 
dans  les  négociations  westphaliennes,  est  celle 
de  la  êuccession  de  Marbourg  ».  Phifippe-le*Ma- 
gnanime ,  qui  fut  un  des  chefs  de  la  li^^ue  de 
Smalkalde ,  possédait  tous  les  états  de  la  mai*- 
sen  de  Hesse.  &  les  partagea  entre  ses  quatre 
fils  qui  formèrent  les  branches  de  (Jassel,  Mar- 
bourg, Rbeinfels  et  Darmstadt.  Celui  qui  eut 
Rkeiotels  mourut  en  iÔ85  sans  enfans,  et  sa 
succession  fut  partagée  entre,  les  trois  autres 
frères.  Louis  IV,  secoiid  lils  de  Plu  lippe  qui 
avoit  eu  Marbourg  pour  sa  part,' survécut  à 
son  frère;  il  mourut  sans  evfisins  en  1604;  par 
son  testament,  il  ad  jugea  sa  succession  aux  fils  de 
ses  deux  Ireres  qui  avoient  eu  Cassel  et  Darm- 
stadt^ de  manière  qu'elle  seroit  partagée  entre 
ces  deux  branches  par  portions  égales.  Get  ar- 
rangement ne  convenoit  pas  aux  trois  fils  du 
landgrave  de  Darmstadt  qui  s  etoient  partagé 

■ 
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Thériiage  de  leur  père  ;  ils  préteodoieut  qoeia 
^uccei$ioQ  de  1  oocie  devpU  passer  aux  télés  et 
non  aux  lignes^  de  manière  qu'ils  en  auroient 
jeu  trois  parts  et  le  landgrave  de  Cassel  uoe 
seule*  Leur  préte9tioa  fondée  $ur  le  droit  coni'' 
jnun  f  dans  le  cas  où  il  n'y  airoit  pas  eu  de 
testament,  étoit  condamnée  par  le  droit  public 
et  le  drpit  féodal.  Si  les  domamej^de  Hesse  se 
cooiposentep  entier  d'aUeux ,  cmnme  op  Tas- 
sure,  le  testament  du  landgrave  de  Marboui^ 
étoil  légal.  Aussi  des  austrègues  jugeant  sur  le 
possessoire  seulement ,  avoien^zaisle  testaiiieirt 
en  exécution. 

Dans  lepélituire,  Cassel  se  fondant  sur  une 
clause  du  testament  qui  priroil  de  sa  part  à 
rhéritage  celui  qui  attaqoeroit  la  disposition  du 
testateur  »  voulut  exclure  entièrement  les  trois 
fils  du  premier  landgrave  de  Darmsladt  ;  ceux- 
ci,  à  leur  tour,  sovitenoi^ent  qpe  le  landgrave 
de  Gassel  avoit  perdu  tous  (es  drpits  que  le  tes- 
tament  lui  donnoit ,  en  introduisant  à  Marbourg 
la  religion  réformée  à  la  place  du  luthéranisme. 
Conime  la  niaison  de  Cassel  étoit  ^vorisée  par 
les  Etats-généraux ,  zélés  réformés',  et  par  les 
couronnes  de  France  et  de  Sucde,  la  maison 
de  Darmstadt  se  jeta  dans  )es  bras  de  Autriche. 
Enfin ,  le  duc  de  Saxe-Qotha  s'interposa  entre 
les  parties,  et  parvint  à  faire  signer ,  à  Cassel, 
le  i4  avril  16484  yne  tran^apfioo     pie  fut 

m 

*  Onla  trouve  dansMsivBv,  AcLpao*  ^estpk,  T.  V., 
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confiriilcc  par  la  paix  de  cstplialic ,  comiue 
si  elle  j  étoit  insérée  mot  à  mol  ^  On  coaiirnia 
de  même  une  transajctîon  que  le  dernier  land* 
grave  Guillaume  a  voit  conclue  avec  la  maison  de 
Waldeck,  et,  ce  qui  étoit  important  pour  le 
lustre  de  la  famille,  le  droit  de  primogénitore 
dans  chaque  branche ,  pour  prévenir  à  l^avenir 
tout  partage.  La  branche  de  Rheinfelds,  colla- 
térale de  celle  deCassel,  protesta  en  vain  contre 
cette  innovation* 

Ce  n'est  qu'après  avoir  donné  ainsi,  dans 
un  ordre  sjslénialique ,  le  précis  des  traités 
de  Munster  et  d'Osnabruck^  que  nous  croyons 
devoir  placer  ici  la  table  des  matières  traitées 
dans  ces  actes,  d'après  l'ordre  que  nous  avons 
appelé  réel  et  en  mettant  en  parallèle  les  deux 
instrumens.  § 

p.  677.  EsTOR,  elem.jur,  publ.  /lass,  (Francof.  1/52 
i»-8.**  ) ,  p-  î  55. 

*  Art.  XV,  §.  \3,  (le  la  paix  d'OsnaV^cki  ^''t.  VJI, 
j.  âS>  de  celle  de  Munster. 
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PAIX  D'OSiSABRUCK. 

Art-  I*  Rétablissement  de  la  paix  entre  V empereur 
et  ta  Suède j  leurs  alliés  et  adhérens* 
n.  Amnistie.  (M. ,  $.  a.  ) 

III.  §.  I.  Généralité  de  ta  restitution  du  chqf 

de  f  amnistie.  '         "  -  ' 

2.  Bile  se  J ait  sauf  lef  droit  <  drs  tiers. 

ly.      I.  Exemples  de  restitutions.  (M. ,  §.  d*  ) 
^,  Restitution  de  Féledeur-palfttin.  (M., 

§.  lO.  )  .        •  •  ♦ 

3.  Translation  (le  la  dij^nîté  électorale, 

du  Haut-Paiatioat  et  du  comté  de 
Cham  à  la  Bpvière.  (  M. ,  $.  i  i.)  . 
4*  Renoncîalion  de  ^la  Bavière  à  sa 
cré^jc'c  sur  TAulricIie  (M.  12.) 

5.  Créa  lion   d'un   liuûième  électoral. 

(M.,S.  i3.)    *        .  . 

6.  Restitution  du  Palatinat  inférieur. 

■    (M.,§.  14.)  . 
^,  Rachat  de  la  Ber^^sirasse  par  l'élec- 
teur de  Mayeuce.  (  M. ,  §•  1 5.  ) 

8.  Les  prétetitîons  des'év^èques  de  Spire' 
et  de  Worms  sont  renvoyées  par- 

devant  les  U  ibuoaiix.  {  M. ,  §.  i().) 
^.  Cas  ou  le  huitième  électorat  cessera* 

(M., s- 17-) 

*  O.  Signifie  paix  d'Osnabruck  ;  M. ,  paix  de  Muns- 
ter. Ce  qui  est  en  italique  manque,  dans  la  paix  de 
Munster. 
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Art«  IV«  5*       Maintien  des  pactes  de  famille  de  la 

•  maison  palatine.  (  M.  ^  5*  ) 
llm  Droits  de  rél''ci«:^ur  sur  les  fiels  de 

Juliers.  (M.,  19.) 
iSé  Apanage  des  iHres  de  Télecteur 

(M.jf.ao.) 
i3«  Extension  de  l'amnistie  sur  toute  la 

maison  ])ulatine  et  ses  ministres. 

(M.,  5.  21.) 
x4*  Renonciation  de  l'électeur  au  Haut- 

Palatinat«  (  M. ,  5*  ) 
z  5.  Douaire  desa  mère,  dot  de  ses  soeurs 
•     (M.,§.  a3.) 

16.  Conservation  des  droits  du  comte 

de  Lînange-Daho.  (  M. ,  5.  24.  ) 

17.  Maintien  de. la  noblesse  Immédiate. 

(M.,  §,  aS.  ) 

18.  Mainiiea  de  certains  iiefs  couiércs. 

(]>!.,§.  26.) 

19.  L'année  1624  est  décrétoire  pour 

l'état  de  la  religion  dans  le  Pala- 

linat.  (M.,  f>  27.  ) 
ao.  Ilesiiiuiiuri  du  comte  palatin  de 

Simmcrn.  (  M.,  J.  28.  ) 
ai.  Restitution  du  duc  de  ]>eux-Ponts« 

(M.,5.aB.) 
asi.  Restitution  du  comte  palatin  de  Yel- 

denz.  (  M.>  'jM.) 

a3.  La  contestation  relative  à  hiuiugea 
est  renvoyée  aux  tribunaux  ;  resti- 
tution de  Vilxbourg  entre  les  maina 
des  maf^graves  de  Brandebourg 

.  eu  1  laucoaie,  (M. ,  5'  '^9*  ) 


258     CHAPITaE  I.  PADL  DB  ^£STPHALI£, 

Art.  IT.  §•  a4«  Restitution  de  lamaisoade  Wur-^ 

temberg.  (M.,  §.  3i.  ) 

aSé  Restitiitîon  de  la  branche  de  Mont- 
bëliard  de  cette  maison.(M.,5*  33.) 

a6«  Restitution  de  la  maiaon  de  Bade. 
(BL,  5.330 

a^.  La  prétention  de  la  princesse  de 
Bade  sur  ïlohfno^eroldseck  est 
renvoyée  par-devant  les  tribu- 
naux. (M.,  $.  34.) 

218.  Amnistié  en  fa? enr  du  doc  de  Croj. 
(M.,  5.  Vj.) 

ag.  Le  procès  entre  les  difie|:«Dies 
brancbes  de  la  maison  de  Sîegen» 
est  renvoyé  devant  les  tribunaui. 
{hh  ,  §.  35.) 

30.  RestituLion  des  comtes  de  Nassau- 

Sarrebrueké  (M.,  §>  35.) 

31.  du  tomte  de  Hanau. 

(m,  s-  35.) 

■  •■  dti  eomte  de  Solms.  (M. , 
§.  35.) 

33.  — — des  comfcs  de  Soims* 

fiohensolnuu  (M.,  §•  35.) 
-^4^  Les  comtes  dlsenbourgsont  compris 
dans  Tamnistie.  (M.,  §.  35.) 

35.  Restitution  du  Rbiograve.  (M., 

§.35.) 

36.  ■  de  la  douairière  de  Sayn. 

(M.,  S.  35.) 
Jj.  « — ri  ■  I.  I  ■  du  tomte  de  Falken- 

stein  et  des  comtes  de  Lioewen- 
baupt.  (M.1S.35.) 
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An»  IV.  §.  38.  Restitution  de  la  maisou  de  Wal- 

deck.  (M.,  §•  35.) 


39-  • 

 du  comte  d'Oetlingea. 

(M.,§.  35.) 

4o.  - 

heDlohe.  (M.,  §.  35.) 

f  d**s  comtes  de  Lœ- 

4i.j 

/  wenstein  -  Wertbeim. 

(  (M.,  $.35.) 

43.  . 

44. 

Brandenstein.  (M.,  §.  35.) 

45.  - 

'             de  divers  particuliers. 

(M.,  §.  35.) 


46.^  ÀoDullation  des  contrats  et  engage- 
>   mens  extorqués  par  Tiolence* 
47-1    (M.,  §•  36,37.) 
48.  Des  procès  à  iatenter  à  cet  égard, 
(M.,  S.  37.) 

■#  49-  Révision  des  sentences  en  affaires 

civiles  rend  uespcudaiit  la  guerre. 

(M. ,  §.  38.) 

5o«  Amnistie  pour  défaut  de  reprise  de 
fiefs.  (M.,  S.  39.) 

5i.  Amnistie  de  tous  les  adhërens  de  la 
Suède,  à  rexcepiioQ  des  sujets 
autrichiens.  J^o^^^ur  ceux 
de  la  France.) 

Sa.  Amnistie  modifiée  des  sujets  de 
TAuiriche.  (M.,  §.  4i«) 

53.  Us  perdent  les  biens  confisqués  sur 
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eux  ,  avuut  qu'ils  ^oleot  passés 
ilu  cùié  de  la  France  ou  de  la 
Suède.  (M.  9  §•  42  »  mutatis  mu» 

tandis,) 

Act.  IV.  5*  ^4*         l)iens  confisqués  sur  eux  posté- 

ricuremcut  leur  sont  rendus  sa08 
les  fruits  perçus.  M. ,  §.  4^  • 

55.  Les  protestans  de  la  Bohème  joui- 

ront de  la  protection  des  tribu- 
naux. (M.,  5.  i^.  ) 

56.  Choses  exceptées  en  générai  de  ia 
\  restitution.  (M*,§.  4^*) 

57.  La  contestation  pour  la  succession 

de  Jullers  est  renvoyée  pa^-de- 
vant  les  tribunaux.  (  M. §.  4^.  ) 
Art.  V.  Griefs  tic  relirrîon.  (  M.,S.  47?  déclare  que  les 
articles  V  et  VII  de  la  paix  d'Osnabruck 
sont  censés  insérés  mot  à  mot.  ) 
§.    I.  Ctmfirmatioii  de  la  transaction  de 
Passau  et  de  la  paix  de  relivioo. 

,  a»  Le  I.''  janvier  i()24  est  décrétoire 
pour  les  restitutions. 
3.  Restitution  des  viUes  impériales  mixtes* 
4-10.  Régime  municipal  de  la  ville 

d'Au^sbourg  et  parité  des  reli- 
gions. 

II.  Régime  municipal  des  autres  villes 

impériales  mixtes* 
X2*  Renvoi  de  rafi&ire  de  Donawerth  à 

la  diète. 

i3.  La  restitution  à  cause  de  riuinée 
1624  ne  préjudicie  pas  à  celle 
'  pour  catise  d'amnistie. 


} 
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Art.  V.  §.  i4*  Bcsti  lui  ion  dtvs  ineiis  ecclésiastiques 

iDimcdiats; 
1 5*  #De  la  réser?e  ecclésiastique* 

i6«  Maintien  des   électeurs  dans  les 
fondations  immédiates. 

I  ^  •  Défense  de  rendre  les  béuéfièes  héré- 
ditaires. 

zB.  Maintien  du  droit  des  premières 
prières, 

19.  Annullation  des  annales  et  autres 
•    droits  du  papr  (Uids  U  . s  Lie  ns  ecclé- 
siastiques immédiats  protestans. 

ao.  Des  mois  du  pape  dans  les  chapitres 
mixtes. 

21.  De  Tinvestilure  desprrlatsproteslans. 
A2.  De  leurs  titres  et  de  leur  mauière 

de  siéger  à  la  diète. 
aS.  Des  chapitres  à  conserver  diaprés 

'  Tannée  décrétoire. 
a^'  Le«  archevêchés  ,  évcchés,  et  autres 
.   fondations,  abandomi»  ^  au\  Sué- 
dois ,  out  uu  régime  particulier. 
ft5.  De  la  restitution  des  Mens  médiats 
possédés  par  les  protestans,  le 
I**  janvier  1624* 
fî6.  licciprociic  puui  it!s  catholiques. 
37.  Des  tenes  engagées. 

Des  droits  da  la 'noblesse  immédiate 
en  affaires  ecclésiastiques. 

29.  Du  droit  de  réformer'  des  villes 

impériales. 

30.  De  la  faculté  d^émigrer  des  di»* 

jsidens. 


4 
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An.  V.  3i.  Conserva  lion  de  ia  rciijg^oa  exercée 

en  16^4. 

3a.  Delà T€9titudoiidiBsrëtatde  i6a4> 

de  ceux  qui  y  ont  éné  troublés* 
33»  Des  conveoU^ns  contraires  à  ce 

ternje. 

34*  tolérance  de  cenx  qui  n'ont 

pas  en,  en  1624^  Tezercice  de 
leur  religioo« 

35«  Sgalité  des  droits  des  sujets  d'une 

reli<^ion  ,  autre  que  eelLe  de  leur 

seirj^iieur. 

36»  Les  éinigraiLs  couscrveut  radaunes* 

tralioQ  de.  leurs  biens* 
37.  Da  terme  de  Témigratioa* 

^38«  Des  droits  en  matière  de  religion 
des  priQce<i  de  la  Silésie. 

39.  Derexercice  de  la  religion  des  autres 

prodestans  de  la  Silésie  et  de  FAu^ 
triche, 

40.  Le  droit  de  réformer  ne  dépeud  pas 

de  la  qualité  féodale. 

4^*  L^  Tétat  de  Ift-relîgton  dans  les  pro- 
vinces où  il  y  a  contestation  sur 

la  supériorité  territoriale. 
44*  La  juri^diciioii  criminelle  seule  ne 

'    donne  pas  le  droit  de  reformer. 
45.^  Ginfirmatîoii  de  ce  que  la  paix  de 

religion  a  statué  sur  les  reyenus 

ecclésiastiques» 
4().  Dt's  rrveuus  dus  aux  protestans  dans 

leb  pays  catholiques. 
47i  Des  revenus  de  fondations  détruite&i 
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Art.  V.      4^»  SusjJensiou  du  <!roît  (liocésaiu  et 

de  la  jurisdâctioa  ecclésiastique  , 
à  Fégard  des  protestans* 

4g*  De  la  même  dans  les  Yiiles  impé- 
riales mixtes. 
Sq*  hoi  doutes  sur  la  paix  de  religion 

sero^  portés  à  la  diète. 
Si.  De  fo^anisatioa  des  députations 

de  i^mpîre. 
$2.  Des  cub  ou  la  pluralité  des  yoix  De 

décidera  pas  à  la  diète. 
S3*  De  la  cbandbre  impériale  et  du  con- 

8(elJiaiiliquQ. 
54*       procédure  de  la  chamlire  iaa- 

périaie  &era  s.iMV.ie  au  conseil  au- 

lique. 

55*  De  la  Visitation  de  ces  tribunaux. 
56»  Des  Austrègues ,  du  tribunal  de 

Roihweil ,  etc. 
S^.  De  la  présentation  des  assesseurs 
protestans. 

5^*  Réserve  des  .dnûts  .des  états  piH>fes* 

tans  du  cercle  de  Bavière. 
Art.  YL  De  rindépeudance  de  la  Suisse.  (M.| 

6i.) 

Art*  Y£U  S*  X*  ILes  réfonniés  jouiront  des  mêmes 

droits  que  les  catholiques  et  les 

iuthéiieus. 
a.  Droit    du   souverain  d'accorder 
i'exercioe  de  sa  religion  à  des 
communautés  qui  la  professent. 

Art*  VIII.  §.  I.  Confirmation  des  anciens  dioiis 

des  étals  d'ilinpire.  (M.^  §.  6a.) 
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Al  t.  Vlll.  §.  2.  iSomméraent  de  leur  droit  de  suf- 

fra^^eà  la  diète,  et  de  cehiidecon- 
tracter  des alliauces.  (M.,  §.  63.) 
3.  De  la  teoiiie  des  diètes.  (M. ,  §«  64») 
4«  Les  villes  libr^  oot  une  voix  dëci« 

sive  à  la  dièie^  (M.,  $.  65.) 
5*  Des  ménao^emens  à  observer  envers 
les  débiteurs  qui  ont  été  ruinés 
.par  la  guerre.  (M.,  $•  66.) 

Art*  IX.  S*    I-  Rétabluwement  de  la  liberté  du  com- 
merce. (M.,  §.  67.) 

2.  Conseï  vaiion  des  péages  légitimes. 

(M.,  §.  68.) 

Art.  X»  S*    I.  Satisfaction  de  la  Suède.  ' 

d.  Cession  en  sajaoeur  ^une  partie  da  - 

la  Poméra/Lic. 

3.  Elle  possédera  ce  pays  comme Jief  do 

fEmpire, 

4-  Droits  de  la  Suède  et  du  Brande^ 
bourg  à  fégafd  du  chapitre  da 
Camin, 

5.  ZtCS  Porncra niens  seront  absous  du 

serment  dejidélité  prêté  à  télmc'^ 
teur  de  Brandebourg, 

6.  Cession  de  Wismar, 

tj,    I  de  V arche '.'ê cil é   de  Brème 

et  de  VépC'ché  de  Verden, 

8*  Maintien  des  ^  droits  de  la  pille  de 
Brème, 

9*  Voix  et  séance  à  la  diète  sont  aceor^ 
dées  à  Im  Suède,  * 

1 0.  De  mC'fne  aux  assemblées  des  cercles^ 

11,  Et  dans  les  députations  de  l'Empire^ 

.  0  ' 
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Art.  X.  S*    xa.  PHiàlég^s  de  noD  appellundo  Hdté-* 

iection  dejbr  accordés  à  la  Suéde, 

i3.  De  même  le  droit  d^ instituer  une 
université  et  de  percevoir  les 
péages*  ' 

i4*  Garantie^  enjàtfeur  de  la  Suéde,  des 
propinces  oédées* 

1 5.  Obligations  que  la  Suéde  contracte. 
lO.  Maintien  des  droits  de  la  pille  de 
Stralsund  et  des  pilles  hanséa^ 
^  tiques. 

Art.  XI.  §.    I.  Satisfaction  de  Brandebourg ^  ces^ 

sion  de  Halberstadt. 
pt.  Cession  du  comfé  de  Hohenstein, 
3*  Clause  enjapeur  du  comte  de  Tet' 

ienkach* 
4*  Cession  de  Minden. 
5.  —  de  ré  péché  de  Camin, 

■    de  texpectatipe  de.'iarcho^ 
péché  de  Magdebourg. 
•  *j*  Le  lecteur  peut  s'y  ^faira  prêter  ser- 
ment sur-le-champ» 
8*  Clause  enja»eur  de  la  pille  de  Mag" 
debourg, 

'  ^  Menonciation  en  faveur  de  la  Sasm  , 

à  Juterbock  ,  etc. 

10.  Des  dettes  de  l'administrateur  de 

Magdehoufg* 

1 1.  De  la  religion  dans  les  pays  cédés. 

2  a.  Cession  par  la  Suède  de  la  Poméra- 

nie  citérieure. 
^3,  des  pilles  delà  Marche  oc^ 

pupées  par  le»  troupes  suédoises. 
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Art.  XL  §•  i4*  Cssnon  de  quelques  biens  de  Vûfdm 

de  Saini^ean.  SatitfacHon  de 

Mecklenbourg. 
Art.  XiX.  §.  I.  Cession  des  épêchés  de  Schwèrin  et 

de  RaUebourg^  enjaveur  du  due 
^  de  Mecklenèow^  Schwénn. 
*        a*  —  de  deuspcanonîcats  deStmsbou^ 
à  la  maison  de  Mecklenbourg, 

3.  —  des  commanderies  de  JUirouf  et 

^    de  JSfemerow* 
4*       péages  de'^PE^e  sont  confirmés 

en  sa  j'aiieur* 

ArLXIIL§.  I.  Satisfaction  de  Brunswick*  Cession 

de  tattemative  d^Osnabruck  à 
la  maison  de  BrunsuHck, 

2.  Renonciationdu  comte  de  PVasaborg. 
3*.  Restitution  de  Véif^que  Mran^ois^ 
Guillaume* 

4*  La  religion  iera  mise  y  dans  le  pays 
dl* Osnabriick  ^  sur  le  pied  de  1624. 
5.  Le  duc  de  jBrunsf^^ick  succédera  à 
•  François^Guillaume* 
A  son  déjamt,  un  autre  descendant 
du  duc  George, 

^.  Hépéque  protestant  £Osnahruck  m 
changera  pas  Vétat  de  la  religixau 

8.  Les  droits  épiscopaux  sont  abar^ 

donnés  au  métropolitain, 

9.  Cession  du  domaine  direct  de  JVal' 

kenried  et  Schauen  au  duc  de 

JBrunsmck, 
xo«  ~  du  monastère  de  Grœningem 
II,  Amullationéeladette cédée àTilly* 
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Art.XIIl*,§.  la.  Annullatioa  de  la  dette  de  Ratze- 

bourg. 

i3«  Of^ion  de  deux  eanonieats  à  Stras* 
bourg* 

x4«  Renonciation  aujt  coadjutoreries  dô 

Magdebourg  et  Brème, 

Art.Xiy«  Pension  assurée  à  Chritlian-Guillaumet 
ancien  administrateur  de  Magdebourg' , 
et  sûreté  donn^  à  cet  égard  à  lut  et  à 

ses  héritiers.  (M.,  §.  3o.) 
Art.  XV.  %•  !•  Satisfaction  delà  maison  dcHesse- 

Cassel*  Amnistie  pleine  etresti« 
tution.  (M.,  §.  ^8.) 

a.  Cession  en  sa  i;ncur  de  Faljljaye  de 
Hersfelcl.  (  M.,  §.49.) 

3,  Coniinnatton  de  son  domaine  direct 
sur  Schaumbourg'.  (M.,  §.  5o.) 

4*  ludcnmîlc  de  600,000  ëcus.  (M.^ 
.  5i.) 

5^10*  Sûreté  pour  le  fiaiement  de  cette 

somme.  (M.,  J.  51.) 
XI.  Restitutions  à  faire  par  cette  maisou. 

(M.,  $.56.) 

Désignalione  des  états  qui  paieront 
les  600,000  écus.  (M.,  5.  57.) 

i3.  Conilnuation  de  la  transaction  rela* 
tive  à  la  succession  de  Mariiourg. 
(M..  $,58.) 

t4*  Confirmation  de  la  transaction  de 

Waldcck.  (M. ,  59.) 

x5«  Ceaficmatioa  de  Tordre  de  prhno- 
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geoîture^  daosla  maiam  deHcsse» 
(ML,  S.  60.) 

Art.  XVI»  J»    I.  De  l'exécution  de  la  paix. 

2.  Desédîts  de  restitution. (M.,  100.) 
3«4- 1^^^  commissaires  à  nommer  pour 
rexécutîon«  (M.,  §§•  lox  et  202.) 
S«  Rejet  de  toute  exoeption  contre 

VexécoLÛitm.  (Bf. ,  $.  io3.) 
6.  Mesures  contre  les  rëcalcitrans. 
7-  Renvoi  des  capti£i.  (M.,  io4*) 
0      Paiement  de  cinq  millions  pour  la 
mUice  suédoise, 
.         9» ,  Le  paiement  et  tépacuation  ^cionL 
I  simultanés. 

10,  Egalité  dans  la  répartition  de  la 

contributionm\  ^ 
XI.  Disposition  partieuîière  ppur  les 
maisons  d' Autriche  et  de  Bof^ière^ 
1 2.  Hypothèque  suédoise^ 
i3«  Évacuation  ;  pour  cause  d'amnistie 
.  ou  de  griefs,  des  endroits  occupés, 
(M.,J.  io5.) 
i4«  Les  lieux  évacués  seront  restitués  à 
leurs  seigneurs  iégilimes.  (M.^ 
io6  et  107.) 

x5.  Restitution  des  archives.  (  M.  , 
J.  108.) 

16.  Fournitures  à  faire  aux  soldats  ^ui 
s'en  retournent, 

17»  Les  endroits  évacués  seront  sans 
garnison.  (M.^  §,  10g.) 

18.  Z  occupation  ne  préjudiciera  à  au* 
cune  pille^ 
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Art«Xyi.5*  '9-  Licenciement  des  troupes  quperÛues. 

(M.,  5.  110.) 

20.  Les  géiiérauâc  sont  chargés  de  l'ea^é^ 
eut  ion» 

Art.XyiI.     I»  Ratification  de  la  paix.  (M.,  5-  m*) 
a*  £31e  sera  loi  fondamentale  (M.  » 
J.  lia.) 

3.  Elle  déroge  à  toutes  lois  contraires. 

(M.,  f  ii3.) 
4*  Peine  à  iaÛiger  à  ceux  qui  la  viole-  ^ 

ront. 

5-6.  Garantie  de  la  paix.  (If. ,  jj.  1 14 

et  ii5  ) 

^.  Toute  voie  de  fait  est  interdite. 

(M.,  y.  116.) 
8*  Réintégration  des  cercles.  (M» 9 

5.  117*) 

9.  Le  passage  des  troupes  aura  Heu 

aux  frais  îles  puissances  aux- 
quelles elles  appartiennent.  (M.» 

5. 118.) 

10  jet  II.  Parties  comprises  dans  la  paix* 

(ML, S- 119.) 
la.  Noms  des  souscrivans ,  et  clause  en 

favtnirde  cenx  qui  voudruiila« 
céder  au  traité.  (M*}  '^*  lao. 
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■ 

Objets  renfermés  dans  la  paix  de  Munster^  et 
qui  ne  se  troweni  pas'  dans  celle  d^Osnor 
ùruci, 

BétahlissemeDt  de  la  paix  entre  l'empereur  et  k 

France  ,  leurs  alliés  et'adhérens  9  S*  i* 
Engagemens  des  deux  parties  de  ne  pas  soutenir  ki 

ennemis  l'une  de  Tautre .  §.  3. 
Stipulation  au  sujet  du  cercle  de  Bourgogne ,  ibid. 
Stipulation  au  sujet  du  duc  de  JLorraine  »  4- 
Cessions  faites  à  la  France  en  général ,  §.  69. 
Cession  des  éyèchés  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  §•  7®« 
Rcslitution  de  l'évct^ue  de  Verdun,  François  de  Lor- 
raine ,  §♦  71.  • 
Cession  de  Pîgnerol  9  S* 
—  de  Brisach  et  de  FAIsace ,  §.  73. 

de  la  souveraineté  de  l'Alsace ,  §.  74* 
Cojisf'ï  vation  (]r  la  religion  catholique  dans  les  pro- 
vinces cédées ,  §.  75. 
Cession  du  droit  d'avoir  garnison  à  Pbilippsbourg , 
S.76. 

Maintien  des  droits  de  l'évèque  de  Spire  ,  §.77- 
Les  sujets  des  pays  cédés  sont  absous  du  serment  de 

fidélité  qu'ils  avoient  prêié,  §.  78. 
Annullation  des  lois  qui  s'opposent  à  ces  cessions, 

S- 79- 

La  diète  les  confirmera  ,  §.  80. 

Plusieurs  villes  d'Alsace  seront  démantelées  9  S*  Bi. 

Saverne  conservera  sa  neutralité  ;  il  ne  sera  pas  coos- 

tniit  de  forteresse  sur  la  rive  droite  du  Rliiu  y  depuis 

Bâie  jusqu'à  PhilippslK>urg ,  82. 
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StipoialioD  relative  aux  dettes  delà  chambre  d'Emis-  ^ 

heim ,  J.  83. 
Réparliiioa  des  dettes  des  ordres,  §.  84» 
£Quœératiou  des  villes  et  pays  que  la  Fraace  resti- 
tuera à  la  maison  d'Autriche ,  8S,. 
Restitution  des  biens  des  sujets  qui  avolent  été  séques^* 
très ,  §.  86. 

Re'serve  mise  aux  cessions  faites  à  la  France,  §.  87. 
Somme  stipulée  en  faveur  de  Tarchiduc  d'Insbruck  ^* 
$.88. 

Engagemens  de  la  France  de  se  charger  des  deux  tiers 
de  la  dette  de  la  chambre  d'Ensisbeim ,  §.  89- 

Restitution  des  documens  littéraires,  90. 

Engagement  de  la  France  de  communiquer  ^  le  Cas 
échéant,  les  documens  con^uns ,  §  91. 

Confirmation  du  traité  de  Querasque  de  iG3i ,  §.  92 
et  c)3. 

Somme  stipulée  en  faveur  du  duc  deMantoue,}.  94. 
De  l'investiture  du  duc  de  Savoie,  95. 
Reconnoissance  delà  part  deFempereur^que  certaines 

terres  ne  sont  pas  fiefs  de  l'Empire ,  ^.  96. 
Stipulation  du  même  genre  en  foveur  du  duc  de 

MantoLie ,  5*  97* 
De  l'exécution  de  la  paix ,  98* 
Du  mode  de  restitution ,  99. 
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Le  Donce  du  pape»  Fabio  Ghigi,  et  le  pape 
Innoceiit  X  lui-même,  prolestèrent  contre  le 
traité  de  Westphalie  ^  Les  Espagnols  firent  de 
même  >  à  cause  de  la  cession  de  l'Alsace  faite  par 
ce  traité.  Cette  protestation  servit  de  prétexte 
àla  France  pour  retenir  les  trois  millions  qu'elle 
s'étoit  engagée  à  pajer  à  la  branche  Tirolienne 
delà  maison  d'Autriche  :  ce  paiement  n'eut  lieu 
qu'après  la  paix  des  Pyrénées^  par  suite  d'une 
nouvelle  convention,  cjui  fut  conclue  à  Paris, 
le  16  décembre  1660  \ 


*  LÉOKARD  f  traité  de  paix  f  tom,  III. 

*  Jbid.  m 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

DU  PREMIER  CHAPITRE. 

N.»  L 
ACTE  DE  CESSION 

Des  trois  JEvéchcs  de  Lorraine,  de  rÀlsace  \ 
.  de  B  ri  sachet  de  JFignérol,  délivré  à  la  France 

par  rjSmpereur  et  par  l'Empire,  à  Munster^ 

le  24  octobre 


WMUDZNANDirs  ,  hujus  nomims  Urtiu$^€Î9ctus 
RomaTtorum  Imperator^  etc.  ^ 

Notum  facimus  omnibus  et  singulis  praesentes 
litteras  inspecturis ,  lecturis  vdl  iegi  audituris  ,  aut 
qaomodoeumque  iiifra  scriptorum  noUcia  ad  ipsos 
pervenire  peter  il ,  quod  ,  cum  ob  natum  in  Sacro 
Romane  Imperio  Gti  manicae  nalionis,  abhinc  aunis 
circiter  vigiuti  octo^  civile  et  ioteraum  bellum,  cui 
deinde  acoesserant  exteri  quoque  reges  et  principes  , 
non  solum  toiam  Germaniam ,  yerum  eliam  alias 
Europ»  provincias  christiani  nbmîtiis  maximis  cala* 
mitatilius  afîk  i  coiiligerit-  tandem  vero  inslituto  ea 
de  re,  juxta  coaveatioQem  Hamburgi  décima  quînta 
decembris  aimo  doîaim  millesimo  sexcentesimo 
I.  18 
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quadrageftinao  primo  ioitaiD ,  partium  utrinqoe  bel* 

li^arantiura  Monasterii  Westpbalorurn  con^ressu, 
pust  loDgos  el  laJjui  iosos  tractatus,  per  c]eHliii«ios  ab 
iitraqiie  parle  huic  cougressui  legatos  et  pleaipolen* 
tiaricis  bine  inde  peractoa,  diyioa  favente  demeatia 
pax  et  amicitia  conclusa,  atque  in  ea  pacificatione 
jiixta  insirumcntuin  desupcr  confectum  et  a  nobis 
Caesai  tu  iiO}>iro  diplomate  ratificatum  et  con(iri)aatuiii| 
ioter  c£eierafi  coudiiiones  hoc  quoque  specialiter  coq- 
venlum  sit,  quod  supremum  dominium,  jui'a  supe* 
rioritaits>  aliaque  omaia  in  Eptscopatus  Metensem , 
TuHensem  et  Vîrodonen^m ,  urbesqne  oo^omines^ 
liorumque  Epis<'(»paiimm  districtus  ,  et  noiiûiiatiia 
Mojeuvicum ,  iirm  in  oppidum  «l  fortalilium  Brir 
aacum,  Land^avialum  AlHatiae.supcrioris  et  infe- 
rioris  ,  SuQtgoviam ,  ac  denique  in  Pinaroium  eo 
modo,  quo  hactenus  ad  Romanum  spectabant  Im- 
perîum  ,  impusteruin  ad  €t>rc)nam  Calliaî  spectare , 
eique  incorporari  debeant  io  perpetuum  et  îrrevo* 
cal)iliter  :  ideo  nos,  a  parte  uostra  et  Imperii,  huie 
conditiont  sic  ioter  nos  eonvèntie  plene  et  perfecte 
aatîsfacere  volentes ,  ex  eerta  nostra  scientia  ,  et  de 
consensu ,  consilio  et  voluntate  electorum ,  principum 
et  siaïuuiii  Iraperii ,  \  irtute  prsseotium  ,  pio  boiio 
pacis  trausterimus,  cedimus,  et  resi^namus  in  regem 
Francise ,  dominum  Lu4ovicuin  XIV»  ejusque  omnes 
et  êingulos  in  regno  Francise  successores ,  omnî  me- 
liori  modo  et  absqiie  omni  limifatione,  restrictione, 
aut  reservatione,  supieinuiii  ei  directuia  doininiLiin , 
juraque  supei  iorilatis  Impeiialij»  ,  aliaque  oœnia  , 
qux  nobis  et  Imperio  in  Ë^isçopatus  Mecensem, 
TuUensem  et  Viroduneilsem  ,  url>eaque  Hetim  , 
TuUum  et  Virodunum  »  bonimque  Ëpî$qopatiiui|i 
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dbtrictus ,  et  oominatiin  Moyenvicum ,  tom  deindo 

Pinarolum ,  Item  in  Brifuicum  oppidum ,  Land^ra^ 
viaUirn  Stijjf  I  i(»ris  et  iolerioi  is  Alsaiia^ ,  atque  »Sunt- 
çoviam»  cis  et  ultra  Hbenum,  competebaot ,  ka,  ut 
hmo  omnia  et  singula  jura  imposterum  eo  modo,  quo 
hacteDUS  ad  nos  etRoiDanurnspectabaDt  Imperium, 
ad  regem  cbristianissimum  e|  corooam  GaUiae  speo 
tare  eique  incorporari  debcant,  horunifpieepiscùpos, 
status  et  ordiaes  (salvi»  taoïeu  et  ejLcrpiitt  lis ,  qui  ia 
ÎDSlrumento  pacis  siogulariter  excepti  et  Imperio 
Jtomaoo  reservati  sunt)  »  porro  inter  Btatus  etordine« 
ac  vasallos ,  subditosque  Francis  connunierare ,  ab 
lis  liomai^ia  et  fidelilalis  juramcnla  reciperc,  prœsla- 
tionesquc  .soliia?»  exi^rre  ,  omnemque  .supremam  et 
regiam  jurisdictionem  lu  eosdem  exercere  powtt  e| 
vakat^  eitra  nostrum  et  nostrorum  in  loip^rio*  suc- 
cessonim  aut  cujuscunque  alterius  impedimentum 
aut  contradictionem.  Nos  enîm  omnibus  juribus  , 
actîonibuîïel  re^aliîs,  qna»  in  praediclos  Episcopatus, 
proviociasy  oppida  eti'oriaiitia,  antebac  nos  ei  prae- 
decesftores  nostri  quomodocunque  babuimua^aui  ha* 
bere  potuimus ,  pleniasime  et  perfeclisaime  ,  scientea 
et  volentes  abhinc  In  perpetuum  renunciamus,  atquQ 
très  islos  Epi^copaïus,  eorumqué  fpiscopos  pia,'scril(  S 
et  futuros  ,  civitaleë  M^lim  ,  Tuilum,  Yiroduaum  ^ 
itemque  Moyeuvicum  ,  Pinarolum  ,  et  provinciais 
Alsatiam  utramque ,  SijDtgoviam  et  oppidum  Bri<« 
sacom,  omnesque  cbrum  eives^iacolasy  vasallos, 
subditos  ,  ab  omni  juraraento  ,  homa^MO  ,  liddiiate 
et  obligatione,  quibus  bue  usque  nobi.s  et  Sacio  iio- 
maoo  Imperio  ,  médiate  vei  immédiate  d&viucti 
erant ,  absolvimu»  f  liberamus  atqiie  exoDeramus  9 
eosqae  ab  ompi  ejuamodi  oUigadooe  absoluto», 

i8* 


I 


2y6    CHAPITRE  I.  PAIX  DB  WBSTPHALIC, 

liberatos  ^  atque  exonérâtes  declaramus  y  volentes  ec 
coDsentientes  f  ut  omnes  et  siDguli  dictorum  Ëpis- 
copatuum  ,  prôvinci«rum  et  civitatum  episcopi  y 
Tasalli,  subditî ,  cives  et  incolœ  deinceps  dîcto  Régi 

Christianissimo,  ejusque  în  rcgno  succcssoribus  pa- 
reaiii,  coiiveaieolia  fidelitatis  sacraraeiita  et  homa^îa 
dicanty  eaeteraque  ointiia  et  siugula  prae&teut,  ad 
quae  hactenus  nobis  et  Imperio  Romano  praestanda, 
de  Jure  aut  coosuetudios  tenebantur.  Eorumdemque 
Imperii  statuum  consilio  ,  consensu  et  voluntate 
derog-amus  omnibus  et  singulis  pra^decessorum  nos- 
trorum  Sacrique  Komaui  Impei  ii  decretis^  constitu- 
tionibus ,  slatutis  et  consuetodiaibus ,  etiam  jura- 
mento  firmatis,  autimpofieruin  finnandis,  nomioa* 
tîmque  capitulationi  caesareœ,  quatenus  alienatîo 
omnîmoda  bonorum  et  juriura  Imperii  probihelur, 
almulque  in  perpetuum  exciudimus  omnes  excep* 
tionis  et  restitulioois  vias,  quocumque  taadem  Jure^ 
tituldve  fundari  posaent.  Id  bujus  igitur  cessloois  , 
renunciatioiiis  y  iranslationis  et  resig^Qaticiob ,  sicut 
praemisbum  est,  facUu  pleiiius  roJjur,  irstimonîum 
et  fldem,  sigilium  nostrum  caosareum  majus  huic 
diplomatî  appendi  fecimus. 

Et  no«  Sacri  Romani  Imperii  electorum  députât! , 
consîliarii ,  principes  et  ordines  hic  présentes ,  atque 
absent] iim  prîncipum  et  ordiniim  deputati ,  Duncii  et 
mandararii  iidra  .scrin'i  lak  iiiur  «H  alteslaniur  virtute 
praescntium  literarum ,  quod  prasmissa  cessio>  renuu^ 
ciatto  )  translatio  et  resignatio  cam  bona  dictorum 
electortmi|  nostraque  et  absentium  principum  atque 
ordinam  voluntate ,  praescitu  et  consilio  facta ,  per- 
acu  et  conclusa  fuerit,  iu  quam  etiam  ex  iiositi  a  vt 
iUorum  parte  coofiemimus ,  ac  pci  umuia  ratam  babe- 
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mus,  et  virtute  mandalorum  uos^rorum  firmam,  îq- 
vtolatamque  servatum  iri  promittimus;  recipiente^ 
insuper  fore ,  ut  ex  abundanti  in  proximis  quoque 
Imperii  comitiîs  ratae  8Înt  dictarum  dilionum  jurium- 

qne  abalienationes,  ac  proincie  ,  si  in  ca  s^Hca  capî- 
tidatioae  pactio ,  vel  m  comiiiis  propositio  deincep» 
fiât  de  occupatis ,  distractisve  Imperîî  bonis  ac  juribus 
recuperandis,  ea  non  complectetur ,  aut  compleeli  in» 
telligetur  res  supra  expressas,  utpote.ex  coraînnoi 
ordinum  sententia  pro  publica  tranquillitate,  acce- 
deiite  etiam  titulo  oneroso  (ut  in  tractatu  videre  est) 
in  altenius  dominium  légitime  translatas.. 

Inserùntu^  subscribentium  nomina^ 
Actiim  Monasterii  Wcsiplialutum  die. . .  mensis*.*. 
an  no  dominî. 

Nos  infra  soripti  attestamur ,  cum.cessio  h«c  supra 
descripta,  manu  et  sigillo  Augustissimi  Oominilm- 
peratoris  finnata ,  domino  le^ato  Re^is  Cbristiani&- 
simi  bodieriia  div.,  qua  iostrumeiilum  pacis  subscrî- 
bitur  ,  extradi  debuisset ,  in  promptu  tamen  non 
fuerit  j  nos  interea  banc  scripturam  propriis  nostris 
manibus.  et  sigiUis  subsîgnasse  et  muniisse  y  qus  et 
TÎrtute  nostrarum  plenipotentiarum  eandem  vini  ha^ 
l)ere  débet,  (jnam  habitmnm  csset  îpsuui  Caesareae 
Majestalis  dipioma,  promiltentes  insuper,,  nos  id, 
in  termino  eommutandis  ratificationibus  praefixo:, 
authentica  forma  dicto  domino  plenipoteniiario  gal- 
lico  extradi turcs. 

Actuiii  Mouasterii  Westpbalorum  ,  die  vigesima 
quarta  anno  domini  mille^mo  sexcentesimo  qua* 
dragesimo  octavo.. 

JOANNES  LU  DO  VICUS   ISAiiCUS  YOLMAR, 
COMëS  A  NASSAU.     '  Doctok« 


2/8.  CHAPITRE  I.  PAIX  DE  WESTPHA.LIE, 

Et  nos  dectontm ,  principum  ac  statuum  Inoiperfi 
ad  hune  actum  speclalîter  ab  ipso ,  vî^ore  conclusi 

die  décima  terfia  mensis  octobris  aiino  mUlesimo 
sexcentpsimo  quadragesimo  oclavo  Monaslerii  facti, 
et  ipso  die  subscripiionis  sub  sigiUo  cancellaritt 
MogUDlio» ,  domioo  legato  çaUico  extraditi,  de* 
putatî  s  nîmirum  Eleetoralis  M oguntinus ,  dominus 
NiCOLAUS  Georgids  DE  ReigersperG  ,  cques,  can- 
cellarius  :  Ëlectoralîs  Bavaricus  domînus  Joannes 
Adolphus  Krbes  j  comiliarias  intimus  :  Electoralia 
Brandenburgictis  ,  dominus  JOAMfeS  CoMSS  IK  SaUT 
ET  WiTGBifSTEm,  dominus  in  Honaburg  et  YaUeb* 
dar,  consliiariiis  intimus:  nomîne  doraûs  Austriacs, 
dominus  GeorgidsUlricusComes  aWolkbitstbin» 
consiliarius  Caesareo^aulicus  :  domioas  CoRNBX*Iirs 
-GoBBLiiJs ,  episcopî  Bambergenslf  consiliartus  :  do- 
tninus  Sebasti  anus  Meel  ,  episcopî  Herbîpolensis 
consiliarius  iuiimus  :  domiiius  Joannes  Ernestds  , 
ducisBavariaî  consîlînrius  aulicus  :  dominus  Wolff- 
CAJSCVS  CoNB  Aous  aTombsrirn,  cODSÎliarius  aulicus 
SaxoDlco-Alteoburgensis'  et  CoburgeiiMs  :  dominus 
AUGtrSTUS  Car pzo vins,  consiliariris  Saxonico-Al(f  n- 
burgensÎK  ei  Coburgensis  :  dominus  Joannes  Fbom- 
HOLD  ,  domûs  Brandenburgicœ  Culmbacensis  et 
Ooolzbacensis  consiliarius  iotimiis  :  dominus  Hek-* 
btcùs  Lavgenbbcr  y  juriscomsultifs ,  domûs  Brurts- 

TÎco  -  Liinapbiirgicae  ,  lînca?  Ceilrîisis  ,  eonsilîariu.s 
iulimus  ;  dominus  Jacobus  Lampadius,  juriscou- 
stdtus ,  ' linea^  Caleobergensb  consiliarius  intimus 
et  pr<>-cancellarius  :  noroine  comitum  scamni  Wet- 
teraviensi»  ,  dominus  Math^ us  Wesembecius  , 
juriscousnltns  cl  consiliai  ius  :  iiomiue  utriusque 
scamni,  dominus  MA^s^m  Utxo»  Argeotoratensis | 
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domiaus  Joannxs  Jacobus  Wqlf,  Rati&bonensis') 
domintia  David  Glozinus  ,  Lubecensis ,  el  domiaus 

JODOCUS  CmSTOPHOEVS  RrESS  a  KRESSERSTAllTy 

Norimber^ensis  reipublic<B  respective  syndici,  sena* 
tores,  toiihiliarii  et  advocati,  falemur  el  allesiaraur, 
virtute  praesentium  liieraruniyquod  praemtsfta  oeMio> 
renunclatio  y  tfanslatio  et  resignaiio  ettm  booa  die^ 
torum  electorum ,  principum  et  statuuni  Imperii 
voluntale  ,  pr^escitu  et  coosilio  facta  ,  peracta  et 
coDclusa  fuerit,  in  quam  etiam  ex  Qo^>ua  et  iiio- 
mm  parte  consentimus ,  eamque  per  omnia  raiam 
habemiiSy  «t  tlttiit^  ittahdaiorum  n<Mtrot*Qiii  fir-^ 
mam  invlolatamque  servalum  iri  promillionit^TeGi* 
pîenies  ii^siiper  fore,  ul  ex  abiindanti  iu  proximis 
qvioque  Imperii  coniiiils  ratae  siot  dictarum  dilio- 
nUm  juriumque  abalienatione» ,  ac  proiode,  si  ia 
caesarea  capitttlatione  pactio ,  yel  la  comittis  pro- 
positio  deîncep^  fiât  de  occiipati»  disfraetisquè 
Imperii   Ijonîs  ac  jijri})iis  recuperandis ,  ea  noa 
coroplectetur  aut  complecti  inCelligetur  res  supra 
expressas  y  utpote  ex  «ommuni  ordinum  sentetitia 
pro  publica  traiiquillitate  «  accedente  etiam  titulo 
oneroso  (  ut  in  Iractatu   videre  est  )  in  alterius 
domiuiuni  légitime  Irauslalas  ;  promiueiites  insu- 
per  y  nos ,  quam  primum  diploma  cassareum  ia 
forma  authentica  domioo  le^ato  gallico  eztradetur  y 
tllud  eadefti  bac  elausiila  cooftràiatun»  y  qvm  in- 
terea  idem  robur  habebit ,  ac  si  dicto  diplomati 
apposita  esset.  Actum  Monasterii  Wesiphalorum  , 
die  vige&ima  quarta  octobris ,  anno  miliestmo  fccx- 
centesimo  quadragesîmo  ootavo. 

I^omine  Domiui  Ëlecloris  Moguatioi  y 
Nieolam  Gwrgius  BingÊnp&fjg^r* 
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NomineDomini  ElectOTÎs  Bayariœ, 

Joannes  Adolphus  Krebs, 

Nomine  Domfni  Electoris  Brandenborgîci» 

Joannes  Cornes  in  Sain  et  Witgenstem* 

Nomine  Domûs  Austriacae , 

Georgius  Udalricus  Cornes  in  Wolkhenstein  et  Rod" 
negg. 

ï^omîne  Dominî  Epiâcopi  B^mbergensis  , 
Cornélius  Gobelius, 

ïsoniine  Domini  Ëpiacopi  Herbipolensis^  Ducis  Fran* 

coniae  , 

Sebastianus  Wilhehnm  MeeU 

lïominc  Domini  Ducis  Bavariae  , 
Jbames  Emestus  ,  Icius* 

ITomine  «Domini  Ducis  SaxoniaB,  liaeae  Aldenbur-- 
.  gensisy 

Wolfgangas  Cunradut  a  Thumskim ,  eonsiUarim  Al^ 

denburgensis  ac  Coburgcmis, 

Nomine  Domini  Ducis  Sazoniie ,  etc. ,  lineae  Alden- 

Lurgensis. 

'Augustus  Carpzo»,  D.  consiliariui  Aldenburgensis 
et  Cobw^* 

Momine  Domini  MarchionisBrandenburg»  Culmba- 
ccnsis  9 

Mathmus  ÏVesenhecius  ^  eonsiUariuseleçtorû  Brand»* 

hurgiciintimus, 

Nomine  Domini  Harchionis  Brandeinirgici  Qnob* 
hacensis , 

Joannes  Fromhold  ^  CQ/isiiiariu4  eîect*  intimuu 
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Nomine  DomiDÎ  Duck  firunsvico  -  Lupeburgensis 
CelleDsis , 

Henricus  Langenbeck  ,  D.  çonsîliarius  intimus. 

Nomine  Domini  Ducis  BrimsTico^^uneburgici  Gru- 
penhagensis  , 

Jacobus  Lampadius  j  Ictus  y  consiliarius  intimus  et 
prononce  llarius» 

Nomine  Domini  Ducis  M egap<ditano  •  Sverinensis 
proprîo  et ,  tutorio  nomine  , 

Domini  Ducis  MegapolitiJiio-Guslroviensis  , 
Abraham  Kayser,  D,  consiliarius  intimus* 

Nomine  Domini  Elccloris  Braadeburg.  taiiquam  Du- 
cis Pomerauiae  S(€lini , 
JÊathœus  IVesenbecius ,  qui  supra. 

Nomine  Domini  Elccloris  Brandeburgici,  tanquam 

Ducis  Pomeraniac  Wolgasii , 
Joannes  Fromhold^CGnsilicwius  intimus» 

Nomine  Domini  Ducis  Wirlembergîci  , 
Johann  Conrad  Varnbuler,  a  consiliis  regiminis  âë- 
cretioriàus» 

Nomine  Dominas  Land^raviae  Hasso  -  Casselanse  vi- 
duae , 

Adolphus  Wïlhelmus  de  Grosiegy  consiHarius  in-- 
timus* 

4 

Nomine  Domini  Eand^ra\ii  Ilasso-Darmsladicnsis, 
Joannes  Jacobus  iVo{ff  a  Todtenwart^  consiliarius» 

Nomine  Domini  Marchionis  Badensis  Diirlacensis , 
Joannis  Georgius  de  Merckelbach  ^  consiliarius* 

Nomine  Domini  Marchionis  Baden^Badensis^ 

Joannes  Jacobus  Datt  in  Dieffenau, 
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î?omine  Domini  Saxo-Lawenburgici , 
JJafid  Gloxinus  .  D» 

Nomine  Domini  Duds  Wurlembergîci  y  tanquaitt 

comitîs  Mompd^rdensis  , 
Johann  Conrad  Varnbuier. 

Noroioe  Dominorum  comilum  «t  baronum  scamiii 
Wetteravicty 

Mathœus  Wesembeçius^ 

Nontine  Doininorum  comitum  et  iMuronnm  scamiiî 
Franconicl, 

Johann  Conrad  Varnhuîer, 

» 

Komine  Reipubllcap  Argentinensw  » 
Marcu9  Otio,  U*J.  2>. ,  id^mçue  notniw  cipiUHi 
Spirensis  ,  WeissBfilburgèmi*  ad  Rhe$mm  et  Landa^- 

fiensis. 

iNomine  Reip*  Noribergrasis  > 

Jodoeus  Chriêtaphôm»  Mrsss  a  KrèiwmttHn^  ejusdem 

sénat oï\  ut  et  respectu  cipijtaturn  Tf^insheimensis  et 
SchweiiifurtemU* 

Nomine  Reiptib*  Balisbonensis , 

Joannes  Jacobu§  Woiff  a  TQdtenwart  ^  comillarius  et 
syndicus, 

Momin^-Aeipf  .liubacjetnsla  y  * 

David  G-lùxin^  D.  syndicus,  idemque  nomiw  ^€9/4" 
tatum  Goslar  et  Nordhausenm     ,  .  . 

'  •  •     •  I 
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ACTE  DE  CESSION 

Ji)e  la  ville  de  Brisack ,  du  Landgraviat  d'Al- 
sace et  de  la  Fi'éfecture  des  dix  villes  impé^ 
fioles  ^Alsace  y  délivré  a  la  France  par 
r Empereur  et  la  maison  d  Autriche, 

tus  Romanorum  Imperator  ^  ete» 

Rt  Nos  FSBDZNANDUS  C'arolus  ,  Archidwr  AuS' 
triœ,  Dujc  Murgundiœ^  Cornes  jyrolU  €t  Qoritiœ,  etck 

Nos  Sicjsmundus  'Francxsous  ,  Archidw»  Aus^ 
iriœ  y  Dux  Burgunâiœ  ,  Episcopus  Augustm  KfW»* 

licorum ,  Cornes  Tyrolis  et  Goritiœ  j  etc» 

Notui^  rfacîiQUs  onmibiw  et  sîogulis  praeseiite$ 
litieras  iospectark^  lectaris,  legi  aoditum^  aut 
qnomodocuaqiie  itifra  scriptoru'm  notilia  ad  ip^m 
penenire  poterit.  Cum  in  conjjressu  de  traciaa<Ia 
pace  universali  Monasierii  \Ye»itpbalorum  instiuito, 
posi  loagofi  ei  labonaaiM  traciatus  per  d^teliiMtos 
ab  utraque  part0  buic  emigreasut  kgatos  at  ple- 
nipolentiarios  hinc  inde  peracrow ,  divina  favenfc 
clemenlia  pax  et  amicitîa  conclnsa,  atque  io  ea 
paciûcatioDeîwKta  Inslrumentum  deauper  coa rectum 
iater .  déferas  conditiones  hoc  qiioque  speeialiter 
€oii?eQtttin  811  c  Qiiûd  Noa  Ferdinandus  Imperaior 
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et  Nos  Ferdinandus  Carolus,  et  Sigismtmdus  Fras* 
ciscus,  Archiduces  Austriae,  oppîduiAet  fortalitiom 
Brisacum  ,  cum  provînciis  Simt^oviae  ,  superiori 
item  ac  iuferîori  Alsatia,  eo  modo,  quo  hactenus 
avitae  bereditatis  ei  proprietatis  jure  ad  nos  totam- 
que  Dostram  laudatissimam  familiam  Austriacam 
spectabaot ,  in  regem  regrmmquo  Galliarum  Iran»* 
ferre  ,  cedere ,  ac  furibus  nobis  desuper  compe- 
tentibus  renuuciare  tleheamus  :  Ideo  nos  a  parte 
nostia  et  lotîus  domûs  no&tr»  huic  coudltioni  sic 
ioier  uos  convents^  plene  et  perfecte  satisfacere 
voIeDtes ,  px  certa  nostra  scientia  et  délibérait 
voluntate ,  yirtute  prssentium  ,  transferimas,  ccdî- 
mus  ac  resîgnamus  in  diciuni  Rcgem  Franciae  , 
dorainnm  Lndovicnm  XIV,  e^usque.  omaes  et  sio- 
gulos  in  regao  FrancicT  successores  ^  omni  melioce 
modo  et  absqtie  omoi  limitatione»  restriclione ,  et 
reservatione  ,  omnia  et  singnla  jura  ,  actîones , 
proprîetates  ,  dorainia,  possessîones  ,  jurisdictioDes  , 
regalia,  lUilitales,  accessioin  s,  quac  hactemis  nobis 
et  familiae  nostrae  Austriacae  comperebant,  et  com- 
peiere  poterant,  m  oppidum  Brisacum  >  Land- 
graviatam  superioris  et  ioferioris  Alsatiae,  Simc- 
goviam  ,    Praefecfuramque  proTinèialem  deccm 
Icivitafum  Imperialium  in  Alsalia  sitarum ,  scilicet 
Ha^ciiaw  5   Colmar  ,  Scbletstatt  ,  Weissenburj^  , 
Landaw,  Oberenbeîm  ,  Rosheim ,  Munster  ia  ValJe 
Saacti  Gregoril ,  Kai§ersberg,  Torinekfaeim,  onmes» 
(^ut  pagos ,  eC  alia  quaienmque  jura,  quac'  a  dicta 
Praefectura  dépendent  ,    il  a   ut  dictum  oppitlniii 
Brisaciim   cum  villis  llochstatt,  NiderrimbsiDg , 
Harteu  et  Acharro  ad  commuoitatem  civitatis  Bri- 
saceoiiis  pertinentibaa ,  cnmqtie  omni  terriiorio  et 
banito,  quatenus  se  ab  autiquo  extendit^  salrii 
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cjusdem  civitatk  privileçiû  et  immunitatihaiia  doino 
Aiistriaca  antebac  obteniis  et  impeiratis ,  hemque 
dictus  Landoraviaius  uuiusqiie  ALsaiia»  et  Suiit- 
govia ,  tum  etiam  Praefectura  provincialis  in  dictas 
decem  eivitates  et  loca  dep^ndentia^  item  omnes 
vaialU  ,  landgassii  ,  subdili  ,  homines  ,  oppida  , 
castra  ,  villae  ,  arces  ,  sylvœ  loi  e.^uc  ,  aurî  ,  ar- 
geiui  alioi  umque  miriei  alium  f'odinae  ,  âumiua  , 
rivi,  pascua , ,  omoiaque  jura,  rcgalia  et  apper- 
tinentia  ^  cum  omnimoda  lurisdictione  et  superio- 
fitate  supremoqite  domîoo  a  znodo  in  perpetiium 
td  re^m  coronamque  Galiiae  perti néant ,  eiqiHî 
incorporaia  intelliganlur ,  absque  aostra  toliusque 
nostrae  i'amiiiœ  Austriacae ,  vel  cujuscumque  alterius 
cpDtradictîoiie  y  adeo  ut  neque  nos  y  neque  tillus 
aUu^  familiae  nostrae  princeps  quicquam  juris  a  ut 
potestatis  in  his  pracmeinoralis  pariii^us  cis  et  uhra 
iihciium  sitis  ullo  uaquam  tetupore  imposterum 
prsteDdere,  vel  usurpare  possimus ,  aut  debeamus. 
Nos  emm  a  parte  Doatra  et  domus  Dostra  totis 
omnibus  et  sio^ulis  juribiis,  aciionibus,  re^aliis, 
proprieiaiibui)  et  possessiouilius ,  quœ  in  proedicia 
oppida  y  fortalitia  ,  terras,  proviacias  ac  ditioaes 
«uiehac  Nos  et  praedecessores  llostri  quomodpcum- 
que  babuimos ,  plenissime  et  perfectissime  ,  scieuies 

volentes ,  abbittc  în  perpctunni  et  îrrevoca- 
biliter  renuncianiiis  ,  aLque  oumcs  istot  uni  iocorum 

provinciarum  cives  ,  iucolas  ,  vasalios  ,  land- 
sassios  ,  subdltos  ab  omni  juramento  ^  homagio  , 
fidelitate  et  obligatione ,  quibus  hue  usque  liobis 
et  nosfrae  domui  médiate  vel  immédiate  devincû 
crant,  absolvimus  ,  liberamus  ,  aique  exoneranjus  , 
^osque  ab  omni  ejusmodi  obiigatioae  absoiulos , 
liberatos  ^  atque  exoaeratos  declaramus ,  voleotes 
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et  coiisentienles,  ut  omnes  et  sin(>-(ièi  deînceps  dicfo 
liegi  CbriëtiaQÎssimOyejusquciu  regoo  saccessoribu» 
pareaot ,  conveoientia  fideliiatis  saeramenta  el  ho- 
magia  dicant ,  capteraque  omDia  et  singula.  pites- 
fent,  ad  quae  hactenus  nobin,  «t  domui  nostras  { 
Austriacap   de  jure    aiit   consuciudine  prasianda 
leiiebantur.  Noique  iasuper  effccturos  reclpimuS) 
Ut  a  Rege  Hispaniarum  Catholico  eadem  quoqu« 
HBOuaciatio  io  authentica  ferma  cgctradatiir.  in 
hujiis  i^itur  cessioniis ,  renunciationîs ,  translationis 
et  resigaalîonîs  ,  ut  praemi.ssum  est ,  faciae  plmiuH 
robur  ,  lesiimomum  et  iidem  sigiiia  nosira  huit 
instrumeDio  appendi  fecimus*  Acta  sunt  hmc ,  eia 
Nos  uifrà*  script  î  altestamur,  cum  cessh^  biM 
supra  descripta,  maou  et  sigillo  augustîssimi  do- 
iniiii  linperatoris  ^  iteiiujue  screaisbimorum  Uoiui- 
norum  Aichiducum  Âustrke  ^  domiui  Ferdioandi 
Caroli  et  domîoi  Sigisnuiidi  FraDcisci  fratrum 
firmata  >  domioo  legato  Regb  Christlanissimi  }io- 
dierua  die,  qua  inslrumenlum  pacib  biibscribîtor, 
extradi  debuisset^  in  promptu  lameu  non  fuerit| 
vos  ÎDterea  banc  scripturam  propriis  Dostrîs  ma- 
nibus  «t  sigiliis  subaignasse  et  muniisse,  qua  ce 
TÎrtute  nosfranim  pleaipotenliaram  eandfdn  Ttrt 
babere  débet ,  quam  liahilurum  esset  ipsum  CcCsareae 
MajefUatis  suarumquc  ^erenitatum  dlploma  ;  promit- 
tentes  iosuper^  nos  id,  io  termine  ccMnmutandis 
ratifica|ioolbus  prafixo,  in  authendca  forma  dScto 
domino  pleDipoteDtiario  gallico  extradituros.  Actum 
Monaslei  ii  Westplialonim ,   die  vigesima  quaria 
ineusis  oolobris,  aono  nàiilesimo  sexcentesimo  qua- 
dragesimo  octavo.-  ^ 

JOHANNES  LUDOVICljî>      ISÂAC  VOLMAR- 
COMES  A  NASSAU- 


« 
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CHAPITRE  IL 

Traité  de  paix  des  Pyrénées  conclu 
entre  la  France  et  VEspagney  en  i65g^ 

La  guerre  entre  la  France  et  TEsp^gne  avoit  rr^^^reili 
éclaté  en  i655  K  Les  Espagnols  ayant  été'*'*" 
exclus  du  trailc  conclu  à  Munster  entre  la  France 
et  i  empereur ,  les  hostilités  continuèrent  entre 
eax  et  les  Françob. 

Les  troublesqui  agitèrent  la  France  pendant 
la  minorité  àç  Louis  XI V,  facilitèrent  auxEspa- 
gnob  les  moyens  de  recouvrer  une  partie  des 
places  et  des  pays  que  les  François  leur  avoient 
enlevés  précédemment ,  entre  autres  »  la  ma- 
jeure partie  de  la  Catalogue  qu'ils  reprirent 
dans  les  années  16Ô0  et  1662. 

Les  Pays-Bas  devinrent  ensuite  le  principal 
théâtre  de  la  guerre  ;  le  grand  Condé  ,  pros- 
crit pat  la  cour  de  France ,  y  commandoit  les 
Ëspagnob  avec  le  titre  de  généralissime. 

La  campagne  de  1654  est  reiuarquable  par 
le  siège  d'Arras,  entrepris  par  les  Espagnols. 
Gomme  la  prise  de  cette  place  leur  auroit 

*  i^oyei  ci-dessus,  p.  loo. 
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ouvert  le  royaume ,  les  maréchaux  de  Tu- 
renne,  dé  la  Ferle  et  d'Hocquincourt  curent 
ordie  d  y  conduire  l'armée  françoise ,  pour 
forcer  les  ennemis  d'en  lever  le  siège.  Usatta* 
quèrent  les  Espagnols  dans  leurs  lignes  ,  et  les 
défirent.  La  déroute  auroit  été  complète  sans 
rinabilité  du  prince  de  Condé,  qui  s'illustra 
par  la  belle  retraite  qu'il  exécuta  à  la  tète  de 
la  cavalerie  espagnole. 

Un  incident  fort  iieureux  pour  la  Frauqe 
survint  en  i6ô5.  Gromwel,  devenu  protecteur 
de  rAnglelcn  c  ,  attaqua  soudain  lc:>  Espagnok 
en  Amérique ,  et  lei^r  enleva  la  Jamaïque. 
Cette  rupture  occasionna  une  négociation  entre 
la  France  et  TAngleterré;  un  traité  de  corn» 
inerce  fut  conclu  entre  les  deux  nations,  à 
Westmunster ,  le  Le  cardinal  Mazaria 
consentit  à  faire  sortir  du  royaume  Charles  II 
et  le  duc  d^York  ,  son  frère,  cousu às -germains 
du  roi.  Par  un  traité  d'alliance  subséquent , 
signé  à  Paris  le  mars  1657^  entre  Louis  XIV 
et  le  pioLccLcur  île  F  Angleterre,  ce  dernier 
promit  d  attaquer  les  Espagnols  dans  les  Pays- 
Bas,  de  concert  avec  la  France ,  et  de  leur 
enlever  à  forces  réunies  Gravelines ,  Mardjck 
et  Duukerque ,  à  condition  que  la  France  gar^ 
deroit  la  première  de  ces  trois  places  ,  et  que 
les  deux  autres  resteroient  à  TAngleterre  ^ 

* 

*  LiÔKABD,  traité  de  paîz^T*  y.  Ce  traité  fut  renon- 
velé  àParis^  leaS  mars  i658. 
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.  Le  maréchal  ée  Tatenne  p^it  Màrdyck  dans 

le  cours  de  la  campagne  de  1667  ,  et  remporta, 
le  i4  juin  i6â3  >  sur  Don  Juan  d'Autriche  et 
sur  le  prince  de  Gondé ,  la  fameuse  vietoir^ 
des  Dunes.  Elle  ftit  suivie  dé  îa  réduction  du 
port  de  Dunkerque  ^  qui>  conforinéaieut  an 
tiatoé^  fut  remis  aux  Anglois ,  aiMi  que  Matv 
djcLLeft  Espagnols  |>erdirent  encore  Ks  placer 
de  Furnesy  I>ixuiude>  Gravelines,  Oudenarde 
et  Yptest 

'  Ce  qùe  k  cônr  dte  Reihe  awit  plusieurs  fois 

tenté  inutilement  >  un  accoinmgdenieût  entre 
les  deux  couronnes  fal  la  suite  de  ces  succès 
^  François;  -         "  ' 

Le  roi  d'Espapfne  ayant  témoigné,  en  i656, 
m  désir  sincère  de  se  rapprocher  de  I  a  France, 
U  etftâifial  Mâ^rin  eàtùya  à  Madrid  Hugues 
de  Lyon  ne  qui  eut  plusienrs  conférenc  es  avec 
Don  jLouis  de  Haro ,  premier  ministre  d'Es- 
pagne ,  et  avec  Philippe  IV  lui  -  même»  Oit 
s'accorda  sur  plusieurs  des  articles  principaux, 
mais  on  ne  put  s'entendre  sur  celui  qui  re- 
^afrdoit  le  prince  de  Gotidé.  Ce  prince,  âprès 
a^oir  joué  un  rôle  dans  les  guerres  civiles  de 
f  raoce  ,  s  étoil  jeté  entre  les  bras  de  l'Es- 
pagne 9  et  ftToit  été  dépouillé  de  tous  les  biéns 
et  dignités  qu'il  posséduit  en  France.  Le  roi 
d  .Espagne  exigeoit  qu'il  fût  rétabli  dans  toutes 
plaeen  ,  charges  et  gouYernemens ,  au  Heu 

que  Louis  XIV  vonloit  que  le  rétablissement  dn 
l^ince  dépendît  de  sa  clémence ,  et  offroit 
!•  19 
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s'engager  tout  au  plus  à  Iqi  rendre  ses  biens. 
Cette  difficulté ,  sur  laquelIe.jlucoQ^  des  deux 
parties  ne  youlot  céder ,  £t  rompre,  les  coBfé* 

rences. 

Le  cardinal  Mazaria  avoit  un  double  projet; 
il  youloit  hâter  lâ  concliisioQ  de  la  paix;  et 
arrêter  le  mariage  de  l'infante  Marie-Thérèse 
avec  le  ^eune  roi.  Ua  artifice  auquel  il  eut 
recours  ,  le  .fit  paryenir  à  sou  but^  Il  feignit 
de  youloir  fiancer  le  roi  à  la  princesse  Mar- 
guerite de  Savoie  ;  et ,  J>our  faire  croire  à  ce 
projet,  il arrangea^^en  i658 ,  une  entrevue  entre 
le  roi  et  -la  princesse  de  Savoie ,  que  sa  mère 
conduisit  à  Lyon  ,  où  le  jeune  roi  s'étoit  rendu. 

Le  mariage  de  Imfanje  avec  Louis.  XIV 
avoit  déjà  été  proposé  par  fif.  deLjôpné  en 
j656;  mais  comme,  à  cette  époque,  Philippe  IV 
n'avoit  pas  encore  d'enfaus  màies ,  cette  al- 
liance déplut  aux  Espagnols  qui  ctaigooîent 
qu'elle  ne  rendit  un  jour  Lpuis  XIV.  héritier 
de  la  mouai'chie  espagnole.  Ce  danger  pa- 
Toissoit  beaucoup  plus  éloigné  en .  i6$8«;  I4 
l«ine  d'Espagne  étoit  accouchée,  en  1657,  d'un 
fils  ,  et  étoit  encore  une  fois  enceinte.  Dans 
ces  circonstances,  la  cour  de  Madrid  çpm- 
ihençoit  à  désirer  avec  empressement  un  ma- 
riage auquel ,  peu  d'années  auparavant ,  elle 
avoit  été  contraire. 

,  Le  cardinal,  qui  n'igoproit  pas  ces  dispo- 
sitions >  voulut  à  son  tour  se  faire  rechercher 
par  les  Espagnols j  dans  cette  vue,  il  donna 
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un  certain  éclat  au  vojage  de  Lyon.  Le  roi 
d'Espagne  9  trompé  par  cette  intrigue  s'em* 
pressa  d'envoyer  à  Lyon  Don  Antdinë  Pimen tel, 
tm  de  ses  secrétaires  d'élat,  pour  traiter  delà 
pai&  avec  le  cardinal  Ma^arin ,  et  lui  proposer 
pour  premier  article  le  mariage  de  rinfante. 
Louis  XIV  quitta  Lyon  ,  après  avoir  donné 
à  la  princesse  de  Savoie  une  promesse  de 
répottser,  au  cas  que  le  projet  de  mariage 
avec  Vinfante  ne  se  réalisât  pas  <.  ' 

Pînientel  suivit  le  roi  à  Paris,  où  il  conclut, 
an  commencement  de  jB^q,  avec  le  cardinal 
et  avec  M.  de  Lyonne ,  les  préliminaires  de 
la  paix.  L'article  du  prince  de  Condé  y  fut 
^rédigé  de  la  manière  que  le  roi  de  France 
•  le  souhaitoit,  c'est-à-dire  qu'on  promit  ai| 
prince  de  le  rétablir  dans  ses  biens ,  à  lex- 
ception  de  Chantilly ,  mais  sans  charges  et 
sans  gouvernemeuSf^t  Ton  convint  que  le  roi 
retiendroit  les  places  qui  furent  depuis  spér 
ci6ées  dans  le  traite  des  Pyrénées.  Les  bases 
étant  ainsi  posées,  l'honneur  de  la  conclusion 
du  traité  fut  réservé  aux  premiers  ministres 
des  deux  couronnes^  au  cardinal  Mazarin  et 
à  Don  Louis  de  Haro. 

Immédiatement  après  la  signature  dés  préli- 
minaires, on  convint  d'une  suspension  d'armes, 

qui  fut  signée  le  S  mai  160^.  Le  cardinal  se 
«  •  . 

*  Mémoires  cIia  rnaréc/ial  dê  Gbammont^  Tom.  il, 
pag.  it}4.   .    .  •  .  , 
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Louis  de  Haro  à  Saint-Sébastien ,  sur  lâ  fron- 
lière  des  deux  royaumes, 
c  a«  0^  cûôViût  dé  teilir  le»  ^eôïifiârmces  iaftti 
Viie  des  Fàisains  ,  située  dans  la  riVière  de  Bi* 
dassoa  qui  sort  des  Pjtéûees  et  se  jette  dans 
te  gobe  de  BiBc$ife.  Pùûf  préV^èir  toute»  ies 
âîffiMflés  9  tes  ééuk  toinistlres  fetx>l(imirèt)t , 
par  des  déclar;itioris  réciproques  ,  'Céite  flè 
comme  mitoyeaae  et  appartenant  pat  tiiôîtié 
ab^  AetOL  états.  On  cotistitiisit  và  pàviBcMi  au 
milieu  de  1  île  à  une  égale  dislaucfe  des  iKrrds. 
Le  cardinal  se  présenta  à  ces  eoirférences  avec 
tme  litiité  ^  un  ttràeb  t|ui  surpassèrent  heait*^ . 
Côtîp  en  mag-nifice#oe  éeijX  de  Don  Louis.  Il' 
^  rendit  à  ia  première  conférence  ,  qui  se 
tint  le  i3  août,  ^l^ec  vmg1;-sept  cattos^  à  ^ 
Hc^evaûx ,  tous  templîs  de  ttoMesse  Ifrataçoièe , 
%t  suivi  d'un  grand  noiabre  de  pages ,  dte 
gardes  et  de  getts  à  livrée.  Il  y  eut  en  tout 
¥iii^-ciinq  txM(i'férence&.  Don  LèiiSs  de  Sarô 

'étoil  assisté  du  secrétaire  d'état,  Pierre  Colonia, 
<ei  ie  cardinal  du  marquis  de  Lyonue  tjiri  ve- 
intoit  ifélns  dédàiré  mititstre  d'état.  Le  t^ardinai 
parla  toujours  en  italien ,  'et  Don  Louis  de 
iiaro  en  espagnol.  Dès  la  sixième  conférence, 
te  deàx  ttnniëtf^  êfivoTèrétit  le  ^aréchaS 
'^à-èé  OràtxHiiMt  à  Màdrid  pbnr  faire  là 
demande  formelle  de  1  laiknte  au  nom  du  roi 

'  Mémûireê  de  Gaaioioiit^  Tcm%  U,  p.  19^ 
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^tija  clé  canveous  à  Paris  avec  Pimentel ,  ^ 
s'^l^Y^  peu  de  dilficiUtés,  woa  syr  rstrUct^ 
^  prijp^  4^  Coii4é,  Poa  luCMm  Hiwo  peu- 
soit  qu'il  étoit  c(jatraire  ù  riionuevir  ciu  roi 
î^'fiS'PagRe  de  consieDlir  q\im  iH>fla»Ç.  di*r 

i^^goe  r  fui  li4^voUir#ii4ii  àm  ^miceEt  ^ctataa^» 

^li  fût  puni  par  la  perle  de  se^  charges  e^t 
^.ÉWMV^Fû^û^^e^s  dont  U  ^yi^^  é^é  W  pft^r 

>équeqce  de  ^pwveau  pour  que  le  rétaWi^ 

4«'.p^w<;ft  lût  complet  hp  ç^^im^ 

j?églé  par  le  traité  des  préUqo^naires.  L'affaiv^ 
.^^^^  vive^  çonte^tiqns,  et  fut  débattqe 
^  p|!ës  dfi  quinze  çonf(^r^qp^  ^p^Q  |>op 

Wûsy  pour  fléchir  le  cardinal ,  employa  une 
ru3e  qui  ^i  réui^it.     déc|fi,ra  que  }e  j:o\  âo/i 

le  roi  de  France  $e  départît  d'aucun  dea  ai?- 

ticles  dçs  pr éUniiiiau  es  ;  niais  que  le  gouyer-t 
nemçnjt  (rapçpis  ne  pourrpit  pas  trouver  m9^i\- 
ymq^ç  le  iroid'&pagae  accomplît  la  promet 

qp'il  avoit  laite  nu  prince  ,  de  le  dédommager 
p^r  h  ç^i^n  flQ  )a  souveraineté  de  deux  pu 

Irpis  de      mcjpileures  placer  en  Flandre*  On 

ignore  si  telle  étoit  vérilablemenl  Imtentioïi 
du  roi  d.Espaçae;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
certain  que  cette  déclaration  du  ministre 

..espagnol  fit  une  grande  impression  sut:  l'es- 

prit  du  cardinal.  L'exemple  de  3edari^  f^ui 
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séryoit  de  retraite  à  tous  les  factieux^  faisoit  r 
Éenfiv  au  cardinal  qn*ime  nouvelle  souverai- 
neté accordée  au  prince  dans  les  Pays-Bas , 
devlendroit  beaucoup  plus  préjudiciable  à  la 
ï^rance  et  pins  darigereose  à  Tantorité  do  pre-r 
wièr  ministre,  que  le  rétablissement  du  prince 
de  Coodé  dans  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne et  dans  la  charge  de  grand-maître.  H 
crut  donc  devoir  céder  sur  ces  articles,  en 
tirant  tout  le  parti  possible  de  sa  condescen- 
dance. Il  exigea  qu'aux  cessions  faites  au  roi 
dans  le  traité  des  pK  liminaires ,  on  ajoutât 
encore  celle  des  villes  d'Avënes,  de  Philip- 
peville,  èt  de  Marienbourg  dans  les  Pays-Bas, 
avec  le  comté  de  Conflans  du  côté  des  Py- 
rénées. Le  roi  d'Espngne  y  consentit  ;  il  promit 
aussi  de  mettre  le  duc  de  Neubourg  en  pos- 
session de  la  ville  et  citadelle  t  de  Juliers  , 
dont  le  traité  des  préliminaires  lavpit  laissé 
'matlre. 

Ce  point  ayant  clé  réglé ,  le  traité  de  paix 
et  le  contrat  de  mariage  (avec  le  roi  forent 
signés  dans  la  vingt-quatrième  conférence  tenue 
le  7  novembre;  dans  la  vingt-cinquième,  qui 
eut  lien  le  26  du  même  mois,  les  deux  plé- 
nipotentiaires prirent  congé  Fup  de.  l'autre 

♦  • 

'  LèUres  du  cardinal  Maxarik*  DcrMoNT.  mémoireê 
poliiiques  pour  tkistoire  de  la  paix  de  Ryêtdc  ,  Tom  I. 

CouHciiETET.  j  histoire  des  nêsociationa  et  du  traité  cfe 
pg,ix  des  Pyrénées» 
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extraite  c<mtîent  cent  vLDgtH]natre  aiticles^,^^;^^  ^« 
Depuis  le  premier  jusqa^au  trente-troistème^ 

ii  n  est  question  que  du  renouvellement  d*a-* 
mitiéel  des  iatêréts  du  cominerce.  On  j  règle, 
entre  autres,  que  les  sujets  d'nn  des  deux  rois 
jouiront,  dans  les  états  de  Faulre,  des  privi- 
lèges aecordës  aux  Ânglois  et  aux  HoUandois; 
qu'il  sera  respectivement  permis  aux  deux 
souverains  d'établir,  dîins  les  royaumes  de  l'au- 
tre^ des  consuls  de  leur  natioa  qui  y  jouiront 
des  privilèges  att&diés  à  ces  fonctions  f  que 
les  sujets  réciproques  ne  pourront  fournir 
aux  ennemis  de  l'une  ou  l'autre  nation  des 
mardiandises  de  contrebande  ;  qu'on  repu-* 
tera  telles  toutes  les  armes  offensives  et  dé- 
fensives ,  les  munitions  de  guerre  >  les  chevaux  ^ 
leurs  équipages  et  les  autres  attirails  servant 
à  la  guerre  ,  mais  non  les  denrées  comes- 
ùbies  ;  qu'en  cas  de  contravention,  ces  sortes 
de  marchandises  de  contrebande  seront  con* 
fisquées,  sans  cependant  comprendre  dans  cette 
niesure  les  vaisseaux  et  les  marchandises  libres, 
qui  pourroient  s  y  trouver;  qu'en  cas  de  dup-* 
tore  y  les  suj^s  -  des  deux  rois  auront  six 
îîiois  pour  se  retirer  et  emporter  leurs  effets  ; 
que  toutes  les  lettres  de  représailles  seront 
révoquées ,  et  qu'il  n'en  seia  plus  accordé , 

'  Ce  traîtc  se  trouve  dans  LéoKARD ,  Tom.  IV,  et  Dcr 
MoiïT y  Corps dipt ,  Tom«  Vl,  P.      p.  364. 
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si  ce  n'est  en  ca$  clo  iiëoi  de  justice  Uoi^t  les 
pOur$uivans  foumiroient  la  pv^ve*  : 
he  mariage  du  rm  de  Franr^  ^vec  Ftnfanl^ 

est  arrêté  au  trente-troisième  article.  O/i  y  cou- 
vieat/ ainsi  que  ilan$  cpulrat  de  marîâg^, 
qw  le  roi  d'JS^pagoe  doaQeroilan  dût  à  l'iofant» 

Marie-Thérèse  la  somme  de  5ou,ooû  ccujid'or, 
payables  en  trois  termes  ;  qu'au  moye^  du  pai^ 
jpneni  de  cetie  somm,  riofanicr  oe  poiifioit 
former  aucune  prétention  sur  la  successioa  da 
roi  et  de  la  reine  d'Espagne;  qu'elle  vmo^fir 
mit  à  cet  héril4g0  aTaoi  de  6e  numer»  H 
qu'elle  confirnieroit  encore  ceUe  usooacîatîaii, 
conjointement  avec  le  roi,  après  la  consomma* 
tion  du  mariage  I  que  riqlaiite  et  les  eiifaiis  qm 
naitroiest  de  son  meriage  arec  te  roi>  «eiaieiit 

t  xcjusde  toute  succession  aux  états  du  roi  d'ËSr 
pagne ,  à  quelque  titre  que  ce  pui;sse  être 
c.Mon.  r.:(c.  )x  ;  JL^  France  coesenre  le  oomié  drAfiaù^^wmi 

)a France  du  cAlé  f  TT       T  T  '11 

««Paj-B».  Villes  d  Arras,  iiesdm,  bapaume,  Lilters, 
I^ens,  Terouane>  le  tomté  de  Saiot-Paul,  et 
géoéraleme&ttoul  l'Artois^  à  b  réserve  de fiaifitY 
Oiper  et  Aire;  dans  le  comté  de  Flandre ,  Gra-» 
vélines^  Bourbourg ,  Saint- Venant  et  leurs 
dépendances;  dans  le  comté  de  HeUnaulty  Lan* 
dvécj  et  le  Qnesnoj  y  avec  iem  biiUiages  el 

'  L£o  naud  ,  p.  66 ,  et  les  actes  de  renonciation , 
datés  du  2  juin  1660,  daus  Du  Mojst  ^  T.  YI^  P.  H 
p.  288  et  291. 

*  Art.  36  et  suÎTans  jus^'à  4i. 


Diyiiizeo  by  Google 


eiOJ?.  Il»  rm  m»  vntmÈMà  m  lâSg.  197 

411  qe^^  ;  daa$  le  duché  de  Luxembourg ,  Thioa^ 
ville,  Alontiaédy »  Damvilbni> Ivoy >  GhaTancf  ^ 
MamUe  et  fenrs  dépendances;  enfin  »  Maiiea^ 
^ourg,  PhUippçvULe  e\  Avesoea^,  ealr^  Sau)l^re 
et  Meu$e. 

Du  côté  des  Pj?énées  ' ,  l'Espagne  cède  à  la  4  "îTiCi^â 

France  le  comté  de  Roussillon  et  de  Con flans ^  cétéatraip»^ 
g  1^  réserve  ile$  lieux  situés  dans  les  Pj^réoées , 
Axk  côté  de  TEspagne;  la  par  lie  du  conud  de 
Cerdaigne f  située  dans  les  Pyrénées,  du  cote 
(le  la  France*  Les  Pyrénées  serviront  de  limites 
entre  lei  deux  états.  Ces  limites  furent  plua  par« 
tîculièi^œent  réglées  par  nneoonventîoaiio'on 
fignii  Jç  13  novembre  xGGo^.  ' 
,  I)epw«^  l'article  44»  il  s'agit  des  restitutions 
è  Caire  au  roi  d'Espagne ,  dana  te  comté  dé 
Pourgognc  ,  dçiiis  les  Pijys-Bas,  en  Italie  ,  dans 
l^S  comtés  de  Catalogne  et  de  Gerdaigne. 
Par  l'article  60 )  le  roi  de  France  s'engage^ 

$ur  sua  Uoiiiieur,  et  en  foi  et  parole  de  roi,  de 
n^  danner ,  ai  directement  ni  indirectement,  au 
tQjwxm  de  Portugal,  aucune  aide  ni  assistance 
publique  ou  secrète  ^  en  hommes,  aroaes^  moni-^ 
tions»  vivres,  vaisseaux,  argent,  etc.  Cet  article 
{ut  une  grande  amorce  pour  1  Espagne ,  et  l'en^ 
gagea  à  être  plue  ûtcile  sur  plusieurs  points  du 

traité.  En  vain  le  cardinal  Mazarin  avoit-il  offert 
à  rjtuspagoe  la  restitution  de  toutes  les  conquêtes 

'  Art.  42  et  45. 
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rie  la  France,  si  elle  vouloit  laisser  le  roi  dè 
Portugal  èa  paisible  pos^ssion  de  son  royaume. 
Celle  ofFre  ne  tenta  point  les  Espagnols,  qui 
espéroient  de  pouvoir  soumettre  le  Portuçalj 
après  avoir  fait  leur  paix  avec  la  France. 

Par  Tardcle  61 ,  le  roi  d'Espag*ne  renonce 
aux  droits  que  sa  naissance  lui  donnoit  sur  l'Ai* 
sace ,  le  Sundgna ,  et  autres  places  et  pays  cédés 
au  roi  parle  traîlé  de  Munster* 

û^^SîSndnl!^  Depuis  1  article  62  jusqu'à  79  9  il  est  ques- 
tion de  la  restitution  du  dtie  de  Lorraine  ^  qui 
est  rétabli  dans  son  duché,  à  la  réserve  de 
Moyen  vie,  du  duché  de  Bar  et  du  comte  de 
Clermpnt  »  qui  sont  incorporée  à  la  couronne 
de  France.  Le  d  lie  toute  liofue 

faite  ou  à  faire  contre  la  France^  et  accorde 
librè  passâge  aux  troupes  de  cette  couronne. 
Cette  restitution  ne  fut  guère  du  gré  du  duc 
de  Lorraine,  qui  restoit  dépouillé  d'une  grande 
partie  de  ses  états.  Il  s'en  plaignit  vivement  à 
Don  Louis  de  Haro;  mais  l'opposition  cons- 
tante du  cardinal  Mazarm  ^  ne  souifrit  pas  qu on 
lui  obtint  de  meilleures  conditions. 

prince  4e 'cp"i»dï!  A  Farticle  8i  comnicfice  la  restituUeh  du 
prince  de  Condé.  Il  est  rétabli  dans  tous  ses 
biens , .  honneurs  et  dignités,  nommément  dans 
la  charge  de  grand-nialtre  ;  mais,  ati  lieu  du 
gouvernement  de  la  Guyenne,  on  lui  donne 
celui  de  la  Bourgogne. 

■  Leitrea  du  cardinal  Mazaria  ,  X.        p.  i*65.  • 
s* 
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L'article  89  renouvelle  les  articles  21  et  2  a 
do'  traité  de  Yervins ,  concernaot  la  réseiy 
yation  des  droits  du  roi  de  France  sur  le 
royaume  de  Navarre. 

Depuis  l'art.  91  jusqu'au  99.® ,  sont  traités  les 
intérêts  des  ducs  de  Savoie  et  de  Modëne  »  qui 
avoiciîl  été  alliés  à  la  France  contre  TEspapne. 
Ces  princes  sont  couipléteiuent  rétabli  dans 
Tétat  où  ils  avoient  été  avant  la  guerre. 

Par  les  articles  100  à  io3,  les  deux  piiLs- 
sances  contractantes  conviennent  d  employer 
leurs  bons  offices  pour  arranger  à  l'amiable 
les  contestations  qui  s'étoient  élevées,  i.® entre 
le  pape  et  le  duc  de  Parme  1  à  l'égard  de  Castro 

RondgUone;  2.^  entre  les  puissances  du  Nord| 
5.^  entre  les  cantons  suisses  >  catholiques  et 
protestans;  4»°  entre  les  Grisons  et  leurs  sujets, 
les  habitans  de  la  Vallelinè. 
'  I/article  io4  est  ainsi  conçu  !  «  M.  le  prince  de 
Monaco  sera  remis  sans  délai  en  la  paisible  pos- 
session 4e  tous  les  biens ,  droits  et  revenus  qui 
lui  appartiennent,  et  dont  il  fouissoit  avant  la 
guerre  dans  le  royaume  de  N  iples,  duché  de 
Milan  et  autres  pays  de  Tobéissance  de  S.  M.  C.^ 
avec  liberté  de  les  aliéner  comme  bon  lui  sem- 
blera, par  vente,  donation  ou  autrement,  .s.^îns 
qu'il  puisse  être  troublé  ni  inquiété  en  la  jouis- 
sance d'iceux  f  pour  s'être  mis  sous  la  protection 
de  la  couronne  de  France ,  et  pour  quelque 
autre  sujet  ou  prétexte  que  ce  soit.  » 


998  ^  CHAP.  II.  PAIX  DES  PYJilÉ£i££S  DE  iCOQ. 

Nous  avoua  dit  ci^dessos  '  que  le  prioce  de 

Monaco  a  voit  mis  son  pays  sous  la  souveraineté 
de  la  France ,  par  le  traité  de  Péronne*.  C  etoit 
Honoré  II f  de  laDcienne maisoii de  Grimaldi « 
sous  la  niifioiilé  duquel  les  Espagnols  5'éloîent 
introduits  dans  la  place  de  Mouaco  ea  160$. 
JJari.  12  du  traité  de  Péronne  porte  ce  qi^i  soit; 
«  Et  d'autant  que  les  Espagnols  priveront  l^t 
prince  de  tout  ce  qu'il  possède  dans  le  royaume 
de  Naples  et  les  états  de  Mtlaa  et  ailleurs  dans 
leurs  terres ,  ce  qui  emporte  audit  prince  vino  t- 
cinq  mille  écus  ou  ducatons  de  renie  an  [nielle, 
en  fondâ  de  terres  féodales ,  S.  M.  lui  donnera 
autant  de  revenu  en  France ,  en  pareille  nature 
de  fiefs ,  érig^eant  une  partie  d'iceUe  en  titre  de 
duché  et  pairie  de  France  pour  ledit  prmce , 
l'autre  en  ûtre  de  marquisat  pour  son  fils ,  et  en 
titre  de  comté  ,  lui  bisant  délivrer  toutes  lettres 
et  expéditions  à  ce  nécessaires,  et  bonne  partie 
desdits  fiefs  sera  en  Proveace  >  et  le  reste  où  il 
plaira  à  S.  AL ,  pourvu  que  ce  soifc  en  France  ; 

et  attendant  qu'on  ait  trouve  des  terres  propres 
audit  priace,  lesdits  YÏagt-daq  miUe  écus  lui 

*  Bans  U  note,  p.  107. 

*  ]!9piis avons  dit,  p.  107,  qaeletraUiéa  étéconclolo 

8  avril  i64i.  DansScHMAUSs,  Corp  j.  gent,  acad.,  p.52i, 
il  porte  la  date  du  H  juillet  ;  et,  dans  le  décret  du  22  sep- 
tembre 1791  ciont  nous  allons  pai  l»  r,  il  est  altéi^ué  sous 
celle  du  24  septembre  1 64 1.  Celte  dernière  est  peut-être 
eelle  de  la  ratiicstion  du  roî  do  l!  rsnce» 
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• 

fieront  payés  chacim  an ,  à  cotnmeDcer  dn  jour 
que  la  garnisoa  du  roi  entrera  dans  Monaco.  » 

Eq  exécution  de  cet  article  y  Louis  XIV,  par 
lettres^patentes  de  mai  1642 ,  fit  don  an  princè 
de  Monaco  de  quelques  terres  et  droits  de 
péage  situés  da&s  le  Daupbioé  ;  le  tout  fut  érigé 
en  duche^pairie  de  France ,  sons  la  dénomina^ 
tion  de  duché  de  Valentinois,  parce  que  la 
plupart  de  ces  terres  étoient  situées  dans  lan- 
éeù  comté  de  ce  nom  en  Dauphiné.  Par  d'autres 
lettres-patentes  de  lévrier  i645,  de  nouvelles 
concessions  eurent  lieu  et  furent  éri«i^ées  en 
marquisat  des  Baux  ^  «t  comté  de  Garladez  \ 
Enfin ,  par  lettres-patentes  du  mois  d'août  16^7, 
le  roi  coinpiéta  riudemnité  du  prince  de  Mo-> 
tiaco  par  la  concession  de  quelques  péages  à 
Valence  et  à  Vienne* 

On  ne  se  fiattoit  pas  alors  qu'un  jour  vien- 
droit  où  i'on  pourroit  exiger  de  TËspagne 
qu'elle  rendit  les  biens  confisqués  sur  le  prince 
de  Monaco ,  comme  on  fit  par  le  traité  des  Ry-* 
réûées.  II  aurait  dépendu ,  sans  doute ,  à  cette 
époque  »  dn  prince  de  Monaco ,  de  rentrer  dans 
la  possession  de  ces  biens,  en  rendant  au  roi 
de  France  le  duché  de  Valeniinois  et  le  mar- 
quisat des  Baux;  mais  il  aima  mieux  conserver 

'  Les  f  bôarg  el  cMléftii  stluésar  une  montagne 
4e  Prof ence  >  ayoîéat  appartena  à  Tancienne  maisoa 
d'Orange^  • 

La  TÎcomté  ou  oonjtt'  de  Carlade?; ,  (U:>nt  Cariai  éloit 
le  cbef-iieu^  esl  située  iUius  la  Haute- Auvergae. 
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ces  terres,  et  renoncer^  en  favear  du  roi  ds 

France,  à  celles  que  les  Espagnols  durent  lui 
restituer,  ëq  conséquence ,  Louis  XIV  les  fit 
rei^èndiqoer  en  son  propre  nom;  et ,  par  un  bref* 
Tet  du  2  avril  i(j68  ,  il  en  concéda  la  jouissance 
et  radmioistration  au  duc  de  Lanti. 

La  maison  Grimaldt  s'éteignit  en  1731. 
Louise  -  Hippolyte,  fille  d'Antoine,  dernier 
prince  de  Monaco  ,  avoit  épousé  François* 
Eléonore  de  Matignon^  comte  de  Thorignj, 
qui  devint  la  souche  de  la  nouvelle  maison  de 
Monaco.  Des  lettres-patentes  du  mois  de  dé* 
cembre  1715  avoieni  érij^é  de  nouveau  eA  sa 
faveur  la  pairie  de  Valenlinois. 

Après  la  suppression  des  droits  féodaux  par 
les  décrets  de  l'assemblée  constituante ,  le 
prince  de  Monaco ,  faisant  valoir  la  'circons- 
tance que  sa  maison  n'avoit  pas  été  mise  en 
possession  des  biens  qui  dévoient  lui  être  resti«- 
tués  d'après  l'art,  lo^  de  la  paix  des  Pyrénées-, 
obtint  le  décret  du  21  septembre  1791 ,  sanc- 
tionné le  6  octobre  suivant  S  ^pà  reconnut 
qu'il  lui  étoit  dûune  indemnité  ^  et  pria  le  rot 
de  la  négocier  avec  lui.  Cette  négociation  eut 
lieu,  et  1  indemnité  fut  réglée  sur  le  pied  d'un 
revenu  annuel  de  275,786  livres  tournons  ^ 

'  Yoj.  Uxvmêf  RBcmil,  t.  VI,  p;  490. 
'  Le  capital  des  76,000  liy.  tournois  qae  rappoftoîent 
/  .      les  terres  et  droits  donnés  en  échange  au  prince  de  Mo- 

naco, en  iC42,  forraoii,  au  taux  des  signes  monétaires  dc 

ce  ienips;  la  soaïme  de  56,6o2  marcs  7  onces  a  gros  4i 
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Mais  4  avant  que  ce  iravail  pût  être  mis  sous 

•les  yeux  de  Louis  XVI  ,  son  trône  s'étoit 
écroulé.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  question  d'in- 
demnité; et  un  décret  du  18  février  1795  dé-, 
pouiila  la  maisotn  de  Matignon^  même  de  la  prin- 
cipauté de  Monaco.  Nous  reviendrons  sur  cet 
objet  ea  parlaot  des  traités  de  Paris  des  3o 
mai  1-8 1 3o  novembre  181 5.  . 

L*art.  io5  de  la  paix  des  Pyrénées  obli^^e  le 
roi  d'Espagne  de  rembourser  à  la  duchesse  de 
Chevreuse  la  somme  de  Sâ^ooo  pièces  de  dix 
réaux,  valeur  des  terres  confisquées  sur  cetLe 
dame 9  et  dont  la  couronne  d'Espagne  avoit 
disposé  en  £iveur  de  l'électeur  de  Cologne.  ' 

La  mise  en  liberté ,  sans  rançon ,  des  pTison-!- 
niers  de  guerre  ^  est  .ordonnée  par  les  ai^tides 
106  et  107.  *  . 

Le  traité  de  Vervins^  qui  avoit  été  conclu 
le  2  mai  iSgS  entre  Henri  IV,  Philippe  II  et  le 
duc  de  Savoie  S  est  renouvelé  par  les  articles. 
X08  et  110.  . 

Les  articles  111  à  121  règlent  divers  objets 
particuliers,  et  déterminent  les  époques  où  les. 
cessions  et  les  restitutions  réciproques  devront 
être  effectuées. 

grains  d^argent,  somme  qui  produiroit  aujourd'hui  uh 
revenu  de  i5i,642  fr.  44  c.  Il  faut  donc  queles  princes  de 
Monaco  aient  fait  de  consicl*  i  ables  amélîoralions  dans 
leurs  possessions  >  pour  qu'eu  a  792  elles  rapportasseut 
^7  3,7  86  livres  tournoi». 
/  Fi^w  Dv  Uam,  Corp*  d^.,  Xoïkie     p.  5Bu 
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Les  alliés  des  deox  parties  cootraclaolessoiil 

'noniin.iiivemenl  renfermées  dans  la  paix  par 
les  articles  122  et  i  iS.  Ceux  du  roi  de  Fraoce 
Mnt  les  ducs  de  Savoie  et  de  Modèney  et  k 
prince  de  Monaco,  qui  doivent  élre  regardés 
comnfie  parties  principales.  Les  suivans  sont 
compris  dans  le  traité  en  tant  qu'ils  le  deman' 
deront,  savoir  :  le  pape  el  le  Sainl-^iége,  kl 
électeurs  et  princes  d^Empire  alliés  au  roi  pour 
le  piaiutien  de  la  paix  de  Munster  ,  et  nommé- 
ment les  électenrs  de  Mayence,  de  Cologne  et, 
Palatin  ;  le  duc  de  Nen bourg  '  ;  le  roi  de  Suède, 
duc  de  Brème  et  de  Verden  ;  les  ducs  de  Bruns- 
wick -  Wolffeobùttel  et,  Brunswick -Zetl»  et 
les  landgraves  de  Hesse-GasseleC  Hesse-Darm- 
stadt  ;  enfin  la  république  de  Venise,  et  les  treize 
cantons  suisses. 

Le  roi  d'Espagne ,  de  son  côté,  cmiprend 
dans  la  paix,  en  tant  qu'ils  voudront  y  être 
compris > le  pape  et  le  Saint-Siege,  Tempereur 
romain  9  tous  les  archiducs  d'Autriche ,  lés  Pro- 
vinces-Unies desPajs-Bas  et  le  duc  deGoastalle. 

Le  dernier  article,  qui  est  le  1 24»°»  statue  que 
Tinstrumeot  de  la  paix  sera  enregistré  au  par- 
lement de  Paris  et  à  tous  les  parlemens  et  cbam* 
bres  de  compte  du  royaume,  ainsi  qu'aux  con- 
seils de  Castille  et  d'Aragon. 

La  date  du  traite  est  ainsi  rédigée:  «  Fait  à 
l'ile  des  Faisans ,  située  au  llciive  Bidassoa,  à  un 

'  Philippe-Guillaamc  qui,  en  i685,  après  rcxlinc- 
lion  de  la  branche  de  Simmern,  parvint  à  i'ékctorat. 
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demi-mille  du  botir^  crAnda^^e,  dans  la  pro* 
vince  de  GiiieDnc  ,  ci  à  \c\  même  distance  d'L  un, 
dans  la  province  de  Guipuscoa»  dans  la  maison 
construite  pour  cet  effet  dans  ladite  iie ,  la 
7  novembre  1659.  » 

Le  traité  de  paix  des  Pyrénées  fut,  en  gé- 
néral, très^orieux  à  la  France,  Indépendamr 
ment  des  avantages  réels  qu'il  lui  procura ,  il 
lui  donna  une  grande  considérai liun  politique 
aux  yeux  de  toute  i  Europe^etUecidasa  supé* 
norité  sur  TEspagne. 


CHAPITRE  m*. 

Paix  de  Bréda  entre  la  Grande-Bre^ 
tagne  dune  part^  les  Etats-généraux^ 
la  France  et  le  Danemark  de  tautre, 
conclue  en  1667* 

te^îu/IHeâ!  P^^^  Bréda  de  1667  ayant  préparé  Tu- 
nion  intime  qui  a  subsisté ,  à  peu  dlnterruptioa 
près ,  jusqu'à  la  guerre  d'Amérique ,  entre  li 
Grande-Bretagne  et  la  république  des  Pro?inces- 
Unies  des  Pajs-13as ,  mérite  une  place  dansée 
précis*  Pour  riatelUgeuce  de  Tiustoire  de  ce 
traité ,  il  &ut  remonter  jusqu'à  166 1  « 

Depuis  la  paix  des  Pyrénées ,  Louis  XIV  ue 
perdit  pas  de  vue  le  projet  dont  l'exécution  ayoît 

été  préparée  par  son  mariage  avec  une  infante 
d'Espagne  ;  c'étoit  de  réunir  à  sa  couronue,  si- 
non la  totalité  de  la  mcmarcfaie  d'Ëspagne  ^  aa 
moins  une  partie  de  ses  provinces,  et  nommé- 
ment les  Pays-Bas ,  qui  étoient  si  bien  situés  à  sa 
convenance.  Ce  projet  l'occupa  pendant  èb* 
qûante  ans  ;  il  devint  la  cause  de  ces  guéries 

'  Ce  chapitre  maiiqiiotl  entièrement  dans  PouTnge 
âe  M»  KocB» 


V 
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qui,  après  avolt-  illosttié  scm  rèjgûe,  cob- 
duisirent  son  rojaume  au  bord  du  précipice 
èt  itmphreût  d'amertuïne  ^  vieillesse. 
'  Lepfemierpàsiqii'ilfitaprèslâpâkdeiBSg, 
pour  préparer  les  voies  à  l'exécution  de  ses 
pbns,  fut  une  alliance  défensive  qu'il  con- 
étsty  le  27  avril  iG6â,  &  Paris,  avec  le&fitats- 

généraux,  pour  vingt-cinq  ans.  Les  deux  par^ 
ties  se  garantirent  réciproquen^ent  la  possession 
de  lem^  pajs ,  droits  et  libertés  enJEurop»^  ainsi 
ne  leur  commerce  et  leur  navigation.  Si  Tune 
elles  étoit  attaquée ,  .1  autre  devoit,  au  boût 
èe  <|aatr6  môîs,  iàire  catise  ^ommubë  aveb  éH^; 

ï^cM  <les  articles  séparés,  le  roi  promit  de  sou^ 
tenir  les  Etats-généraux  par  un  corps  auxiliaire 
làyooo  hommes;  s'il  étoit  attaqué^  la  réptr*- 
i>ïi^ue  devoit  lui  fournir  G,ooo  lionimes ,  et 
io,oooliv.  parmoispar  chaque  miUe  hommes  ^. 
L'unique  objet  de  Lotiis  XIV»  en  eonchiant 

Vfetle  alliance  ,  étoit  d'empêcher  les  Etats -gé- 
néraux de  faire  cause  coimnune  avec  TEspagne» 
|daas  le  cas  où  les  plrétentions  1^  il  Se  proposoit 
^e  former  sur  une  partie  de  la  monarchie  espa- 
gnole excileroient  une  o-uerre.  Les  Espagnols 
s  euorcèrent  yaineméùt  de  metisre  la  république 
dans  leurs  intérêts  ;  ils  venoient  de  conclure 
'ftvec  elle,  à  la  Haye,  le  26  décembre  1661 , 
Une  convention  par  laquelle  on  s'arrangea  sur 
point  (jui  étoit  resté  indécis  depuis  la  paix 

'  ï)u  JtfoMT^  ïom.  Il,  Part,  lï,  p.  419. 
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de  Weslphalie  ;  savoir  :  la  possession  de  Fau- 
guemoat,  Dalem  et  Rolduc:  on  se  parta- 
gea ces  trois  districts  «.  Don  Estevan  de  Ga- 
mare,  gouverneur  des  Pays-Bas,  intrigua 
beaucoup  pour  que  cet  arrangement  lût  sui^i 
d'une  alUance  ;  mais  la  foiblesse  de  ia  cons* 
titution  de  Tinfant  don  Carlos,  fils  et  héritier 
de  Philippe  IV,  effraya  le  grand-pensionnaire 
Jean  de  Witt^  qui  étoit  à  la  téte  des  affiuires , 
et  la  mauvaise  intelligence  qui  régnoit  entre  sa 
république  et  les  Ancrlois,  à  cause  des  jalou- 
sies de  commerce ,  le  décida  à  l'alliance  avec 
Louis  XIV.  Pour  prévenir  les  troubles  que  la 
mort  de  Pliilippe  IV ou  de  son  fik  devoit  faire 
naître,  li  communiqua  au  comte  d'£stradeS| 
ministre  de  France  à  )a  Haye ,  un  projet  d'a- 
près lequel  les  Pays-Bas  catholiques  dévoient 
former  une  république  indépendante  ,  servant 
de  barrière  entre  la  France  et  les  Provinces^ 


1 

rrn 

i 

Furnes,  Bergue  etLinck  dévoient  êtr  e  abandon- 
nés à  ia  France  ;  Ostende ,  Plassendal ,  Bruges, 
Danun  »  Blankenberg  et  le  quartier  de  TOutre- 
meuse  aux  Etats-généraux  2.  Ce  projet  n'eut  pas 
de  suite^  parce  que  Louis XIV,  qui avoit  fait  sem- 
blant  de  l'approuver ,  aima  mieux  s'approprier 
la  totalité  des  Pays-Bas  espagnols,  en  vertu  du 
droit  de  dévolution. 

*  Du  Mont  ,  Tom.  VI ,  Part.  II ,  p.  3ij3. 

*  léettres  du  comte  d'lLHTnAj>BSf  Tom,  IX,  p.  iiQ. 
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.  Le  traité  de  Parts  opéra  un  rapprochement  j^Jd'il*  S» 

appareiit  entre  la  Grande-Bretagne  el  la  repu-  Igei!*"**^ 

blique*  Le  i4  $eptiembre  1662 ,  il  l'ut  conclu ,  à 
Londres ,  entre  x!es  deux  états ,  une  alliaiice  par 
laquelle  ils  promirent  de  se.  secourir  récipro- 
quement contre  leurs  enuemU,  en  troupes  et 
vaisseaux  dans  la  proportion  que  deo^a^deroil 
la  partie  attaquée  ,  toutefois  A  ses  seuk,  frais. 
jért  5. 

.  Lies  arL  6 ,  7  el  8  sont  dirigés  cou  tre  les  exilés 
•et  les  rebelles  >  et  il  est  coo  venil  qu'ils,  ne  trouve* 
ront  pas  d'asile  daqs  les  étais  des  deux  puis- 
sances amies.  '  .  , 
Par  VarL  9,  il  fut  convenu  que  tout  vaisâfeau 
boUàndois,  de  guerre  ou  autre  ^  qui  rencon- 
treroit  quelque  vaisseau  de  guerre  du  r  oi  de  la 
jGrande-Bretague^  baisseroit  pavillon  devant 
celui  du  roi.  Cet  article  donna  lieu  par  la  suite 
à  des  contestations ,  les  Anglois  ajant prétendu, 
d'après  la  lettre  de .  cette  disposition ,  qu'une 
flotte  hollandoise^  rencontrant  unsîinple  j^cbt 
du  roi  ,  devoit  le  saloer  en  baissant  son  pa- 
villon. 

Il  est  intecdit,  par  VarL  12 ,  aux  sujets,  ré- 
ciproques de  prendre  f  en  cas  que  Tune  des 

parties  contractantes  fût  enveloppée  dans  une 
guerre,  des  commissions  ou  lettres  de  repré- 
^sailles  poiîr  courir  sur  les  sujets  de  l'autre. 

Comme  ils'etuit  élevé  un  différend  sur  l'île  de 
Poul^ron^  dont  les  HoUandois  avoient  fait  la 

•  4    •  •  •  , 
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4^essioaà  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orien- 
tales, en  i644>.  et  qu'ils  fi'aToielit  pa»  i^éfiiiiei 
ou  qu'ils  avaient  peut-être  reprise ,  ainsi  que 
sar  deux  vaisseaux ,  la  iionne-Aventare  et  la 
Bonne-*Ëspérdiice  ^  dom  ils  s'étoîent  empÉtés 
dans  ces  parages,  Vart.  i6  statua  que  ladite 
iie  sera  restituée  aux  personnes  qui  se  présente* 
tout  y  nmiiieB  de  lettres  pateatei  dn  toi  ,  pw^ 
en  prendre  possession  ;  que  toutes  actions  et 
prétentions  pour  dommages  et  pertes  soufferts 
aux  Indes  j  et  dont  on  aura  conooissance  en 
Angleterre  avaot  k  jatir.  ffH  *  >  seront  aW 
lies,  sauf  celles  qui  résultent  de  la  prise  de  h 
Bonne  ^  Aventure  et  de  la  Bonoe-^ËspéFaoce. 
lies  faits  qui  auront  eu  lieu  pôstérieureineoi 
seront  examines  et  jugés  par  des  counnissaires 
4{ui  ne  eontiotiront  que  des  faits  passés»  mais 
MMi  dés  faitft  à  Tenir  ^  c'est^à^^ire  qui  arrive^ 
ront  après  la  paix,  ni  de  faits  autres  que  cent 
^ui  seront  indiqués  dans  le  catalogue  dont  ils 
aèrent  ttiuiifë*  Ûes  coniimissaires  ne  pourront 

même  prononcer  sur  ces  faits  qu\ine  année 
après  que  les  catalogues  auront  été  échanges 
Mtré  le^  cOiDnaissaireé  des  dent  puissances,  et 
cela  pour  laisser  aux  parties  intéressées  le  temps 
de  s'accommoder  à  Tamiable. 

*  Comme  à  cette  époque  les  Aaglois  ne  comtÊen- 
çoieat  Fannée  qu'à  Pâques^  et  qu'en  m^e  temps  ils 
snîtoient  encore  Fancieii  calendrier ,  leur  lo  )aa* 
'  tîer  t65S  étoille  âo  jantier  l65g  des  autres  aatidli^. 
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•  Les  États-généraux  promeùent  de  fiiire  jurer . 

ces  articles  par  celui  ou  ceux  qu'eux  ou  les  rtars 
des  provinces  pourront  iiîslituer  capitaine-gti- 
néral,  stadboiider-général  des  troupes  de  terre^ 
ou  amiral.  yJrt.  27  ' 

Par  des.ai  ii(  les  séparés ,  les  Etals-g"énéraux 
s'en^ao^èrent  à  forcer  à  la  restitution  les  déten- 
teurs  de  tapis^  tableaux,  meubles,  bijoux  ap- 
partenant au  roi  d'Angleterre  ,  qui  se  trouve-^ 
roD  t  dans  lenceinte  de  la  république ,  et  à  livrer 
à  la  justice  les  régicides  qui  pourroient  y  avoir 
cherché  un  refuge.  . 

En  concluant  ce  traité ,  le  ministère  britan^  çnew  a«  iôgs 
nique  n'avoit  d'autre  but  que  de  détacher  les  vriIcJ-u^M?**" 
Etals-généraux  de  la  France.  Une  alliance  à  la- 
quelle la  mauvaise  foi  avoit  présidé,  ne  put  être 
de  durée,  Pe*  de  guerres  ont  été  entreprises 
avec  plus,  de  kgereté  que  celle  que  Charles  II 
déclara,  en  i665,  aux  Provinces-Unies;  aucune 
peut-être  n'a ,  dans  un  si  court  espace  de  temps , 
produit  des  événemens  si  mémorables. 

•  Le  principal motil qui  portalc  roi  d'Angleterre 
à  faire  la  gueire  aux  Hollàndois ,  étoit  Tespoir 
de  se  faire  accorder,  par  un  parlement  qui  lui 
étoit  tout  dévoué,  des  subsides  dont  il  pourroit 
employer  une  partie  à  satisfaire  son  n^oùt  pour 
la  dépense.  Il  avoit  un  uiotil'second. are,  celui 
de  détruire  le  parti  qui  c^toit  à  la  léte  de  la 
république ,  pour  y  placer  son  neveu ,  le  prince 

I.  '  20  ' 
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d'Orange.  Son  firëre^  le  duc  d'York ,  Tengagemi 
à  une  guerre  dans  laquelle  il  espéroit  cueillir 
des  lauriers^  en  sa  qualité  de  grand- amiral. 
La  nation  an^^loise»  qui  TOjoit  avee  jalousie  la 
prospérité  du  commerce  hollandois,  deman- 
doit  aussi  la  ^uerre«  Dès  le  27  airril  i664>le 
parlement  dit  ^  dans  une  des  ses  résolutions^  que 
les  vexations  que  les  Hollandois  s^étoient  per«^ 
mises  contre  les  Anglois  dans  les  Indes,  eu 
Afrique  etailieurs ,  s'opposoieut  à  la  prospérité 
du  commerce  extérieur^  et  que  c'étoît  le  cas 
de  prier  le  roi  de  prendre  des  mesures  rij^ou- 
reuses  pour  les  réprimer^  et  de  compter  sur 
l'appui  des  deux  chambres. 

Le  due  d'York,  en  sa  qualité  de  chef  de  li 
nouvelle  compagne  airicaioe^  envoya  le  contre- 
amiralHolmesavec  quatorze  vaisseauxdeguerre 
sur  les  côtes  occidentales  de  FAfrique ,  où  il 
s'empara  de  l'île  de  Gorée ,  de  tous  les  iorts 
hollandois  en  Guinée^et  d'un  grand  nombre  de 
navires  richement  chargés.  De  là  cet  amiral  alla 
en  Amérique  et  s'empara  des  etablissemens  que 
ces  républicains  avoient  formés  sous  le  mmt 
de  Nouveaux-*Pajs-fias#  Leur  smnral  Ruyter, 
qui  é toit  occupé  à  faire  lag-uerreaux  Algériens, 
eut  ordre  de  venger  Tinjure  qu  ils  avoient  soûl- 
lerte  en  Afrique;  il  s'empara  de  la  forteresse 
angloise  de  Constantin  et  de  beaucoup  de  navires 
de  la  compagnie  africaine,  et  alla  de  là  dans  les 
Indes  occidentales  5  où  il  fit  beaucoup  de  mal 
au  commerce  des  Anglois.  Mats ,  pendaut  qlrïl 
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étoit  dans  cette  partie  du  monde,  la  flotte  an- 
giome, commandée  par  le  duc  d' Yoi  k ,  (enleva 
i5o  ▼ai59dai]x  de  commerce  hoU^doisj  sortU 
de  Bordeaux. 

Toutes  ces  violences  eurent  lieu  sans  décla-: 
vation  de  guerre.  Elle  n'eut  lieu  que  le  4  mars^ 
i665:  le  manifeste  anglois  reprocha  aux  Hol- 
laiidois ,  en  termes  généraux ,  les  outrages  qu'ils 
s'étoient  permis  contre  le  commerce  anglois  ^ 
principalement  en  Afri^e. 

La  flotte  du  roi,  forte  de  n/j  voiles,  étoit 
commandée  par  le  ,duc  d'York ,  et ,  sous  ses 
ordres,  par  Robert,  prince  palatin ,  fils  de 
l'infortuné  Frédéric  V,  et  par  le  com*e  de 
Sandwicli.  Elle  portoit  22,000  hommes.  L'a- 
miral Wassenasr  qui  commandoit  la  flotte  boi- 
landoise  de  io5  voiles,  attaqua  le  duc  d  York,, 
le  i5  juin  166Ô,  à  la  hauteur  de  Lestoff,  sur  U 
côte  de  Suffolk.  Un  accident  ayant  fait  sauter 
en  l'air  le  vaisseau  amiral  a\  ec  l'amiral ,  la  con- 
fusion se  mit  dans  la  flotte  hoUandoise  que  le 
vice-anoiral  Tromp  préserva ,  par  sa  présence 
d'esprit ,  d'une  destruction  complète.  Elle  per- 
dit vingt  -  deux  vaisseaux ,  le  duc  d' York 
perdit  un;  mais  ce  prince  qui  avoit  montré 
beaucoup  de  courage  dans  l'action,  ne  sut  pas 
profiter  de  sa  victoire* 

La  flotte  hcdlandoise  fut  promptement  re*^    I«»  Fr»nc« 

-  .    .       j  j    *        .   ^       .  prewlpartàU 

tabiiepar  l  activité  du  grand-pensionnaire,  Jean  t^*"** 
de  Witt,  qui  s'y  embarqua  lui-même ,  avec  deux 
autres  commisspires  de  la  république  ^  chargés 
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de  surveiller  êt  d'assister  Taimral  Ruyter  aii-^ 
quel  on  en  confia  le  commandement.  Jean  de 
Witt  réclama  aussi  l'assistance  que  la  France 
lui  devoit  en  vertu  du  traité  de  1662  ;  mais  le 
cabinet  de  Versailles  balança  s'il  devoit  se  dé- 
clarer  pour  les  Etats-généraux  ou  rester  neutre. 
Il  s'étoit  bien  aperçu  qu'il  ne  pouvoit  pas  comp- 
ter sur  la  république ,  dans  le  cas  où  il  ^ien- 
droit  à  exécuter  ses  projets  sur  les  Pajs-Bas. 

Ne  pouvant  pas  les  avoir  pour  amis,  il  a'avoit 
pas  d'intérêt  à  les  soutenir  dans  leur  querelle 
contre  la  Grande-Bretagne ,  parce  qu'il  les  au  wit 
mis  par  là  en  état  de  contrarier  les  projets  d'à-  • 
^an^sseinent  qu'il  méditoit.  D'un  autre  côté, 
le  cabinet  anglois  mcnaçoit  de  se  liguer  avec 
r£spagne  ,  si  la  France  faisoit  cause  ccHmmune 
avec  lesÉtatS'généraux  ;  il  représentoit  au  roi  de 
France  que ,  comme  les  hostilités  avoient  com- 
mencé hors  d'Europe ,  les  termes  meuie  cie  son 
traité  lui  pcrmettoicnt  de  rester  neutre.  Ce  qui 
décida  eniSn  Louis  XIY ,  ce  fut  la  crainte  que 
rîssne  malheureuse  de  la  ^ucrre  ne  portât  le 
peuple  des  Pays-Bas  à  coniérer  ie  sLadiioudérat 
au  prince  d'Orange,  Il  commença  par  envoyer 
aux  États-généraux  un  corps  de  6000  hommes 
commandés  par  le  comte  de  Pradclle  >  pour  les 
soutenir  contre  i'évêque  de  Munster  avec  le- 
quel ils  étoient  aussi  en  guerre;  et  enfin  ^  le 
26  janv.  1666 ,  il  déclara  la  guerre  à  la  Grande- 
Bretagne.  Cependant  la  république  tira  peu 
d'avantage  de  cette  déclaration;  la  France  exé? 


\ 


Diyiiizeo  by  Google 


CHAPITRE  m.  PAIX  DB  BRÉDA  DE  1667.  5ogr 

cuta .  ses  >  engagemens.  avec  uae  mauvaise  foi 

qui  laissa  un  long  souvenir  dans  l'esprit  de  ces 
républicains. 

r  Le  roi  de  Danemark  avcit  été  personnelle-  „J;;;*J^^;,  ^ 
ment  ofiensé  par  Tinsolence  de  Tamiral  anglois 

Tiddjman ,  que  le  €omle  de  Sandwich  av  oxt 
chargé  de  s'emparer  de  la  flotte  hollandoise 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  le  port  de  Bergen  en 
IXorwèg'e.  L\uuiraî  anglois  fut  repoussé  ,  le 
i3  août  1660,  par  la  bravoure  de  Tamiral  hol- 
landois  BiUer  et  par  le  feu  des  châteaux  dè 
BeTyen.  Pour  veîi<;cr  cette  injure,  le  roi  de 
Danemark  conclu^,  le  ii  février  1666,  à  la 
Haje ,  une  alliance  offensive  avec  les  États-géné- 
reux^ et  proénit  de  faire  cause  commune  avec 
eux  contre  les  Anglois  Il  leur  envoya  des 
vaisseaux  commandés  par  Tamiral  Adeler ,  un 
des  grands niarins  du  dix-septième  siècle,  qui 
s'étoit  distingué  dans  les  guerres  des  Yéniliciis 
contre  les  Turcs, 

Peu  de  jours  après,  le  16  février  i€66,  il dLebtSiîîlccSl, 
fut  conclu,  à  Clèves,  une  alliance  entre  les 
Etats-généraux  et  le  grand  électeur  de  Braxk- 
debourg  Les  premier&garantîrent  à  Félecteur 
les  parties  de  la  succession  de  Juliers  qu'il  pos- 
sédoit  alors ,  ainsi  que  ses  possessions  situées 
sur  la  mer  Baltique,  uért.  3.  L'électeur  contri- 
buera à  protéger  les  Provinces-Unies  et  leurs 
dépendances,  ainsi  que  leur  commerce  et  leur 

'  Du  Mont,  Tarn.  \  I ,  P.  Il,  p.  laa, 

•  Jbid. ,  low.  Yl,    Ui ^  ôô. 
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navigatLon  sur  la  i^er  Baltique.  j4rt.  5.  L'éleo 
teur  assistera  les  États -  généraux  de  2000 
hommes  ;  ceux-ci  lui  en  fourniront  3ooo ,  ow 
l'équivalent  en  argent.  j4rL  g.  L'alliance  du- 
rera dotize  ans,  dit  Vart»  2o«  Par  des  articles 
èecrets,  Sélecteur  promit  d*engager  l'évêquè 
de  Munster  à  faire  la  paix,  ou,  s'il  n'y  réus- 
si&soit  pas,  à Tj forcer:  en  conséquence^  les 
deux  parties  conviennent  démettre  sur  pied  une 
armée  de  1 2,000  hommes ,  qui  sera  entretenue 
à  frais  communs.  Cette  alliance  força  l'évéque 
de  Munster  à  faire  sa  paix,  qui  iut  signée  à 
Clèves  le  18  avril  i666.  Les  contestations  qm 
cxistoient  entre  les  deux  états  furent  renvoyées 
à  une  autre  époque* 

^2cViri'm'^'  Une  alliance  défensive  plus  étroite  fat  signée  . 
à  la  Haye,  le  28  octobre  1666 ,  entre  les  Etats- 
généraux,  le  roi  de  Danemark,  le  grand 
,  électeur  et  le  duc  de  Bruns wick-Lunebourg> 
Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Quadruple-al- 
liance, et  avoit  pour  but  la  deiènse  commune, 
quoiqu'en  apparence  çUe  eût  pour  objet  le 
maintien  de  l'indépendance  de  la  ville  de  Bre* 
men  contre  la  Suède  ^  Ce  traite  devoit  être  le 
fojer  d'une  ligue  générale ,  dans  laquelle  on  s^ 
proposoit  de  faire  entrer  d'autres  pmssantôes  \ 

campagne  de      L'anuéc  iC)GG  cst  une  époque  glorieuse  de 
la  marine  lioilandosse.  La  flotte  angloise  de  - 

'  Du  Mont  ,  Tom.  VI,  P.  III,  p?  1  M. 
*  Lettres  o'^stkadss^  Xorn*  IV  ,  f  #  43 1« 
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7^  Taissèa«x  étoit  commandée  par  le  duc  d'Al- 

bemarle,  plus  t  omiu  sous  le  nom  de  Monck, 
et  Robert,  prince  palatin;  celle  des  HoUan- 
éois  ',  de  85  Taisseain:  de  ligae»  étoit  sous  les 
ordres  de  Famiral  Ruyter,  à  qui  dévoient  se 
z^unir  /^o  vaisseaux  françois.  Pour  empêcher 
cette  réunion,  Âlbemarle  détacha  le  prince 
palalin  arec  25  vaisseaux.  Affoibli  par  le  départ 
<le  cette  escadre ,  il  attaqua,  le  i.^"^  juin  1666, 
Rujter  à  la  hauteur  de  Dunkerque.  Le  combat 
dora  quatre  foùrs ,  et  fut  à  l'avantaine  des  HoU 
laadois,  quoique,  le  quatrième  jour,  le  prince 
palatin  eût  rejoint  la  Aotte^parce  qu  il  n'avoitpas 
rencontré  celle  des  François  qui^  effectivement, 
n'étoit  pas  sortie. 

Les  deux  flottes  s'etant  refaites  ,  se  livrèrent 
«in  nouveau  combat  à  North-Foreland^  les  25  et  ' 
26  juillet  i666.  Ruyter  y  fut  fortement  mal- 
traité ,  ainsi  que  Tromp  ;  l'un  et  1  autre  se  reti- 
rèrent dans  les  Dunes* 

Cependant  les  deux  parties  étoient  fat^piées  ^^^j;""^"*»*  ^ 
d'une  guerre  qui  n'avoil  pas  d'objet.  Les  an- 
nées i665  et  1666  avoient  été  très-désastreuses 
poor  la  ville  Àe  Londres»  La  peste  y  avoit  causé 
de  terribles  ravages  en  i665  ;  et ,  en  1G66  ,  un 
incendie  que  la  malignité  attribua  aux  catho- 
liques, détruisit  plus  de  iS^ooo  maisons*  Charles 
Il  saisit  la  première  occasion  qui  s'offrit  pour 
faire  des  pi  opositions  de  jiaix  :  une  correspond- 
dance  s'ouvrit ,  lorsque  les  États-généraux  ren- 
voyèrent en  Angleteire  le  corps  de  ramiral 
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Berkley ,  qui  avoil  été  tué  dans  la  bataille  du 
.      au  4  juin*      i*oi  de  Suède  ofiiit  sa  média-* 
tion  y  et  les  deux  parties  racceptèrent  On  eut 
quelque  peine  à  s  accorder  sur  le  lieu  da  con- 
grès. Le  roi  demandoiLque  ce  lût  Londres ,  et . 
ensuitela  Haye.  Les  HoUandois  n'avoient  aucua' 
prétexte  pour  refuser  le  dernier  endroit:  mais 
Jean  de  Witt  craignoit  que  le  séjour  à  la  Haye 
ne  donnât  aiix  ministres  anglois>  et  par  suite  au 
prince  d'Orange ,  une  trop  grande  uiflnence.  H 
obtint  de  Louis  XIV  qull  rejetât  cet  endroit. 
On  s'accorda  pour  tenir  le  congrès  à  Bréda. 
Les  Etats^généi'aux  y  envoyèrent  comme 

plénipotentiaires  Jérôme  de  JJa  erni/ig y  Picne 
de  Hujbert  y  pensionnaire  de  la  province  de 
Zélande  9  Albert- Pierre  Jongestal^  président 
de  la  cour  suprême  de  Westfrise,  auxquels  3$ 
adjoignirent  ensuite  Adolphe-Henri  de.  Rip^. 
perda^et  Ludolph  Tiarda  à  Starekeniourg,lj&i. 
plénipotentiaires  de  la  France  furent  le  comte 
d'Estrades,  et  Honore  Courtin,  conseiller  d'état; 
ceux  du  Danemark,  Paul  KUngenherg  et 
Pierre  Charisius,  Charles  II  y  envoya  le  baron  , 
Den::>yl  Halles  et  Henri  Coventry.  Le  rôle  de 
médiateurs  y  fut  rempli  y  au  nom  du  roi  de 
Suède,  par  le  baron  de  Flemming,  le  comte 
ide  Dohna  et  le  chevalier  Cojet. 

Les  Hollaiidois  proposèrent  à  Gharle&  II 
d'admettre  comme  base  de  la  paix^  que  de 
.  part  et  d'autre  on  restitueroit  ce  qu'on  s'étoit 
j'éciproqu^iueul  enlpvé,  uutjuc  chaque  partie 
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tîonseFveroit  ce  qu'elle  possédoit.  Le  foi  accepta 
la  seconde  alternative,  mais  li  renlendoit  de 
manière  que  civique  partie  ne  devoit  conserver 
que  ce  qu'elle  avoitpris  pendant  la  guerre; 
les  Etats-o-énéraiix  comprciioicnt,  ;ni  contraire, 
dans  cette  catégorie  tout  ce  quUs  avoient 
possédé  avant  la  guerre  et  qu'ils  possédoient 
encore.  En  conséquènce,  Charles  II  exigea  le 
paiement  de  deux  vaisseaux  que  les  Ilollan- 
dois  avoient  pris  avant  1662 ,  époque  de  la  der- 
nière paix ,  et  la  restitution  de  l'île  dePouleron. 
Il  se  désista  ensuite  de  ce  dernier  point ,  mais 
l'affaire  des  deux  vaisseaux  devint  un  point 
d'bonneiiT  sur  lequel  chaque  partie  crut  devoir 
tenir  ferme. 

Une  entreprise  hardie  des  Hoilandois  mît 
&  à  CCS  débats.' Jean  de  Witt  avoit  pressé  l'é- 
qiîipement  de  la  flotte  boUandoise  :  Charles  II, 
comptant  sur  le  succès  des  négociations 
Bréda ,  avoit  employé  à  d'autres  objets  les  sub- 
ades  que  le  parlement  lui  avoit  accordés  pour 
mettre  sa  flotte  en  mer.  L  amiral  Ruyter  cingla 
avec  61  vaisseaux  vers  laxote  de  la  Grande- 
Bretagne.  U  détacha  le  vice-amiral  de  Gand  qui 
entra  dans  la  Tamise  avec  1 7  vaisseaux ,  et  dé-  ' 
truisit,  le  20  jum  1667,  le  château  de  Sheerness. 
Ruyter  le  suivit  avec  toute  la  flotte,  etdeQand 
avança  jusqu'à  Chatham.  Ils  remontèrent  jusqu'à 
Upnore,  s'emparèrent  de  plusieurs  vaisseaux, 
en  brûlèrent  d'autres,  et  répandirent  la  cons* 
temation  dans  Lc^dres.  GomeiUe  de  Witt,  qui 
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se  troiivoit  sur  la  flotte  hollandoise,  eut  une 
grande  pari  a  la  gloire  de  cette  expédition. 
Faix  de  BrM.    ËUeac^éléralat>aixquifttt$igDée ,  leSi  juillet 

•nim  la  Grand»-  -■  ■» 

Bwuj^^ijw  1DD7.  L  art,  5  de  ce  traite  admet  le  statu  quo^ 
tel  qu  il  étoit  au  mai  1667 ,  de  manière  que 
chaque  partie  Conservera  ce  qu'elle  a  pris  à 
Tau  Lie  pendant  et  avant  la  guerre.  Ainsi 
les  Anglois  conservèrent  les  Nouveaux-Pays- 
Bas,  qui  furent  depuis  appelés  NewYorkv 
Surinam  par  contre  resta  aux  Hollandois. 
Charles  II  céda  aussi  tacitement  à  l'égard  dek 
restitution  des  deux  yaisseaux  de  gume  enlevés 
avant  1662,  et  Y  art.  4  dit  que  le  statu  qm 
s'étend  nommément  sur  les  vaisseaux récipro^ 
quement  enlevés  pendant  la  guerre  ou  quelque 
temps  avant. 

Toute  espèce  d'actions  et  de  prétentions 
iréservées  par  l'article  i5  du  traité  de  i66s> 
sont  effacées,  annuUées *et oubliées.  ArL^, 

Tout  ce  qu'une  partie  avoit  pris  à  l'autre  de- 
puis  le  ii  mai,  sera  restitué.  Art  6« 

Les  époques  des  restitutions  sont  déterminées 
dans  les  articles  suivans,  d'après  les  distances. 

là  art.  II  établit  entre  les  deux  états  une 
alKance  dirigée  contre  %oM  ceux  qui  trcnn 
Lieront  la  paix  de  l'une  ou  de  l'autre. 

On  promet  de  ne  pas  protéger  les  rebelles 
et  fauteurs  de  troubles  ;  enfin  On  tègle ,  dans 
une  suite  d'articles,  ce  qui  tient  à  la  navigation  ^ 

*  .ScBMAUSS,  C  j,  g.  ac, ,  p.  899  • 
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Le  mémepUT,  il  fut  signé  à  Brédà  on  traité  de 

coinniercc  entre  les  deux  états*. 

Par  la  paix  de  ikeda  entre  la  I  rance  et  la  £i,'^"J[*u 
Grande-Bretaigae ,  la  première  rendit  k  ptrtie  ©'•S^B"^'»* 

de  Saint-Christophe  dont  elle  s  etoit  emparée  ; 

elle  céda  aussi  à  TAngleterre  les  îles  d  Antig-oa 

et  de  Moiitsérat;  mais l'Acadie lui  fut  restituée* 
•  Lapaîxentrela  Grande-Bretagne  et  le  Dane-  raix  «trc  h 


Gr*n4«-BniUfii« 

mark  éprouva  une  dimculté  qui  ne  put  élre*^****' 
levée  que  par  Tentremise  des  ambassadeurs  de 
France.  En  166 1  ^Frédéric  III  avait  conclu  avec 
Charles  II  un  traité  d'alliance ,  par  lequel  les 
sujets  de  la  Grande-Bretagne  ob  tinrent^  à  Tégard 
du  péage  du  Sund ,  toutes  les  immunités  dont 
jouissoient  les  HoUandois.  Le  Danemark  ne 
vouloit  pas  rendre  aux  Angiois  un  privilège 
qu'ils  avoient  perdu  par  la  guerre.  Ses  mi^ 
nisties  vouloient  qu'on  insérit  dans  le  nouveau 
traité  la  stipulation  suivante  :  «  Comme  Tan  et 
Taxiire  roi  ont  le  pouvoir  souverain  et  le  droit 
entier^  sansqu'on  lepuissemettreencontroverse 
où  le  disputer,  de  disposer  et  ordonner  des 
impositions  et  péages  dans  leurs  propres  sei- 
gneuries et  terres  de  leur  domination  ;  pareille^ 
ment  aus.si  les  sujets  de  l'un  paieront  autant  de 
péages  et  impositions  dans  les  royaumes  ,  prin- 
cipautés^ îles,  villes^  havres  et  rivières  de 
l'autre ,  quexhacunedes  parties  pour  son  re^j^ard 
trouvera  à  propos  qu  il  se  peut  faire  pour  son 

>  ScHHÂUis^  C/%  ^«  âc«  y  p*  91 1. 
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service  ,  utilité  et  profit,  et  en  la  même  manière 
que  les  autres  natiou6  étrangères,  avec  lesquelles 
il  n'y  a  point  dè  cooventicnis  particulières 
pour  ce  sujet,  sont  oblig'ées  de  payer.  Toute- 
fois, au  passade  du  Sund,  on  n'exigera  point  des 
vaisseaux  anglois  et  des  marchandises  dont  ils 
seront  chargés ,  et  ils  ne  paieront  de  péage  et 
d*im|)v)sUion  plus  grande  que  celle  qui  étolt 
exigée  d'eux  ,  et  qu'ils  payoient  en  i65o.«  Les 
ministres  de  la  Grande-Bretagne  ne  Toulnrent 
souscrire  à  cette  clause  qu'à  moins  qu'au  He» 
de  i65o ,  on  ne  mît  i652 ,  c'estrà-dire  l'époque 
qui  avoit  immédiatement  précédé  la  déclsûra- 
tion  de  gueire  entre  le  Danemark  et  la  Grande- 
Brelagne. 

Comme  il  ne  fut  pas  possible  d'accorder  les 
deux  parties  sur  ce  point ,  on  se  contenta  d'iin 
sérer ,  dans  le  i.*^^  article  du  nouveau  traité, 
qail  sera  libre  aux  sujets  des  deux  monarchies 
de  naviguer  et  de  ùàre  le  commerce  librement 
dans  les  états  de  Fautre,  et  de  se  rendre  avec 
Jeurs  marchandises  dans  les  pays ,  ports  et 
fleuves  de  l'autre  royaume^  et  les  ministres  de 
France  remirent  à  ceux  du  Danemark  une 
déclaration  dans  laquelle  ils  attestèrent  que  les 
.ueguciations  s'étoient  passées  ^ûnsi  que  nous 
venons  de  le  dire* 

Une  autre  difficulté  se  rapportoit  aux  îles  Or* 
cades.  Cet  archipel  av  oit  appartenu  aux  rois  de 
Norwègequiravoient  engagé  aux  rois  d'Ecosse» 
à  condition  qu'il  .seroit  restitué  contre  le  refflr 
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boursement  de  la  somme  ayancée.  Les  rois 

de  Danemark  avoient  plusieurs  fois  offert  eu 
vaiu  la  somme  prêtée,  pour  rentrer  dans  leur 
propriété.  Les  ministres  danois  exigèrent  qu'il 
fut  inséré  dans  le  traité  un  article  par  lequel 
le  droit  de  leur  souverain  fut  maintenu.  Ils  ne 
consentirent  à  le  rayer  qu^à  condition  que  les 
ambassadeurs  de  France  et  ceux  de  Suède  dè- 
clarassent  que  cette  omission  ne  dérogeroit  pas 
aux  droits  de  leur  souverain 

^  Voj.      Mamv     VII^  P.  I>  p«  63|  et  Scbmavm^ 
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GHAJt>iTRE  IV. 

Traité  de  pair  de  Lisbonne  entre  l'Es" 
pagne  et  le  Portugal  ^  coftàlu  en  1668. 

i  R.paJne  guerre  duroit  entre  le  Portugal  et  TE»? 

i>«ri.ci.  pagne  depuis  la  révolutioii  de  i64oj  où  les 
Portugais  insurgés  contre  les  Espagnols  avoient 
placé  sur  le  li  ône  Jean  IV,  de  la  maison  deBra- 
gance:  elle  languit  pendant  tout  le  temps  que 
les  Espagnols  se  battoient  contre  les  François. 

,  Les  Espaf^nols ,  vivement  poussés  par  les 
François  ^  ne  pouvoient  iaire  que  de  ioiJbles 
efforts  contre  le  Portugal  ;  mais  ils  n'eurent 
pas  sitôt  eonclu  la  paix  avee  la  France ,  qu'ils 
résolurent  de  tourner  toutes  leurs  Ibrces  contre 
les  Portugais  >  q[u'ils  croyoient  faciles  à  réduirei 
les  François  s*étant  formellement  engag-és  à 
leur  retirer  toute  espèce  de  soutien.  Il  y  avoit 
donc  lieu  de  croire  que  les  portugais ,  aban- 
donnés à  leurs  propres  forces  y  finiroient  par 
retoiiiLer  sous  la  domination  espagnole. 

Dans  ce  danger . imminent^  les  Portugais 
se  jettèrent  entre  les  bras  de  TAngleterre.  Al- 
plioiise  VI,  fils*  et  successeur  de  Jean  IV, 
réussit,  malgré  les  intrigues  de  la  cour  de 
Madrid ,  à  faire  arrêter^  en  1661,  le  mariage  de 
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riniante  Catherine  ^  sa  $œur^  avec  Charles  II  > 
nouvellement  rétabli  sur  le  trône  britannique* 
A  cette  occasion,  les  traités  d'alliance >  qui 
aToient  été  côntractés  antérieurement  entre  les 
deux  nations ,  furent  renouvelés»  Le  roi  de 
Portugal  promit  de  payer  au  rpi  d'Angleterre 
une  dot  de  deux  millions  de  crousades  >  de  lui 
Hvper  la  ville  de  *  Tanger  en  Afrique ,  et  Hle 
de  Bombay  aux  Indes.  Charles  II  s  engagea  > 
de  son  côté  •  à  envoyer  au  secours  des  Portu- 
gais  deux  miUe  hommes  d'hi&nterie,  miUe 
chevaux^  et  une  flotte  de  dix  vaisseaux  de 
^erre'* 

La  France^  qui  sentoit  qu^il  étoit  de  son 
intérêt  de  soutenir  les  Portugais  contre  les  Es- 
pagnols >  s^emploja  fortement  à  faire  réussir 
leur  alliance  avec  rAu^leterre  ;  et,  sans  se  lais- 
ser arrêter  par  les  stipulations  du  traité  des 
Pyrénées^  elle  leur  accorda  toute  sorte  de 
iecours.  Le  maréchal  de  Schomberg  passa ,  en 
1661 ,  en  Portugal  >  avec  600  officiers  irançois, 
parmi  lesquels  se  trouvoient  d'excellens  ingé-^ 
meurs»  M.  d'Ablancourt  *  fat  envoyé  pour 
veiller  aux  intérêts  de  la  France  dans  ce 
royaume,  et  pour  soigner  le  paiement  des 
troupes. 

*  Voff*  ce  traité  dans  i.a  Clbde  ,  Histoire  de  Porta  gai  y 
VIII,  p.  307,  et  dans  Chambers,  Co//.  oftrailies, 
T,  II,  p.  Î286. 

'  Ou  a  (le  luk  des  mémoires  intéressaus  sur  le  Por- 
tugal* 
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Le  Portugal  devint  alors  le  théâtre  d'une 

guerre  fort  animée.  Uarinée  espagnole  élolt 
conmiandée  par  Don  Juan  d'Autriche,  iils  ^ 
naturel  de  Philippe  IV ,  qui  s'étoit  déjà  dis» 
tîngué  par  la  réduction  du  royaume  de  Naples. 
Les  Portugais ,  guides  par  les  conj^cils  du 
comte  de  Schombergp ,  et  assistés  des  troupes 
auxiliaires  de  TAn  gle terre  ^  opposèrent  la  dé- 
fense la  plus  vigoureuse. 

Don  Juan  eut  d'abord  quelques  succès^  il 
s*empara  de  la  ville  d'Evora,  et  jeta  la  con- 
sternalion  dans  Lishuiiiie;  mais  deux  victoires 
remportées  par  les  Portugais  rétablirent  leurs 
afiaires  et  assurèrent  leur  indépendance*  La 
première  bataille  se  donna  à  Almexial  en  i663, 
et  Don  Juan  d'Autriche  la  perdit.  Le  marquis 
de  Garacena  »  son  successeur  dans  le  comman- 
dement ^  ne  ftit  pas  plus  heureux;  il  essuya 
une  entière  détaite  aux  environs  de  Montes- 
Claros  ou  de  Villa-Viciosa ,  en  i665.  Ca 
deux  succès  furent  en  grande  partie  dus  aux 
talens  du  comte  de  Schomberg  et  à  la  bra- 
voure des  troupes  angloises. 

La  guerre  pour  le  droit  de  dévolution  ayant 
éclaté  on  1667,  la  France  conclut,  le  5i  mars, 
une  iiou\  clie  alliance  offensive  avec  le  roi  de 
Portugal  >  •  Les  Espagnols  sentirent  très-bien- 
que  n'ayant  pu  réduire  le  Portugal ,  pendant 
qu'ils  étoient  en  pats:  avec  la  France,  et  qu'ils 

'  Do  Montât*  Vil^P.I^p.  17. 
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n'âToient  qdë  cette  seiilè  guerre  sitr  les  hrdtê, 
ûs  n^en  viénSàietii  pas  à  Bèiifdsft^s  nu  tetnpV  bit 
ih  étoicnt  obligés  de  pôrter  tôùtès  leurs  li^rcè^s 
en  Flandre  pour  résister  àùt  François,  Cette 
ton^^ètioi}  èngagè^  1â  côiifr  âe  Mâdrîd  à  sfe 
prêter  aux  insinuations  de  celle  de  Londres , 
<{ui  lui  offrit  sa  médiation  pour  la  paix  avec  le 
Portugal.  Ëlle  fut  traitée  à  Lisbonne^  daps 
Imstant  méiiie  de  la  singulière  révoluliou  par 
lâcpielle  Alfonse  VI  fût  détrôiié^  Sa  femm^, 
princesse  de  Nemours^  réussit^  par  ses  intrigues, 
à  le  faire  abdiquer.  Allonse  fut  enfermé,  et  la 
reine  épousa  l'infant  Don  Pedre,  qui  succéda 
au  roi ,  son  frère ,  à  titce  de  régent  K  La  France 
s'étoit  flattée  que  cet  événement  serviroil  à  main- 
tenir le  Portugal  dans  son  alliance  contre  lEs- 
pagne  ;  mais  Finfant  Don  Pedre ,  quoique  porté 
poui  iaFrance,  iul obligé,  par  lescoi  lcs  de  son 
royaume,  de  donner  les  mams  à  la  ^aix^  qui 
fut  signée  à  Lisbonne,  le  i3  février,  1668  \ 

Par  cette  p;iix ,  les  Espagnols  traitèrent  avec 
le  roi  de  Portugal ,  comme  avec  im  prince  sou- 
verain et  indépendant.  On  convint  de  se  rendre 
de  part  et  d'autre  tout  ce  qu'on  s'étoit  enlevé 
pendant  la  guerre ,  à  l'exception  de  la  seule  ville 
de  Geuta  en  Afrique ,  qui  resta  aux  Espagnols  ^  « 

^  HisÈcitÊ  du  déirânemêtti  du  roi  A^hanae  VI,  con- 
tenue dans  les  LtUna  de  Robert  Sovtbwkl* 
*  Mémoires  d'Ablaucoubt. 

'  Article  a  du  traité  de  LibLuane*  Ce  traité  se  trouve 
I.  2i 
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lie  roi  d'Espagne  ne  irenonça  cependant  pas 

Ibrmellement^  par  ce  traité,  aux  prcteritions 
qu'il  formoit  sur  le  Portugal.  Ce  ne  fut  q[ue 
par  des  traités  et  des  conventions  posténeures 
qu'il  abandonna  le  titre  et  les  armoiries  de  ce 
rojaume. 

dans  Du  MoKT ,  Coipi  dipL ,  T.  Vil,  P.  p.  70;  dans  lei 
MémoinB  D*AnAinx>uix>  p.  353  ;  dans  tA  Cuuie  ,  HU^ 
'mù^duPùrtuigBUf  T.  VUIi p.  $1$,  et'dans  Schmaui», 

.C.  /.  g,  ac,  p.  929. 
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t 

CHAPITRE  V. 

Traités  de  paix  de  la  Haye  entre  le 
Portugal  et  les  États-généraux  des 
provinces 'Unies  des  PaysSas^  en 
1661  et  1669. 

Pendant  leur  ffuerre  avec  FEspa^^ne.  les  conmu  ; 
Uollandois  avoient  attaque  les  possessions  (le«»>» 
cette  couronue  aux  Indes ,  qui  étoient  passées 
80QS  sa  domination  avec  le  Portugal.  11$  s'étoient 
successivement  emparés  des  tles  Moluques  et 
des  principaux  établissemens  portugais  en 
Asie^  en  Afrique,  et  en  Amérique.  En  i64i> 
et  peu  après  rinsurrection  du  Portugal  contre 
TEspagne,  les  Hollandois  conclurent  avec  les 
Portugais  une  trêve  de  dix  ans ,  dont  une  des 
principales  conditions  portoit  que  les  deux 
nations  s'assisteroient  mutuellement  contre  les 
Espagnols  d'un  secours  de  vingt  vaisseaux  de 
guerre  ^  On  vit  alors  un  phénomène  poli* 
tique  bien  extraordinaire  :  les  Hollandois  vivant 
en  paix  avec  les  Portugais^  et  leur  donnant  m^me 


V  Du  MojtT,  CQïpa  (l^pl*,  X.  V,p«  a\5* 
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des  secours  en  Europe ,  pendant  que ,  dans  les 
Indes ,  ils  continuèrent  à  leur  faire  la  guerre  et  à 
les  dépouiller  de  leurs  colonies. 

Les  Portugais,  de  leur  coté,  reprirent,  en  1 64^, 
surlesHollandois,  une  grande  partie  du  Brésil, 
et  les  expulsèrent  entièrement  de  ce  pays  en 
i664-  Angole  et  Tîle  de  Saint-Thomas ,  sur  la 
cote  de  TAfrique ,  retombèrent  aussi  en  i648au 
pouvoirdesPui  luxais. Eiu65oJesHollandois  se 
rendirent  maîtres  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
ils  enlevèrent,  en  1 656 ,  aux  Portugais,  la  ville  de 
Colombo ,  capitale  de  leurs  possessions  dans 

Tiie  de  Geylan* 

Les  tentatives  qrfon  fit  de  temps  à  autre  pour 

accuiuiiioder  les  différends  de  ces  deux  nations 
lurent  infructueuses,  parce  que  les  Portugais, 
ayant  réussi  à  chasser  les  HoUandois  du  Brésil, 
espéroient  les  expulser  aussi  des  Indes,  et  ne 
pouvpiçnt  se  résoudre  à  renoncer  en  leur  faveur 
aux  coiaquêtes  que  ces  républicains  avoient 
faites.  Enfin  cet  état  de  choses  contre  nature  ne 
pouvantpasdurerpluslong-temps,les  deux  peu- 
ples s'entecrdéclarèrent  formellement  la  guerre 
en  1657.  Les  HoUandois  conquirent,  en  i658, 
sur  les  Portugais,  l'île  de  Manara,  fameuse  par 
la  pèche  des  perles ,  Jafanapalan  dans  Tile  de 
Ce)  lan ,  et  Négapatnam  sur.  la  côte  de  Coro- 
l^andel. 

rr.mî^re  p««    Enfin  les  Portugais,  vivement  attaqués  par 
de  u  M-je.     jjg^.^^.j^^ig     j66i^  acceptèrent  lamédiationde 

l'Angleterre,  On  parvint ,  le  6  août  i6&t,  à 
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coucliire  à  la  Haye  un  traité  Je  paix  entre  les 
deux  nations ,  maJ^^  ré  Topposilion  des  provinces^ 
de  Gueldre  et  de  Zélande,  fortement  intéressées 
dans  la  compagnie  des  Indes  occidentales.  Par 
ce  traité,  le  rox  de  Portugal  pronat  de  payer 
pour. le  Brésil  une  somme  de  8  millions  de 
florins  9  oulavaleur  en  tabac ,  sel  et  autres  mar- 
chaudises.  Les  sujets  des  Etats- généraux  con- 
servèrent le  .  droit  de  faire  le  commerce  du 
Brésil  avec  toute  espèce  de  marchandises ,  ex- 
cepté le  Lois  de  teinture*.  Il  fut  statué  que  les 
liostilités  çesseroient  en  Europe  deiuç.  movi  après 
la  signature  de  la  paix ,  et ,  dans  les  antres  pa^« 
ties  du  monde,  lors  de  sa  publication  ;  que  cette 
publication  se  feroit  trois  mois  après  la  ratifi- 
catioia>  et  que  tout  ce  qui  auroit  été  conquis 
jusque  là  de  part  et  d'autre^  resteroit  à  celui 
qui  s  en  truuveroit  en  possession  ;  mais  que  tout 
ce  qui  auroit  été  conquis  en  Europe,  deux  mois 
après  la  signature  de  la  paix ,  et  ce  qui  f  auroit 
été  dans  les  autres  parties  du  monde,  après  sa 
publication ,  seroit  rendu  de  part  et  d'autre. 

Plusieurs  empéchemens  furent  cause  que 
.  réchange  des  ratifications  ne  se  fit  que  le  i4 
décembre  1G62.  Les  Hollandois  profitèrent  de 
cet  intervalle  pour  faire  denouvdles  conquêtes 
sur  les  Portugais;  ils  leur  enlevèrent ,  en  1661, 
Coulan;en  iGG2,Cranganor,et,  en  i663,  Cana.- 
nor  et  Gochin  sur  la  côte  de  Malabaré    .  : 


»  Du  MoKT ,  ï.  VI ,  p.  II  ^  p.  466* 


* 


5a6        ClUP.  T.  PJLIX  M  LA  MÂtEf 

teSd»"  eon-  nouvelle  de  ces  conquêtes  étant  arrivée 
èn  Europe  »  il  s'éleva  une  contestatioii  sur  leur 
k*;itiinilé.  Les  Portugais  exi^jwent  la  resti-» 
tution  de  tout  ce  que  les  Iloiiaadois  avoient 
occupé  depiiis  le  35  octobre  1662.  Ils  jm^ 
tendoient  que  la  ratification  portugaise  ajant 
été  présentée  à  la  Haye  dès  le  25  jirillet  1662 , 
et  réchange  n  ayant  été  retardé  que  par  la 
faute  des  HoUàndois,  le  terme  de  trois  mois  > 
stipulé  par  le  traité  pour  la  publication  ,  dcTOit 
commencer  du  jour  de  cette  présentation-  Les 
HoUandois,  au  contraire,  soutenoient.que  ce 
terme  ne  devoît  avoir  lien  que  du  jour  même  de 
réchange,  qui  lut  le  i4  décembre  1662.  Us 
Touloient  donc  conserver  toutes  les  conquêtes 
faites  jusqu'au  i4  niars  i€65,  et  nonunément 
Cochin  et  (j'aiianor.  Ayant  constamment  refusé 
la  restitution  de  ces  deux  places,  la  négo- 
.  dation  traîna  en  longueur  ,  et  TaccoHmiodé* 
ment  définitif  entre  les  deux  nations  n'eut  Lîeu 
qu'en  i66g. 

de  H.JC.  ^*  signa  enfin ,  à  la  Haye ,  le  3i  juillet  de  cette 
àïïnée ,  lin  nouveau  traité ,  qui  confirma  et  "mo- 
difia celui  de  1661.  Les  Hollandois  conser- 
vèrent généralement  toutes  leurs  conquêtes, 
sans  en  excepter  celles  qu'ils  avoient  faites 
depui.^  la  conchision.de  la  paix  de  1661;  ife 
s'engagèrent  seulement  à  la  restitution  de  Ca- 
nanor  et  de  Cochin ,  lorsque  les  Portugais  leur 
payeroient  les  trois  millions  de  florins  men- 
tiuiiiies  dans  le  traité /et  leur  rembourseroient 
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ks  firau  ùiXs  pour  la  conquête  de  ces  {daces*. 
Cette  clause  onéreuse  aux  Portugais  parotl 

écfiiivaleDte  à  un  entier  abandon  de  leur  part 
de  ces  deux  places.  Le  roi  de  Portugal  promit 
de  payer  pour  le  Brésil  la  yaleor  d'un  million  do 
florins  en  sel.  La  perte  du  Brésil  ruina  les 
alfaires  de  la  compagnie  hoUandoise  des  Indes 
occidentales;  eUe  tat  supprimée  en  1675^  et 
remplacée  par  une  nouydle  société* 

'  BuMoï^T,  Corps  dipi,,  T*yil^p«  Il4.  ScBMAVSS^ 
C,  /•  g,  ac,  p  |i«  935* 
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CHAPITRE  VI. 


Traité  de  paix  d Aix-lorChapeUe  entre 

la  Fiance  et  V Espagne  ^  en  1G68. 

Duissance  de  la  monarchie  françoise,  oui 

iïi«*kjïmowt '^^^^^^  croissant  depuis  quelques  siècles, 
avoit  été  arrêtée  dans  ses  progrès»  sous  les 
derniers  Valois ,  par  de  longues  guerres  intes- 
tines que  le  fanatisme  relig-ieux  avoit  allumées, 
La  prudence  et  la  icrnieté  du  preoiier  Bourbon 
rendirent  la  tranquillité  à  ce  beau  pays;  une 
sage  administration  le  prépara  à  jouer  le  r61e 
auquel  sa  situation  et  ses  ressources  Fappe- 
loient.  Henri  IV  comprima  l'esprit  turbulent 
de  la  nation  <|u'il  gouyemoit ,  plutôt  qu^il  ne 
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Y^ei^xàL  Une  feclioii  républicaine  s'étoit  as- 
sociée avec  le  parti  noinbreii^L  des  réformés, 
avjsc  lesquels  çUe  s'étoit  tellement  amalga- 
mée »  qu'il  fut  sQuvent  difficile  de  distinguer 
ceux  qui  réclamoicnt  seulement  la  liberté  de 
leur  culte  ^  de  ceux  qui  \ouioieut  renverser  la 
iQouarchie.  Ce  dernier  parti  s'est  propagé  jus^ 

qu'à  nos  jours ,  et  nous  lui  devons  cl  les  mal- 
heurs qf]^  ont  i^it  pei^r  eu  Europe  une  géné* 
latiou  entière ,  et  les  succès  qui  en  ont  cor- 
rompu une  seconde.  Réprinxé  par  le  génie  du 
cardinal  de  RicjieijLeu ,  subjugué  par  la  gloire 
de  {iOi|i^  XIV,  çe  parti  reconunença  de  nou* 
veau  à  se  montrer  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
11  prit  alors  le  manteau  de  la  philosophie  et 
de  ).'in^piété>  comme  dans  le  s^issième-  siècle^ 
il  aToit  pris  le  masque  de  la  religion  :  cette 
lactipq  est  aussi  étrangère  à  la  philosophie 
qu'à  la  lejiigioii  ;  rclle  n'a  d'autre  mobile  qu'une 
présomption  sans  bornes  y  une  ambition  sans 
mesures ,  et  Ip  mépris  des  lois  di\ines  et  hu-: 
maints. 

Aussitôt  que  le  cardinal  de  Richelieu  eut 

terrassé  ce  monstre,  et  consolidé  ainsi  le  trône 
des  Bourbons ,  il  tourna  ses  vues  vers  l'étran- 
g^.  La  puissance  d^  la  France  apparut  aux 
princes  d'AUemajTfne  et  aux  étais  du  nord  de 
l'Europe,  comme  le  g^uie  tutélaire  dç  leur 
indépwdapcç.  Marchant  sur  les  traces  de  ce 

grand  ministre,  le  cardinal  Mazarin  érigea  la 

£^  dç  ^^t^halie  comme  une;barrière  çontre 
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les  princes  de  la  maLson  d'Autriche  qui  vou- 
droient  abuser  de.  leur  prépondéraace  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  leurs  yoisins  et 
de  ces  princes  sni^  lesquels  la  di^té  impériale 
donnoit  à  cette  maison  une  influeiK^e  salutaire, 
tant  qu'on  ne  la  toumoit  pas  contre  leur  liberté» 
Heureuses  la  EVance  et  l'Europe ,  si  Louis  XIV 
avoit  voulu  se  contenter  du  beau  rôle  d'arbitre 
des  états!  mais  une  passion  qui  a  toujours 
été  le  fléau  de  Fhumanité ,  Fambitton,  Tayen- 
gla.  La  puissance  de  la  France  qu^on  avoit 
bénie  jusqu'alors  ;  fut  exécrée  par  ces  mêmes 
peuples  qu  elle  avoit  jadis  protégés.  Ils  tour- 
nèrenf  contre  elle  le  même  syst^e  de  confé- 
dération par  lequel  Richelieu  leur  avoit  appris 
à  «multipUer  leurs  forces  pour  résister  à  l'op- 
pression. 

L'ambition  de  Louis  XIV  suscita  quatre 
guerres  qui,  par  la  réunion  des  autres  puis- 
sances contre  la  France,  devinrent  générales; 
on  les  appelle  IdL  guerre  de  dévolution^  la  guerre 
d' Hollande  ^  la  guerre  d^Allemagne  ^  et  la 
guerre  pour  la  succession  d'Espagne.  Trois 
fois  la  France  sortit  victorieuse  de  cette  lutte, 
et  dicta  plutôt  qu'elle  n'accepta  les  paix 
d' Aix-la-Chapelle^  de  Nimègue  eX  de  Rjs- 
wick*  Tous  ces  traités  ajoutèrent  à  Tétendue 

de  ses  possessions ,  et  augmentèrent  sa  puis- 
sanoe.  Mais  il  est  un  terme  que  les  lois  de  la 
nature  ont  posé  aux  succès  de  Tinjustice.  L'Eu- 
rope  entière  se  réunit  contre  les  usurpations 
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de  Louis  XIV ,  et  la  Providence  voulut  qu'il 
bût  jusqu'à  la  lie  le  calice  de  1  amertume,  et 
qu'il  donnât  au  monde  le  spectacle  d'un<e  ]^u« 
nition  qui  seroit  aUée  jusqu'à  Texcès,  si  ce 
monarque  n'avoit  joint  à  ses  défauts  une  cer- 
taine grandeur  d'ame  qui  soutint  sa  dignité  au 
milieu  de  radyersité.  Lesprinces  dans  lemalheur 
n'ont  pas  de  plus  sûr  appui  que  l'amour  de  leurs 
peuples,  quand  ib  peuvent  s'adresser  à  eux 
avec  confianee.  Louis  XIV  réprouva.  Loin  de 
souscrire  aux  conditions  avilissantes  que  la 
vengeance  avoit  voulu  lui  prescrire^  il  $igna  à 
Utrecht  une  paix  honorable ,  qui ,  en  laissant 
à  la  France  tout  ce  que  les  précédens  traités 
lui  a  voient  assigné ,  mit  des  bornes  aux  nou- 
veaux projets  d'agrandissement  que  ses  rois 
pourroient 'former  par  la  suite. 

Les  traités  d'Aix-la-Chapelle,  de  Nimègue, 
de  Ryswick  et  d' Utrecht,  sont  la  matière  de 
ce  chapitre  et  des  chapitres  suivans. 

Philippe  IV,  roi  d'Espa^i^ne,  étant  mort  ^ï^^JgJJJ** 
i665,  Louis  XIV  forma  des  prétentions,  au 
nom  de  son  épou^ ,  sur  plusieurs  provinces  de 
la  monarchie  espagnole.  La  renonciation  de 
Mcine-Thérèse  exprimée  dans  son  contrat  de 
mariage  et  soleimellement  confirmée  par  le 
traité  des  Pyrénées  ,  ne  put  arrêter  l'ambition 
d  u  roi  de  France.  Il  réclama  la  cession  du  duché 
de  iirabant,  de  la  seigneurie  de  Malines, 
d'Anvers ,  de  la  Gueldre  supéiieiHe,  de  Namur , 
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du  Hainâiilt,  de  FÂrtpis,  de  Cambrai^  du 
duché  de  Luxembourg ,  d'une  partie  de  la 
Flandre  et  de  ioute  la  Franche -Comté.  Un 
droit,  usité  entre  particuliers ,  lut  iuv^jMjuépour 
fonder  ces  prétentioasi.  Lorsque ,  dans  œspsiys  ^ 

un  veuf  ou  une  veuve,  ayant  des  enlans  ,  passe 
à  de  secondes  noces»  1^  propriété  4^  ses  biens 
umneubles  est  4Afolue^  le  Sait  aux  enfims  du 
premieclit;  de  manièpe  que  ce  père  pu  cette 
mère  n'en  conserve  que  la  jouissance,  sa  vie 
durant ,  sans  pouvoir  en  disposer  en  £3iveur  des 
en&ns  du  second  lit.  Cefte  coutume  singulière 
est  connue  sous  le  nom  de  droit  de  dévolution. 

Charles  IX,  roi  d'Espa^jne ,  qui  venoit  de  succé- 
der àsonpère,  était  du  secondUt  de  Philippe  lY, 
an  Ueu  que  Marie-Thérèse ,  reine  dé  France, 
étoitdu  premier  lit.  Louis  XiV  soutenoit  doAC 
<|ue  f  dès  rin&tant  du  second  mariage  de  Phi- 
lippe rV ,  la  |Nropriété  de  touç  les  pays  où  le 
droit  de  dévolution  avoit  lieu  ,  avolt  été  dé^ 
i{olue  àiies  enfans  du  prenûeriit ,  savoir  à  Don 
Baltazar  et  à  Tinfaote  qui  par  la  suite  fut  reipe 
de  France  ,  et  à  celle-ci  seule  depuis  la  mort 
de  Don  Baltazar  ;  et  qu'à  la  mort  du  roi 
d'Espagne ,  la  jouissance  devoit  se  ;réunir  à 
la  propriété,  en  faveur  de  la  reine ,  sa  fiBe; 
qn^  cette  princesse  étant  mineure ,  lors qu  elle 
signa  son  coptrat  de  mariage»  elle  n'avoit  pu 
renoncer  à  des  droits  légitimes ,  qui  lui  ^voieat 
été  antérieurement  acquis;  qu'au  surplus,  la  dot 
de  cinq  cent  mille  écus  d'or^  qui  lu*  avoit  été 
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pramise  par  son  contrat  de  mariage ,  n'ajant 
point  été  pBjée,  la  rènonciatton ,  qui  n'avoit 
été  faite  qu'en  considération  de  ce  paiement , 
demeuroiL  nulle  et  connue  non  avenue. 

Les  Espagnols  répliquèrent  que  le  droit  de 
dévolution  dérivant  de  la  Coutume ,  ne  régloit 
que  les  successions  des  particidiers ,  et  quil  ne 
pouvoit  point  déroger  aux  lois  fondamentales 
de  TEspas^ne^  qui  étabUssoient  Findivïslbili^ 
de  la  lauuarchier,  et  qui  déféroient  toute  la 
succession  à  Charles  II ,  frère  de  Marie-Thérèse^ 
sans  le  moindre  partage  ». 

Le  grand -pensionnaire  de  Witt  essava  de 
prévenir  la  guerre,  en  engageant  le  roi  de  Frarice 
à  consentir  à  une  transaction  par  laquelle'  il 
auroiteule  duché  de  Luxembourg  ,  Cambrai, 
Douai,  Aire,  Saint-Omer,  Beigues  et  Jf'urnès, 
à  condition  qu'il  renonceroità  toutes  les  pré- 
leiition.s  que  la  reine  pourroit  former  un  jour 
surlamonarciûe  espagnole.  Louis  XI Y  i/ayant 
jamais  voulu  souscrive  à  celte  condition  y  la 
guerre  éclata  en  1667.  Les  François  y  eurent 
les  plus  grands  succès.  Ils  s'emparèrent,  dès  la 
preiiiièi^ecamj^gne^^ie  plusieurs  viHes  désPays"* 

*  La  cour  de  France  publia  à  ce  sujet  un  Uvi'e  mli- 
till|é  :  Traité  des  droits  de  la  reine  Très-Chrétianne  ^ur 
divers  états  de  lu  monarchie  espagnole.  Ce  livre  fut  réfuté 
par  le  jurlsconsulle  Stuc£:makn  et  par  un  gentilhomme 
francomtois ,  nommé  le  baron  de  Lisola  ,  qui  ptiblià 
à  ce  sujet  son  Bouclier  d^éttd  eè  de  jmtice  contre  le  dessein 
manifestement  découpert  de  ia'm)fkarchi^.unii^sMe* 
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Bas  espagnols,  comme  Charleroi,  Bergues- 
Saint-Vinox,  Ath,  Tourniu,  Douai,  le  fort  de 
Scarpe,  Courtrai,  Oudenarde>  lille^  Armen- 
tières.  A  la  fin  de  jan^er  etau  c<»imencement 
de  février  i66S,  le  prince  de  Condé  fit  la coa* 
quête  de  la  Franche-Comté. 
aJÏ^  Haye";^  LesHoUaiidois,  alamicsde  cesprogrès ,  céi^ 
*^  ciment, le  23  jaDvier  1 668,  à  la  Have,  la  fameuse 

Triple-alliance  avec  rAngleterre  et  la  Suède, 
pour  la  défense  des  Pays-Bas  espagnols.  Ce 
fut  le  chevalier  Temple  ,  ministre  du  roi  d'An- 
gleterre à  la  Uaje^  qui  négocia  cette  ligue, 
après  -avoir  réussi  â  gagner  et  à  détacher  des 
intérêts  de  la  France  Jean  de  Witt ,  grand- 
pensionnaire  d'Hollande.  Les  États-généraux , 
fortement  intéressés  à  la  conservation  des 
Pays-Bas  espagnols  qui  leur  serv oient  de  bar- 
rière contre  la  France,  s'assurèrent  de  la  Suède^ 
en  lui  fournissait  les  subsides  que  la  -France 
avoit  eessé  de  payer  à  cette  couronne. 

On  signa,  io  même  jour,  deux  traités:  l'un, 
auquel  la  Suède  ne  prit  pas  part,  est  une 
alliance  défensive  entre  la  Grande-Bretagne- 
et  les  Etats -généraux,  sur  la  .base  de  l'art,  ix 
de  la  paix  de  Bréda.  Il  j  fut  convenu  que  si 
l'une  des  deux  puissances  étoit  attaquée,  l'autre 
lui  fourniroit  un  secours  de  4o  vaisseaux  de 
guerre,  6ooo  hommes  d'infanterie  et  4oo  Ae 
cavalerie,  dont  la  partie  requéiaiiLe  remJbour- 
seroit  les  irais  à  la  paix  h 
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L'aatre  traité  est  un  airràDgemeùt  convenu 

entre  ces  mêmes  puissances^  mais  en  se  réseiv 
Tant  d'y  faire  entrer  la  Suède ,  pai*  lequel  elles 
s'érigèrent  en  médiatrices  entre  les  deux  cour 
ronnes  belligérantes*  Elles  s'engagèrent  à  dis* 
poser  la  France  à  un  armistice ,  et  à  employer 
ïmtervaUe  pour  porter  l'Espagne  «  de  gré  ou 
de  force  ^  à  accepter  une  des  altemalives  que 
la  France  avoit  admise  dès  le  commencement 
de  la  gperre;  savoir^  ou  de  laisser  Louis  XIV 
en  possession  de  toutes  les  places  qu'il  avoit 
conquises  pendant  la  campagne  de  1667  >  ou  de 
lui  abandonner  soit  le  djaché  de  Luxembourg  , 
soit  la  FrancIie-'Gointé  /et  ^  avec  Tun  ou  Tautre 
lot,  Cambrai  et  le  Cambresis,  Douai  ,  Aire, 
âaint-Ojiier>  Fumes  et  leurs  dépendances^ 
'  On  convient  y  par  des  articles  secrets,  i.^iftSe 
dans  la  paix  à  conclure  ,  il  ne  sera  pas 
questifHi  de  la  renonciation  qu'on  avoit  dé- 
bandée à  Marie- Thérèse ,  ou  que  cette  re- 
nonciation sera  exprimée  en  termes  values  ; 
a.o  que  si  la  paix  entre  i  Espagne  et  le  Portugal 
ne  se  faisoit  pas,  la  France  respecteroit  la 
neutralité  des  Pays-Bas  ;  S.*»  que ,  si  le  roi  de 
France  refusoit  d'accepter  la  pabc  à  ces  con- 
ditions', TAngleterre  et  les  Ëtats*généraux  don-' 
neroient  des  secours  aux  Espagnols,  et  feroient 
la  guerre  à  la  France  par  terre  et  par  mer , 
jusqu'à  ce  quie  toutes  choses  fussent  rétablies. 
&UT  le  pied  de  la  paix  des  Pyrénée$. 
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Ce  dernier  article  irrita  beaucoup  Louis  XTV 
contre  les  tiolkndois  efeleor  fensàoniû^eJes^ 
Witt,  et  fet  une  des  principales  cause»  de  là 

guerre  qu'il  entreprit  depuis  contre  la  répu^ 
blique. 

K%»cutM«.     Le  marquis  de  Gastel-Rodri^  ;  gôùVèrMift 

dti>  Pays-Bas  pour  le  roi  d'Espagne,  et  son 
plénipotentiaire  pour  la  paix  ,  aysoÉi  accepté  k 

1>remière  des  dévot  altemsthres,  le  rai  dàtiaiatto 
'ayi  éa  pareiHértient ,  le  !i5  ami  1668 ,  pë^  ftt 
traité  signé  à  Samt-Germain  avec  les  alliés/.  ■ 
La  ville  d'AbiE-la-Gha|>eUe  avait  été  xficisîè 
pour  le  lieu  du  congres  ;  Golber t  d^  Oroissy , 
frère  du  eontioleur-gcneral,  s^y  étoit  rendu  tie 
la  part  dû  roi ,  en  qualité  de  son  ambassadeur 
et  plénipolenftad^ ,  et  le  marépiiâT  dë  GëstetRÉ^ 
drigo  y  avoit  en\ové  le  baron  de  Bers«'heik 
comme  son  subdélégué.  Après  la  signature  dû 
traité  de  SaintOehnain,  par  LoèisXÏV^toil^ 
dation  de  la  paix  ne  fut  plus  (fifficîîe?  té  ti*rftf 
fut  signé  à  Aix-la-Cliapeile  le  2  mai  1668  ^  sous 
la  médiation  du  pape.  Colbert  de  Çr^&if  h 
signa  pour  lé  roi  de  Francê^^  ei^lé  has^  <ffi 
Bergheik  pour  le  roi  d'Espagne. 
SMuuirvdeu    Lcs  (irticles     et cette  paix  adjugent 

au  roi  de  France  les  coù^n'élé^  xi^û  aVoit^  £tite^ 

•  •  .  •     I        ••  ■ 

»      ♦  ; 

•  DuMAnt,T.VÏÏ,P.  I,p  88.' 

•  Li  ONAitu  ,  T.  IV.  Du  MoîiT,  VII,  ï*.  I  »  P« 
ScHMA.uss  ,  C.  /.  g.  âc, ,  p.  1O7,        ^  ^     •  . 
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peodaat  ia  campagne  de  1667*  «  En  consé- 
fléquenee  de  la  paix ,  le  r6i  très^cbrétien  de- 
meurera saisi  et  jouira  effectivement  de  toutes 
les  «places,  forts  et  postes,  <[ue  ses  ariaes  oot 
occupés  ou  fortifiés  pendant  la  campagne-  de 
raimée  passée  :  à  savoir  ^  de  la  forteresse  de 
Gbarleroi,  des  villes  de  Jimch  et  d'Ath,  des 
places  de  Douai ,  le  fort  de  Scarpe  compris. 
Tournai  ,  Oudenarde  ,  Lille  ,  Armentières, 
Gourtrai ,  Bergues  et  Furnes ,  et  de  toute  Fé- 
tendue  de  leurs  bailliages ,  chàtelleries ,  terri- 
toires, gouvernemens,  prévôtés,  appartenances, 
dépendances  et  annexes*  » 

P^rVariicle  5,  la  France  restitue  la  Franche- 
Comté  an  roî  d'Espagne.  Par  Farticle  7,  les 
deu:s:  rois  consentent  que  toutes  les  puissances 
qui  le  voudront  garantissent  ce  traité* 

La  paix  d'Aix-Ia*Ghape11e  de  i6$8  a  ceci  de 
particulier,  que  ni  dans  le  préambule  ni  dans 
un  article  il  n'est  question  des  prétentions  de 
la  reine  de  France  sur  les  Pay^Bays ,  qui  avoient 
été  le  motif  delà  guerre,  ni  de  la  renonciation 
d^  cette  princesse  à  la  monarchie  espagnole.* 
On.  a  beaucoup  blâmé  l'Espagne  d'avoir  aban- 
donné à  la  France  les  places  ibporldii  les  qu'elle 
lui  céda  par  les  articles  5  et  4  >  et  qui  sont  les 
c^fs  des  Pays-Bas ,  plutôt  que  d'avoir  renoncé 
à  la  Franche-Comté,  avec  Cambrai^  Aire  et 
Saint-Omer,  ainsi  que  cela  dépendoit  d'elle  ^ 

*■  iMn  du  eh99*  TEmhEf  T.    p.  So/. 
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La  paix  d'Aix-la-^^hiapelle  fiit  aîgnée  avant 

que  la  triple-alliance,  qui  Tavoit  amenée,  eût 
été  consommée  par  l'acces&ion  de  la  couronne 
de  Suède.  Cette  accession  n^eut  lieu  que  le 
1 5  mai  i668 ,  par  un  acte  qui  fiit  signé  a  West- 
minster »,  après  que  par  une  convention  parti- 
culière on  eut  promis  à  cette  puissance  que 
l'Espagne  lui  payeroit  des  subsides  à  raison 
des  troupes  qu'elle  avoit  mises  sur  pied.  La 
Grande-Bretagne  proposa  aux  Hollandois  de 
rendre  la  triple-aîliance  permanlbnte  ^  et  d'y 

faire  entrer  l  Espas'ne  ;  mciis  ,  soit  que  Jean  de 
Witt  ait  pensé  qu  xi  ne  seroit  pas  prudent  de  se 
brouiller  tout-à-£iit  avec  la  France»  soit  qu'il  se 
soit  méfié  du  cabinet  de  Loiidres  ,  composé 
d'hommes  inmioraux  et  corrompus ,  il  déclina 
cette  proposition*  L'Espagne  ayant  mis  beau» 
coup  de  retard  à  payer  aux  Suédois  les  sub- 
sides promis  ,  le  traité  par  lequel  la  Grando- 
BretagnCy  ia  Suède  et  les  Ëtats- généraux  ga* 
lantirent  la  paix  d'Aix4a-Gbapelle ,  nefut  signé 
à  la  Haye  que  le  7  mai  166g.  L'Espat^ne  ac- 
céda à  ce  traité ,  et  promit  de  payer  les  /^8o,ooo 
liaulalers  dfis  à  la  Snède  \ 

•  Du  MoMT^  T.  TII,  P.  I ,  p.  57. 

*  i&»rf.,T.VU,P.I,  p.  107. 
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CHAPITRE  VII. 

■ 

■ 

Traités  de  paix  de  Nime^ue  ^  conclus 
en  1678  et  1679» 

Louis  XIV  désirant  se  ven-er  des  Holland 
qiu  avoient  arrête,  parla  triple-aiiiance,  le  cours 
de  ses  victoires  et  de  sesconquétes,  se  servit  du 
prétexte  de  quelques  médailles  injurieuses  qui 
avoienl  été  frappées  en  Hollande,  à  roccasioa 
de  la  pauc  d'Aix-la-Ghaj>elle  ^ ,  pour  leur  faire  la 

*  La  première  représeutoit  Les  FroYÎnces-Unîes  aousla 
figure  d'une  femme  ^  tenant  im  sceptre  et  foulant  aux 
pedsla  Dîtconle>  et  an  rêver»  le  Lion  Belgique ,  tenant 
entre  les-  griffes  nn  canon  avec  ^  mots  :  aie  fin§9  nastroê 
tutamttr  et  undas.  An-dessous  étoit  une  inscription  la- 
tine c^oïit  voici  la  Uaduclîon  :  u  Les  lois  ailei  mies,  la 
i(  religion  perfectionnée,  les  alliés  protégés,  les  roii 
«  pacifiés,  la  liberté  des  mers  assurée,  une  paix  glorieuse  . 
«  acquise  par  la  supériorité  de  la  valeur  et  des  armes,  la 
h  tranquillité  de  PEurope  solidement  établie ,  Ont  déter* 
u  miné  les  états  d'Hollande  à  faire  frapper  cette  mé- 
daille.» On  en  trouve  la  deteription  dansYxNtiOOii^ÂiV. 
ïnétàtUquéiiêé  Payê-^Bas ,  T.  111 ,  p.  22. 
'  Oq  parloit  J'uue  autre  médaille  encore  pîus  piquante 
qu'on  attribuoit  à  Van  Beuningen  ,  ambassadeur  des 
États-généraux  à  la  cour  de  France ,  le  même  qui  avoit 
négocié  le  traité  de  Saint-Germain.  Elle  représeatoit  cet 
ambattadeor  sous  la 'figure  de  Josné,  qui  commandoît 
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guerre.  LesEtats-géaéraux  fireat  briser  les  coins 
la  seule  de  ces  médailles  qui  paroît  ayoïr 
exis%9^  et  offrirent  au  roi ,  par  leur  ambassadeuTi 

toute  la  î»«Ltisfactioo  qu'il  pouvoit  désirer  ;  mais 
Louis  XIV ,  dont  l'orgueil  o£Pensé  ne  pouvoit 
être  satisfait  que  par  Tentière  destruction  dé  la 
république,  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre, 
et  travailla  en  même  temps  à  détacher  des 
HoUàndois  les  alliés  qui  pouvoient  les  soutenir* 
Son  premier  soin  fuL  de  dissoudre  la  Triple- 
alliance,  et  demetit  c  rAngleterre  et  la  Suède 
dans  ses  intérêts.  Colbert  de  Groissy  y  qui  fut 
envoyé  en  Angle lene,  réussit  à  corrompre 
lord  Arlington,  le  comte  de  Buckingham,  et 
en  général  tout  le  ministère  de  Charles  U, 
connu  sous  le  nom  de  Cabale  ».  Pour  décider 
le  monarque  angiois ,  Louis  XIV  lui  envoya 
sa  sœur  y  Henriette  d'Angléterre  ^  duchesse 
V     d'Orléans.  Dans  l'intention  de  masquer  le  Lut 

■ 

* 

nu  soleil  de  s^arrèter ,  avec  ^inscription  :  stetti  itaquê 
sol.  Celle  clernièrc  médaille  l'ut  traitée  de  pure  lictiou 
par  Van  Beunîngcn  lui-même,  qui  soulint  qu'elle  n'exis- 
toitque  dans  rimaginalion  des  inyenteurs  de  ce  men- 
songe- (BaskaoXi des  Provinces- Unie^fT,  \l,36i], 
Yan  Loohi  dans  son  histoire  métallique  des  Pajs-Bas, 
donne  bieh  une  semblable  médaille  qui  sa  trouve  dans 
quelques  cabinets;  mais  il  conyient  eirméme  temps 
qu'elle  D  a  été  frap]>ée  qu'après  coup,  et  en  Allemagne, 
sans  que  Van  beuningen  y  ait  eu  aucune  part. ,  . 

*  D'après  les  lettres  in  i  ti  aies  des  noms  de  CllfiEbrd^  Ar- 
lÎDgtfm^  Buckingbau ,  Afthlejr  et.  Laaderdali». 
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de  ce  voyage,  le  m  feignit  de  vouloir  se  rendre 
en  Flandre  pour  visiter  ses  conquêtes^  et  alla , 
an  mois  de  mai  1670,  à  Calais*  La  duchesse 
d'Orléans,  qui  accoiiipagnoit  le  roi,  se  rendit 
à  Douvres ,  où  elle  eut  une  entrevue  avec  son 
SrhveK  Un'  traité  secret  d'allioisice  y  fut  signé 
le  i.e'^  i^î'i^  par  Colbert  de  Croissy,  au  nom  de  • 
Louis  XIV  >  et  par  quatre  commissaires  catho- 
liques ,  au  ncHn  de  Charles  II.  Ce  traité ,  par 
lequel  Louis  XIV  s'engagea  à  payer  à  Charles  II 
une  pension^  pour  lui  procurer  les  moyens  de 
se  déclarer,  piibliquement  catholique  romain  ^ 
fut  changé  en  .une  aUiancè  publique  qu'on* 
signa  à  Londres  le  10  décembre  1670,  et  con- 
finoé  par  un  second  traité,,  le  12  février  1672 > 
dans  lesqîdels  <m  ne  parla  pasr  des  èngagemens' 

quL  dévoient  rester  secrets.  Le  roi  d'Angle- 
terre promit  de  iouinir,  pour  la  guerre  de 
lerr^V  lUï  corps  de  6^000  hommes  qui  serviroit 
sous  les  ordres  du  général  commandant  l'armée 
françoise.  Charles  II  s'engagea  de  plus  à  donner 
cinquante  gros  vaisséaux  et  six  brûlots  ,  aux- 
qudis  Louis  'XIV  joindroit  trente  vaisseaibx' 
et  dix  brûlots.  Celte  flotte  combinée  devoit 
étce  scKos  les  ordres  du  duc  d'York.  Louis  XIV 
_  9'engagea  à  payer  à  Charles  U,  tous  les  ans  y 

'  Mémoires  de  Du  Moht  ,  T.  II ,  p.  7.  A.  son  retoar  de 

ce  voyage  ^la  duchesse  d'Orléans  mourut  de  mort  siiBtte 
et  dans  la  persuasion  d'avoir  été  empoisonnée.  LtUtem 
4u  comte  d'à^LLUH&toîfp  p*  554  et  555»  • 
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trois  millions,  pour  le  mettre  en  état  de  sub- 
venir       frais  de  la  guerre.  De  toutes  les 
coDqiléfies  qu'on  espéroil  faire  sur  les  États- 
généraux  ,  on  ne  réserva  au  roi  d'Angleterre 
que  quelques  îles  de  la  Zélande  et  de  la  HoL** 
laode  j  comme  Walcfaerén ,  Gœrée  »  Y oom^  etc; 
•  Ce  cfui  séduisit  le  roi  d'Angleterre  dans  celte 
alliance ,  iutl  espoir  quel'aneantissemeût  de  k 
république  lui  permettroit  de  se  rendre  ab- 
solu en  Angleterre, 
iiîiïï  4^*14  ïirii    I^^ûs  riutervalle  le  roi  de  f  rapce  envoya  en 
^  Suède  le  marquis,  de  PompoAtiëyiqm  fiit  sue» 

ccssivement  relevé  par  le  marquis  de  Vaubrun  et 
par  Couriî  in.  Ces  ministres  firent  entendre  à  la 
cour  de  Stockholm ,  que  la  triple^aUiancp  étoil 
dissoute  de  fait  par  la  défection  de  Charles  11^ 
On  étoit  d'ailleurs  mécontent  à  cette  cour  de 
la  lenteur  què  r£spagne  mettoit  à  effiseluerle 
payement  qu'elle  avoit  pro^mis  par  le  traîné  éd 
7  mai  1 6G9.  £n  conséquence  on  rédigea  ,  dès  le 
conuBeiicement.de  l'année  1672 ,  un  traité  d'at 
liance  offensive  et  défensive  entre  la  France  et 
la  Suède  ,  dont  divers  incidens  firent  différer 
là  signature  jusqu'au  i4  ^vril  de  la  même 
année.  Les  articles  pafens.  de  ce  traité  se  rap** 
purienl  principalement  à  la  garantie  de  la  pdix. 
de  Westphalie,  dont  les  deux  puissances  s  é-? 
toient  chargées,  et  qu'elles  promettent  d'exé-^ 
*  culer  ;  niais  Jes  articles  secrets  sont  évidemment 
4^rigés  contre  les  liollandois*  I|  estconvenu^paii 
le  premier  de  ces  articles^  que  si  Tempereiir  ^ 
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-les  électeurs ,  ou  quelqoesprincesd'Enipire  atta» 

qpioient,  les  armes  à  la  loain^  un  des  deux  rois 
àatm  l'Empiré  >  contre  les  dispositions  de  la  paix 
«leWestphalie^  oucpi'îls  donnassent,  soit  deshmâ, 
soitau-dehors de  l* Empire y\m  secours  de  troupes, 
d'iames,  ou  de  <|Qelque  autre  manière  y  aux  en- 
nemis de  Timides  deux  roi^  j  les  deux  tois  réunie 
roient  leva  s  armes  pour  attaquer  riafracteur  de 
la  paix.  Le  second  article  est  encore  plus  cliôr  ; 
il  oblige  le  roi  de  Suède  d'assister  la  France 
dans  lé  cas  où  l'empereur,  ou  un  etal  d'Empire, 
assistei^it  les  Ëtats«- généraux  dans  la  guerre 
<[ue  le  foi  sè  proposoit  de  leur  faire.  Le  rm  de 
Suède  enverra,  dans  ce  cas,  enPoméranie  où  ' 
dans  le  duché  de  Brème,  10,000  hommes  à 
pied  etfiooo  à  chevad ,  pour  agir  kostilemëxift 
contre  ceux  qui  enverront  des  secours  aux 
iioUandois,  ^r^«  3.  •  :    ,  •  ^ 

Sicessecdursne  suffisent  pas,ieroideFraneè 

enverra  en  Allemagne  une  armée  qui  se  réunira 
à  celle  de  la  Suède  ou  agira  séparément. 

U article  10  promet  au  roi  de  Suède  des  sub*» 
sides  annuels  de  600,000  rixdalers»  ' 

V^VarUûh  i^,  kFrance's'eàgageàne&ire 
aucune  pâix  saiis  avoir  procuré  au  roi  de  Suède 
toute  satisfaction  dies  pertes  (}u  il  auroit  pu 
éprouvera 

*  »y  MonT,  T.  VU,  P- 1, p. 
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Louis  XIV  fît  négocier  des  traités  avec  jUor 
sieurs  étàts  d'Eknpire.»  et  engagea  les  lins  à 
embrasser  la  neutralité  y  et  les  autres  à  se  liguer 
avec  lui*  Telles  lurent  les  alliances  pfteujsives 
qu'il  conclut  le  16  février  i&id  à  Pari»  ^ ,  et  le 
2  janvier  1672  ,  à  Briihl^,  avec  rélecleur  de 
Cologne;  l'alliance  de  Cologne,  du  33  octobre 
1671 ,  avec  r.évéque  d'Osiiabrttck3;  l'alliaiice 
oflfensive  avec  Tevéque  de  Munster ,  du  3  avril 
1672^;  le  traité  du  10  décembre  j.6j|2  ^  par 
lequel  le  duc  de  Brunswick-Lupebow^.  donna 
à  .la  France  un  corps  de  1 0,000  hommes. 
•  Une  circonstance  qui  favorisa  beaucoup  les 
.projets  de  Louis  XIV  contre  les  HoUandois , 
iut  le  préte:^te  que  le  duc  de  Lorraine  lui  four- 

Xiil  ,  pfu:  s^  yersatilit^é,  ppur.  s't^fiipur^^^  4^  ses 
états»    .         ,        •  »  ,   .     ^ ,  •  . 
/^(r.îrta»L»i..    Giarles  IV ,  duc  de  L<»raine ,  toujours  mé- 
content du  traité  des  Pyrénées,  ne  cessoitde 
^iliciler  Le  France  de  lui  accqrder  des 

conditions  plus  équitables  ;  il  Boutenont  que 
ce  tridtc  ne  l'obligeoit  pas,  parce  qu'il  n'y 
Itvoit  japiaiâi  donné  son  consentement.  Le  roi 
agréa  enfin  mi  npuves^u  tv^té  qui  fut  siigné  à 
Paris  le  dernier  février  1 66 1 .  Le  duché  de 
Bar  JuJtirQfuiu  au  duc,  pour  je^  jQiw.  comme 

'  f  ' 

*  i>irMoiiT,^T.VII,P.t,p.  105/  , 

*  LrNiG,  sj)ic0  eceL,  cont.     p.  a68* 
'  Du  Mont,  T.  Vll ,  P.  I,  p.i5o, 

^'LlTNlG,  /.  C.  ,  p.  618.  .  .* 

5  Du  MoM ,  X,  Vil,  P.  1,  p.  ai2, 
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par  le  passé.  Moyenvic  et  le  comté  de  Clermont 
restèrent  au  roi ,  qui  se  fit  aussi  céder  Sierques^ 
SaaFbourgyPhalsbourg.et  plusiears  autres  Keux 
du  duché  de  Lorraine  qui  étoient  à  sa  conve- 
naace.  Mais  la  condition  la  plus  dure  pour  le 
^uc  fat  celle  d'un  grand  chemin  pour  servir  de 
passage  aux  troupes,  depuis  Metz  jusqu'en 
Alsace.  Ce  chemin  devoit  avoir  une  demi- 
Heue  de  largeur  partout ,  et  tous  les  endroits 
situés  dans  Tétendue  de  cette  denû-lieue  de-- 
voient  appartenir  en  toule  souveraineté  et  pro- 
priété au  roi  *. 

A  peine  le.  duc  eut-il  signé  ce  traité,  qu'il 
entama  une  liég  ociationd'un  genre  tout  différent. 
Ce  prince  passionné  avoit  épousé  la  princesse 
jde  Cmtecroix  du  vivant  de  la  duchesse  Nicole  » 
sa  femme  légitime.  La  pLincesse  lui  donna  un  fils 
nommé  Charleir-Henri ,  prince  de  Yaudemont  ; 
mais  les  lois  de  llSmpire  excluoient  ce  prince» 
comme  fils  naturel  et  adultérin  ,  du  droit  de 
succéder  aux  états  de  son  père.  Le  duché 
passoit  après  sa  mort  au  fils  de  son  fi*ère ,  et  le 
prince  de  Vaudemonl  demeuroit  sans  clablisse- 
ment  et  sans  biens.  L'héritier  présomptif ,  Yovh 
lant'se  cdncilier  la  faveur  du  roi,  recherchoit 
alors  la  main  de  la  princesse  de  Nemours  ^. 

*  HjiovAVD,  traités  de  paix ,  T.  111. 
'  •  •  C'étoit  la  fille  aînée  de  Charles- Amédée ,  duc  de 
Hemours  et  d'Aumale,  tué  en  duel  ca  i65a,  £lleépouBa 
4epais  Gharle^jËmiDftniiel  II,  doc  de  Savoie. 
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Le  vieux  duc  craignoit  cette  alliance  qui  as- 
suroit  un  puissant  protecteur  à  son  neveu 
contre  son  fils.  Pour  parer  ce  coup  ^  il  signa ,  le 
6  février  i66d  >  ^  à  Montmartre^  nn  traité ,  par 
lequel,  se  réservant,  sa  vie  durant,  la  possession 
de  ses  états,  et  assurant  an  prince  de  Vaade- 
mont  des  terres  et  seignenries  ' d'un  revenu 
annuel  dé  200,000  livres ,  il  céda  la  Lorraioe 
au  roi  de  France.  Ën  revanche^  celui-ci^  s'arro- 
géant  un  pouvoir  qui  n'appartenoit  qu'à  k 
nalioïï  ,  déclara  qu  à  Fextinction  de  la  maison 
de  Bourbon,  les  princes  de  Lorraine  monte- 
roient  sûr  le  trône  de  France,  et ,  en  cette  qua- 
lité d'héritiers  futurs,  leur  accorda  les  titres  et 
les  prérogatives  de  princes  du  sang* 

Le  prince  Charles  de  Lorraine,  ayant  comm 
le  projcldc  son  oncle,  essaya  d'en  détourner 
le  roi  de  France.  Ses  tentatives  ayant  été 
yaines,  -il  sortit  secrètement  «du  royaume ,  ei 
se  retira  auprès  de  rcrapereurLcopoId  ^.  Cette 
fuite  devint  pour  lui  l'occasion  d'une  brillante 
fortune*  L'empereur  lui  doua  la  main  de  sfi 
sœur,  et  le  prince  acquit  une  haute  réputatiett 
inilitaire  dans  les  guerres  dje  la  Hongrie,  par 
les  vieldisas.  éclatantes  qu'il  remporta  sur  les 
Turcs  ; 

f 

•  Du  Moi9T,  tom.  VI,  p.  n,  p.  4oi. 

*  Mémoires  du  marquis  i/eBEAUvEAU,  p.  2i3.  ' 

3  Son  fils  ,  le  duc  Léopold  ,  fut  père  de  l'cDipereur 
I  raiiçois  I,  et  la  tige  de  la  npuvelk  maifioa  ci^Au- 
triche .  .  ,      '  .  . .  *  . 
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-  Au  reste,  le  duc  de  Lorraine  n'eut  pas  plus- 
tôt  signé  le  traité' de  Montmartre,  qu'il  s'en  re- 
pentit,: et  qu^xl  le  reYOcpa ,  par  un  acte  qu'il 
fit  signifier  au  rm  et  .  au  parlement.  Le  rot 
exigeoit  cependant  qu'il  lui  livrât  Marsal ,  en 
codEormité*  du  traité*  L'affaire  s'arrangea  à  la 
'  suite  d'une  nouvelle  négociation  :  le  traité  de 
Nomeny  ,  signé  le  i  .«^  septembre  i  G63  ,  laissa 
au  duc  la  jouissatice  de  ses  états  sur  le  pied  du 
traitç  de  1661,^ à  la  réservé  de  ])Iarsal,  qu'il 
fut  obligé  de  remettre  aux  troupes  du  roi  «  - 
*  Ce  prince  ,  inquiet  et  remuant^  ayant  traité 
depuis  d'une  ligne  offensive  et  défensive  avec 
les  Etatft^énéraux  contre  la  France ,  ce  qui 
étoit  ouvertement  contraire  au  traité  de  1661  , 
par  lequel  il  s'éioit  engagé  à  ne  jamais  con-* 
tmbter  alliance  contre  cet  état ,  le  roi  jugea  à 
propos  de  s'assurer  de  son  pays.  Le  maréchal 
de  Créquj  eut  ordre  d'entrer  dans  la  Lorraine,  •  ' 
dont  il*  se  rendit  m'aitre  en  1670.  Le  duc-  se 
sauva  éti  Mlemagne ,  et  porta  depuis  les  iafines 
contre  la  France  dans  ia^  guerre  dont  nous 
allons  parler.  1  ■    .  / 

L'occupatidii  de*  la  Lorraine^  exeitâ'.  uné  i^^'/" 
grande  sensation  en  Europe ,  non  seulement  à 
cause  ^  Timportancei de- cette  acquisition, 
mais  aussi  parce  que  la  possession  de  cette  pro* 
vince  coupoit  toute  communication  entre  la 
f  r^uichc-Gointé  et  les  Pays-Bas.  Quoique  les 

^  JLioNA&D,  T.  IIL         î     .  ' 
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Hollandois  vissent  cle  loin  £orage  qui  se  foi^ 

moii,  ils  ne  prirent  cependant  aucune  des  me»» 
sures  que  la  prudence  leur  dictoit^  pour  le 
conjurer.  Abandonnés  de  tous  leurs  alliés  au* 

dehors  ,  ils  ncpfli*:i^èreii l  même  de  poLU  Voir  à 
leur  défense  intérieure.  Les  ireres  de  Witt  le- 
noiènt  le  timon  des  affaires ,  depuis  «pie  le 
stadhoudépat  avoit  été  supprimé  par  Fédit  pe^ 
pétuel.  Ils  avoient  entièrement  négligé  l'armée 
de  terre  que  la  maison  d'Orange  avoit  toujoios 
entretenue  sur  un  bon  pied.  Les  places  étineat 
dépoiiTMies  de  munitions  et  de  troupes  j  les 
fortiiicaiioDS  tomboient  en  ruine,  et  les  Gom- 
inandans  n'avoient  d'autrt  mérite  que  oelni 
de  tenir  au  parti  dominant.  La  flotte  seule  étoit 
en  bon  état ,  grâce  aux  soins  et  à  la  prévoyaoce 
deTamiral  Kujter>  undes-plusigronds  marins 
que  la  Hollande  ait  eus.  _  .  • 
A!ii.nr.  .ip^ia    Deux  puissances  seulement  osèrent,  daiis  ces 

€«»breià7».  circonstances  critiques >  s'allifir  . avec  les  Hot 
landois ,  le  roi  d'Espagne,  et- le  grand  éleelm 
de  Brandebourg,  Le  traité,  entre  Qiarles  H  et 
les  Étals-généraux,  signé  le  17  décembre  1671, 
à  la  Ha  je  9  esitcës-K^oôicis  i  les  deux  puissances 
promettent  de  s'assister  mutuellement  de  toutes 
leurs  forces  dans  le  cas  où  Tune  d'elles  seroit 
attaquée  par  la  France 
ADUnccdeCo-  »  L'alliaucc  avec  ErédérieXîruillaume  fut  coft* 

iu»B  •waïc?*.  ^j^g  Iq  26  avril  1672  ,  à  Cologne  sur  iaSpree» 

*  Du  MoitT,  T.  VII, P.  I,  p.  i45*.  : 
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L'électeur  promit  d'amener  au  secours  des 
Hollandoi$9  s'ils  étoient  attaqués ,  un  corps  de 

aOjOoo  hommes  ,  dont  les  irais  sei oient  sup- 
portés moitié  par  l'électeur  >  moitié  par  la  ré- 
publique 

Louis  XIV  fit,  au  printemps  suivant,  son  inva- 
sion dans  les  Provinces- Urnes  >  où  son  armée  entra 
partagée  en  trois  corps.  H  en  commandoit  un  ; 
les  deux  autres  étoient  aux  ordres  du  prince  de 
Condé  et  du  vicomte  de  Turenne.  Les  François 
se  dirigèrent  du  côté  de  Mastricbt  qu'ils  lais- 
sèrent en  arrière,  quoique  bien  forLiQe  et  coa- 
teuant  une  garnison  de  io>ooo  bonmies;  mais 
ils  vouloient  passer  la  Meuse  ^  et  pénétrer  par 
le  Rhin  et  TYssel  dans  le  cœur  de  la  république- 
Us  commencèrent  par  sVmparer  de  toutes  les 
places  du  duché  de  Clèves^  où  1^  HpUandois 
avoient  garnison. 

ËnfînLouisXIYpassaleRliin^eiS  juin  1672, 
près  de  Tolhuis^  à  peu  de  distance  du  fort  de 
Schenk.  Ce  passage  a  été  anciennement  re- 
gardé comme  une  des  plus  hardies  entreprises 
dont  parle  l'histoire.  Les  poètes  l'ont  chanté 
comme  s'il  avoit  été  eiFectué  à  la  rue  de  l'armée 
des  Etats  et  du  prince  d'Orang-e  ;  mais  on  voit, 
par  les  historiens  des  Pays^Bas^  que  le  prince  ne 
se  trouvant  pas  assez  fort  pour  disputer  le  pa.s- 
sage  aux  François ,  avuii  [)ris  le  parti  de  se  re- 
tirer a  Utrecht ,  eu  sorte  que  les  François  ne 


*  Ihid, ,  p,  134. 
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trouvèreot  qu'un  corps  de  cavalerie  et  d'inÊiD- 
terie  peu  nombreux^  commandié  par  un  nmuné 
Wiirtz^  et  qu'il  leur  fut  facile  de  disâper.  Ce- 
pendant^ si  ce  passage  ne  fut  pa$  remarquable 
par  les  circonstances  qui  raccompagnèrent, 
à  fiit  important  par  ses  suites/  Au  bout  de  quel- 
ques semaines,  les  François  et  leurs  alliés, 
rélecteur  de  Cologne  et  Févéque  de  Munster, 
se  virent  maîtres  des  provinces  de  Gueldre, 
d'Utrecht,  d'Over-Yssel  et  d'une  partie  delà 
Hollande.  La  consternation  s'étant  répandue 
|)ar  toutes  les  villes,  elles  ouvrarentà  Tenvi  leurt 
portes  aux  François /qui  marchoient  déjà  sur 
Amsterdam^  lorsque  les  Hoiiaudois  percèrent 
les  digues  9  pour  inonder  tous' les  enivrons  de 
la  ville  ,  t:t  en  éloigner  l'ennemi  *. 
"  Dans  la  situation  critique  où  se  trouvoit  alors 
la  république  y  Jean  de  Witt  onvrit  l'avis  d'en-* 
vojer  des  députés  au  roi  pour  lui  demander 

*  On  reproche  assez  généralement  au  marquis  de  Ko* 
cbefort  d'avoir  négligé  de  se  saisir  du  poste  deMaydeHi 
proche  d'Amsterdam,  où  |K>nt  les  écluses  dont  on  se  servit 
pour  monder  le  pays*  Basnaob,  qui  raconte  ce  fait>  t 
été  copié  fidèlement  par  tous  les  ayteors  qui  ont  écrit 
après  lui.  Le  Clerc  ,  dans  son  histoire  des  Provtneeê^ 
Unies  y  démontre  Tinexactitude  de  celte  critique  de  Bas- 
nage;  il  observe,  d'après  la  connoissance  du  local,  qnc 
l'écluse  de  Muyden  n'est  pas  ia  seule  ouvei^ure  par  la- 
quelle on  pottvoit  faire  entrer  Peau  pour  inonder  le  plat 
pays;  que  cette  inondation  pouvoit  se  &ire  de  différeotes 
manières  ,  et  sous  le  canon  même  de  la  viUe  d^AmsIer- 
dam,  sans  qu'il  fût  possible  de  l'en  empêcher^ 
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la  paix.  On  lui  oflrit  toutes  les  villes  de  laGéné^ 
ralité et  dix  millions  pour  les  frais  de  la  gueirei 
Le  marquis  de  Pomponne,  secrétaire  d'élat, 
conseilla  au  roi  d'accepter  cette  offre ,  qui  le 
rendroit  maître  de  tous  les  dehors  de  la  répu- 
blique y  et  lui  faciliteroit  les  moyens  de  la  main* 
tenir  constamment  dans  une  certaine  dépen- 
dance; mais  la  fortune  des  Hollandois  voulut 
que,  dansleconseilduroiyle  marquis  de  Lon  vois 
remportât.  On  exigea  ,  en  conséquence,  de 
ces  républicains ,  que  l'exercice  public  de  hk 
religion  catholique  fût  établi,  dans  toutes  les 
provinces  de  la  république,  et  que,  partout  ou 
il  se  trouvoit  dans  un  endroit  plus  d'une  église, 
il  en  fût  consacré  une  au  culte  catholique  ;  que 
les  provinces  de  Gueidre,  d'Utrechtet  le  comté 
de  Zutphen ,  avec  Mastricht ,  et  le  pays  d'outre-:-  ^ 
Meuse,  Bois^le-Duc  et  Grèvecœur,  fussent  cédés 
à  laFrance  ;  que  les  Hollandais  payassent  20  mil« 
lions  de  francs  à  titre  de  frais  de  guerre,  et  fissent 
présenter,  tous  les  ans,  au  roi ,  par  une  ambas- 
sade solenniielle ,  une  médaille  d'or  portant  une 
inscription  par  laquelle  ils  reconno! iront  lui 
devoir  la  conservation  de  leur  liberté,  etc.  A 
ces  conditions ,  Charles  II  en  ajouta  d'autres; 
il  demanda ,  pour  le  pavillon  anglois ,  Fhonneur 
du  salut  de  mer,  de  manière  que  des  flottes  en- 
tières, hollandaises ,  baisseroient  pavillon  de- 
vant un  seul  'yaisseau  de  guerre  anglois;  le 

'  fiA8NA(»,to^«  des  JPwincêê'UnUa,  T.  If,  p*  a46. 
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fayenxeni  d'un  million  de  livres  sterling  ;  une 
contribution  annuelle  de  10,000  livres  sterling 

pour  la  pêche  du  hareng;  le  rétablissemenulu 
prince  d'Orange  dans  la  charge  de  capitàineet 
amiral  général;  enfin,  pour  sûreté  de  raccom- 
plissement  de  ces  conditions,  le  dépôt  de  l'île 
de  Walcheren,  de  la  ville  de  l'Écluse^  avec 
les  îles  de  Cadsand>  Gœrée  et  Yoorn, 

En  même  temps ,  Louis  XIV  et  Charles  U 
s'engagèrent,  par  une  union  étroite  qui  fut 
signée  le  16  juillet  167a,  de  ne  faire  aucim 
arrangement  isolé  avec  la  république 

Il  arriva,  dans  ces  circonstances,  une  révo- 
lution en  laveur  du  prince  d'Orange.  La  petite 
ville  de  Veer^  en  Zélande,  en  donna  le  signal, 
en  proclamant,  sur  la  lin  de  juin  1672  ,  le 
prince  stadhouder  de  Zélande.  Cet  exemple 
fut  suivi  de  toutes  les  autres  villes  de  la  Zélande 

et  de  la  Hollande,  le  peu  plu  ayant  forcé  par- 
tout les  magistrats  de  delére^^  le  2>tadboiidérat 
au  prince  d'Orange»  L'édit  perpétuel  fut  aboli, 
et  le  stadlioudérat  rétabli  par  les  états  assem- 
bles ^  Les  deux  ireres  de  Witt,  qui,  depuis 
vingt  ans ,  étoient  à  la  tête  de  la  république, 
devinrent  l'objet  de  la  haine  et  dé  l'exécration 
publiques.  Corneille  de  Witl,  bourguemaître 
de  Dordrecht,  accusé  d'avoir  formé  un  com- 

*  Du  MoNT,T.  VII,P.  I,  p.  ao8.  ^ 

*  Ba«nage  ,  T.  Il,  p.  287.  Xjes  seules  provinces  de 
Frise  et  de  Groningue  conservèrent  encore  un  stadhoir- 
^er  partlcoUer» 
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plot  contre. la  vie  du  prince  d'Orange ,  fut 
arrêté  f  mis  à  la  qttestion^  et  condamné  au  ban- 
nissement. Jean  de  Witt,  le  grand-pension- 
naire, en  allant  voir  son  frère ,  fat  assailK  par 

le  peuple  ,  qui  força  les  prisons  et  massacra  les 
deux  Irères  ^ 

Tandis  qne  les  François  pénëtroient  par  tare 
dans  rintérieur  de  la  république  ,  leui  armée 
navale  s  étoit  réunie  à  la  Hotte  angloise,  sur  les 
côtes  de  la  Hollande  »  pour  y  faire  une  descente. 
Rnyter  arrêta  la  flotte  Combinée  y  et,  par  diffe- 
rens  combats  qu'il  lui  livra  dans  les  années  167a 
et  167$»  il  £t  échouer  toutes  ses  entreprises, 
et  mérita  ie  titre  de  libérateur  de  sa  patrie. 

Le  premier  de  ces  combats,  qui  fut  extrê-» 
mement  sanglant,  se  donna  le  7  juin  1672, 
proehe  âolbay ,  entre  Harvricb  et  Yan»o«th  t 
la  flotte  angloise  ét(^it  commandée  par  le  duc 
d'^  ork ,  et  Fescadre  françoise  par  le  comtf> 
d'Ëtrées  ;  le  second,  qui  est  du  7  juin  167^,  se 
passa  sur  les  côtes  d'Hollande;  le  troisième,  sur 
celles  de  Zélande,  le  1 4  juin  suivant;  et  le  qua- 
trième, enfin ,  près  du  Texel,  le.  21  août.  Dans 
les  trois  derniers,  les  Anglois  étoient  sous  tes 
ordres  de  Rol>ert,  prince  palatin;  le  comte 
d'Étrées  commandoit  les  François.  Le  dernier 
seulement  de  ces  ieombàts  fut  décisif  en  faveur 
des  liollandois,  et  força  leurs  ennemis  à  s'é- 
loigner des  côtes  des  Pajs-Bas. 

I  a7 
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^ye.tetsjnki  L  électeur  de  Brandebourg  de  sétoitpas 
contenté  de  marcher  au  secours  des  Hoilandoisj 
il  sollicita  aussi  Temperenr  Léopold  de  s'op- 
poser aux  conquêtes  de  la  France,  ainsi  que 
Texigeoit  la  sûreté  de  FEmpii  e.  Le  cabmet  au- 
trichien agit,  dans  cette  occasion^  avec  perfidie 
il  avoit^  le  1  .^^  noTcmbre  1671,  conclu^  à  Vienne, 
avec  la  France,  une  alliance  secrète  S 
laquelle  les  deux  parties  s  engageoient  à  ne  pas 
donner  de  secours  à  leurs  ennemis  respectifs. 
Cet  engagement  ne  rempêcha  pas  de  contracter, 
par  un  traite  qui  fut  signé,  le  a5  juillet  16721  i 
la  Haye  ^ ,  une  obligation  contraire  qu'il  se  pro" 
posoit  de  ne  pas  remplir.  En  vertu  de  ce  traité, 
il  fit  marcher  12,000  hommes  sous  les  ordres 
de  MontécucuU  pour  se  joindre  à  Tarmée  de 
Brandebourg;  mais  ces  troupes  restèrent  dans 
une  parfaite  inaction»  et  contrarièrent  tout  ce 
que  rélecteur  auroit  voulu  entreprendre  en 
faveur  de  ses  alliés.  Elles  refusèrent  même  de 
passer  le  Ubin. 

J^^'lta^Zi  ^ette  perfidie  ayant  exposé  les  éuts  de  Télec- 
teuvy  en  Westphalie,  à  une  invasion  ennemie, 
il  y  auroit  eu  de  la  témérité  à  ne  pas  se  retirer 


TU 

r 

clul»  le  16  juin  1673,  avec  le  roi  de  France,  i 

Vossem  en  Brabant,  im  traité,par lequel  il  promit 
de  ne  plus  assister  lesUoilandois  v  en  se  réservant 

•  De  MoKT,  T.  Vu,  P.  I,  p.  i54. 


Digitized  by  Google 


GHAP.  yn:  PAIX  DS  smÈGvn  sn  1678*  555 

toutefois  la  faculté,  de  défendre  TEmpire,  s'il 
étoit  attaqué.  Louis  XIV  lui  rendit  toutes  les 
pTacès  du  duché  de  Oèves ,  de  la  principauté  de 
Minden,  et  des  comtés  de  Mark  et  de  Ravens- 
berg  y  à  i  exception  de  Wesel  et  des  forts  de 
la  Lippe  et  de  Reez ,  qu'il  promit  de  restituer 
dprès  la  paix 

Quoique  le  grand  électeur  n'eût  pas  réussi ^f^^^lJl; 
dans  1-ezécution  de  son  plan ,  cependant  la 
diversion  qu'il  avoit  opérée  en  faveur  des  Hol- 
landois,  eut  des  résultats  avantageux  pour  ces 
républicains.  Loois  XIV  ayant  été  obligé  de 
diviser  ses  forces  ,  le  prince  d'Orange  put 
rassembler  un  corps  de  20^000  hommes^  et 
femperenr  voyant  les  François  entrer  en  West** 
phalie,  revint  à  une  politique  plus  conforme 
aux  intérêts  de  sa  monarcliie.  Û  se  forma  une 
allianlee  contre  la  France.  Deéx  traités  furent , 
signés  le  même  jour,  3o  août  1673,  à  la  Haye, 
Tun  entre  l'Espagne  et  les  États -généraux^, 
Tantre  entre  ces  derniers  et  lempereur. 

Par  le  premier  de  ces  traités ,  il  fut  cond», 
pour  vingt-cinq  ans,  une  alliance  intime  entre  • 
i'Ëspagne  et  les  ProTÎnces-Unies»  La  première 
promet  de  déclarer  la  guerre  à  ta  France  ;  te& 
Etats-généraux  ne  feront  pas  de  paix  avec  cette 
puissance,  à  moins  qu'elle  ne  rende  à  l'Espagne 
tout  ce  qu'elle  loi  a  enlevé  depuisla  paixdesPyré- 
nées  ;  ils  céderont  au  roi  cadioUque'Mastricbt 

*  Xhr  MoHT,  T.  VII ,  P.  1/  p.  a34; 
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efle  coméde  VjMioiihovt  ;  ils  tâchtront  de  fam 

la  paix  avec  TAngleterre  ,  à  des  conditions 

pagRe  déelaiem  la  guem  k  catte  puissance 

Dans  le  second  traité,  il  est  dit  f\ue  ^  comme 
l'aUianca  oeyoclae  en  1672  a  éprouvé  uq  chan- 
geiment  par  la  paix  particulière  eo&clue  par 
rélecteur  de  Btrandebôurgy  et  que  l'empereur 
est  décidé  à  rester  fidèle  à  la  cause  générjaie.et  à 
maimenirhpaixdfiWestphaUeiK  il  tassaniblafa» 
près  «l'Egra,  un  corps  de  Sc^ooo  bonmes^  et  le 
fera  marcher  sur  le  Rhin  rlesEtats-généi  aux  lui 
pajerool,  tous  le»  vmi&t  4%Q00  j^ixdaleffs  de 
subsides^.  .    i  •  > 

Un  traite  d'allunif :e  offensive  et  défeosivedes 
trois  coQléd.érés  de  la  Haye  avec  le  duc  de  lior- 
raine  aii^oift  été  ébauebé  le  i.^^  juiUetf  avant  | 
même  que  leur  propreligue  fui  signée.  Il  fut  défi-  ^ 
nitivement  conclu  »  le  6  octobre  ^.  Jjd  duc 
pxomit  de  fouf  mv  UR  cofps  de  1 8^000- bpmoes» 
pour  lei^oel  les  trois  puissanceslui  pajerootdt^ 
subsides^ 

mSSr^^  Ce  qei  paralysa  les  mcçks  de  Louis  XIV  » 
^         autaiBrl  que  cette  li^ue ^ . fui  la  défeetîoo  de  son 

allié,  le  roi  d'Angleterre.  Ce  piiuce  avoit  entre- 
pris Mue  gueiare  contraire  aux  intérêts  de  sou 
pays  f  ifû  tJBgpmsxA  la  eoôservatioa  de  la  xégia* 

•      MoKT,  T.  VII, P.  I,  p.  i»4o. 
^  Jbid, ,  p.  a44,  '  .  . 
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blique  des  Pays-Bas.  Il  la  faisoit  sans  l'aveu  de 
son  people  ;  le  parlement ,  auquel  il  eut  recours 
pcnnravoirdesMibikIeSy  le  forçai  la  p«bL  Elle 
futsi^éeà  Westmiafter,  le  19  t&mfft  1674^ 
sous  la  médiation  de  don  Pedm  Femandez  de 
JovMT  et  /^eiasdo,  mof^^uis  de  Presno,  mi* 
nistre  d'Espagne  à  la  conr  de  Londces,  qui 
sig'na  le  traité  comme  plénipotentiaire  des  Etats- 
généraux.  Ceux-ci  cédèrent,  par  ^'art.  4# 
snr  le  point  do  sdut  de  mer,  que  km  flottes 
ou  vaisseaux  donneront  à  tont  vaisseau  du 
rot  d'Angleterre  y  portant  le  pavillon  du  roi» 
dk  faei,  qu'ils  leacoDtemMit  entre  le  ca]^ 
Finistère  et  la  pointe  de  Staatenland ,  en  Noi^ 
wège. 

•  Les  deux  parties  se  restitueront  leurs  eon^ 
^^dtes*  jirt»  & 

La  paix  de  Bréda  est  confirmée,  ylrt,  7.  • 
liesdifférendsquisesontélevésratreles  deux 
parties,  danf  les  Indes  orientales  «  seront  ter-^ 
minés  par  des  commissaires  qui  se  réuniront  à 
Lôndres;  et  si  ces  commissaires  ne  sont  pas^ 
d'accord  au  Imit  de  six  mois»  la  reîae-régente 
d*Espagne  nommera  once  eemmiiiuiiies  qnr 
prononceront  dans  le  délai  de  six  mois. 

Les  États- généraux  payeront  au  roi  d'Ës- 
pagpe  une  somme  de  800,000  patagons  ». 

s  I>irMoiiT»T.YfI»P.I,p.  aS^.SoHVAvasy  C.j.  g. 
P*  97^*  ^  exécution  de  l'àrticls  8  de  ce  trsité,. 
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L'exemple  de  la  Grande-Bretagne  fut  siii?t 

par  l'évêqiie  de  Munster  et  par  Télecteur  de 
Cologne.  Le  preaiier  ût  sa  paix  à  Cologne  ^ 
le  22  avril  1674  l'antre,  dans  la  mémcT  ville, 
le  11  mai  suivant  Ces  traités  rétablirent  toutes 
cho^s  dans  Fétat  où  elles  avoient  été  avant  la 
guerre. 

L'alltanoe  de  la  Haye  s'accputdepl1]8ie^rsIlOl^ 

veaux  confédérés  qui  y  entrèrent  par  des  traités 
particuliers;  le  due  de  Brunsvrick-Lunebourg 
a  Zell,  le  20  jinn  167^^;  Télecteur  de  Brande- 
bourg à  Cologne  sur  la  Sprée ,  le  1/^  juillet 
1674  4  >  le  roi  de  Danemark  à  la  Haye  ,  le  10 
du  même  mois  ^;  l'évéqne  d'Osnabruck  à  la 
Haye ,  le  26  janvier  1676  ^;  1  evéque  de  Munster 
dans  la  même  ville,  le  i6^oût  1676';  enfin» 

il  fut  conclu ,  le  i.*'  décembre  1674 ,  tin  traité  de  com. 
luerce  dont  l'article  4,  qui  tléLermine  ce  qui  doit  être 
entendu  par  les  mots  d'objets  de  contrtiiaude  que  les 
sujets  de  Tune  des  deux  puissances  ne  pourront  pas 
fournir  aux  ennemis  de  Tautre^  a  été  souvent  rappelé 
dans  les  difcussions  qui  ont  précédé  la  rupture  de  1780. 
11  y  est  dit  que  le  bois  de  construction  ne  se  trouve  pas 
parmi  les  ok)t!tB  de  contrebande.  Fcy.  Sohmauss 
p.  976. 

•  DirMoMT^  /.  c,  p.  259. 

■  Ibid, ,  p.  262. 
'  Ibid. ,  p.  265. 

*  Ibid.,  p.  267. 
5  Ibid. ,  p.  269: 

«  Ilîd.,  p.  285.  •  .  ;  • 

7  Ibid,,^^  5o9, 
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le  comte  palalin  de  Neubourg,  le  26  mars 
1676  K  L'Empire  déclara  la  guerre  à  la  Fraoce , 
au  mois  de  ]mn  1674* 

'  La  grande  alliance  de  la  Haye  sauva  la  Hol- 
laode.  Les  François  y  obligés  de  tourner  ailleurs 
leurs  armes  ^  abaDdoonèrent  toutes  les  places 

qu'ils  tenoient  dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique >  à  lexceplion  de  Mastrichu 

La  campagne  de  1 674  fut  heureuse  pour  cettç  .g^S*"''*^ 
nation.  Louis  XIV  la  commença  par  la  con- 
quête de  la  Francbe^Comté  ;  î  urenne  défit ^ 
le  s6  juin ,  te  Tieux  duc  de  Lorraine  et  le 
général  Caprara  à  SendieiiOf  dans  le  Palatinat  ^* 
i.e  prince  de  Condé  gagna,  le  1 1  août,  sur  le 
prince  d'Orange,  la  bataille  de  Senei'. 

Après  avoir  ravagé  le  Palatinat  Tnrenne 
marcha  contre  les  alliés  en  Alsace,  résolu  de 
les  attaquer  avant  leur  jonction  avec  Télecteuc: 
de  Brandebourg.  By  eut,  le  4  octobre ^  aupvës 
cFËnsbeim^  à  une  lieue  *de  Strasbourg,  une 
action  fort  vive  >  dont  Tissue  fut  à  Tavantage  de. 

*  Du  Mont, T.  VII, P.  I,  p.  321. 

*  Mémoires  de  Bauvp.au  ,  p.  Le  duc  île  Lorraine 
remporta  un  avanlage  sur  le  maréchal  de  Cré^ui ,  le 
11  août  1675,  et  mourut,  le  20  septembre  suiYant,  à  Al- 
lenback,  bailliage  de  Pélectorat  de  Trêves.  Jbid. ,  p.  953* 

^  Il  încendiaplusîeiurs  villages  du  Palatinat  et  fit  nnD«r 
les  grains  de  la  campagne ,  jusqae  sous  le  canon  de  Han- 
lieîm.  L'électeur  indigné  lui  écrivît  une  lettre  trës-we  r 
accompagnée  d'un  cartel  auquel  TurCDlie  ne  répondit 
'pas*  Mémoire  de  Bauy£au  ,  p.  ù^o» 
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Tureone.  La  grande  supériorité  des  ennemis, 
depnb  leur  réuiûoB  avçc  l'électeiir ,  obligea  le 
général  François  à  se  retirer  dan»  les  gorges  de 
Saverne.  Il  en  sortit  à  la  fin  de  décembre,  pour 
attaquer  les  alliés  dam  leurs  quartiers  ;  il  leur 
Uvra  diflPérens  combats,  le  29  décembre ,  k 
Mûlhausen  ;  et,  le  5  janvier  suivant  ,  à  Tûrck-* 
beioiy  dans  la  Haute-Alsace,  et  les  obligea  de 
repasser  le  Rhin.  G&txe  campagne  fil  un  honneur 

infini  aux  talens  de  ce  général ,  qui  renversa 
)es  grands  projets  que  les  alliés  avoient  fondés 
sur  lé  succès  de  leur  cantpagnê  d'Alsace.  - 
^iBpagna  u  H  passa  lui-méoie  le  Rhin  au  commence- 
ment de  la  campagne  suivante  -,  mais ,  dans  une 
reconnoissance  ayant  pour  objet  d'observer 
les  mouvemens  de  Montecuculi,  général  de 
l'armée  impériale ,  qui  campoit  aux  enviroxis 
de  Sasbachi  dans  l'évéché  de  Strasbourg,  il 
fui  tué  d'un  coup  de  canon,  le  27  juillet  1675, 
à  l'âge  de  soixante-quatre  ans.  Après  sa  mort> 
les  François  rentrèrent  en  :  Akace  ^  et  j  farent 
suivis  de  près  par  Montecuculi  ;  mais ,  après  quei- 
ques  attaques  inutiles  sur  Haguenau  et  Saverne, 
ce  général  repasâa  le  Rhin  au  mois  de  septembre 
suivant. 

Dans  le  temps  que  les  forces  principales  de 
^    rélecteur  de  Brandebourg  s'arrétoient  sur  le 
Rhin ,  la  Suède,  pour  satisfaire  auxengagemeos 
qu'elle  av oit  pris  avec  la  France'^  fit  entrer 

*  L^alliancede  1672  (f^oy,  ddeisos,  p.  543)  avait  ént 
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pne  année  dans  la  Marche  de  Brandebourg. 

L'électeur  qui  avoit  pris  ses  quartiers  d'hiver  en 
Francome^  n'eut  pas&iîùi  refait  $a&trou{^es  des 
fetiguesde  la  campagne  d'Alsace,  qu'il  Tola  au 
secours  de  son  pays.  Il  fit  tant  de  diligence 
qii*il  surprit  les  Suédoû»  à  Batheiiau  ^  el  les 
<léfil  complètement  le  18  juin  167^^  auprès  de 
Fehrbellin 

Les  Suédois ,  déclarés  eouenLiis  de  l'Empire , 
furent  attaqués  par  l'électeur  dansjeura  propres 
états;  il  leur  enleva  successivement  toutes  leurs 

places  en  Poméranie,  pendant  que  Févêque  de 
Munster,  réuni  aux  ducs  de  Brimswick-Lune- 
bourg ,  les  dépouilloit  de  Bremen  et  de  Verdeo. 

Le  roi  de  Danemark  s'empara  dcWisiuar 
et  de  plusieurs  villes  de  Suède, 

La  campagne  d»  1676  se  jréduisit,  de  part 
el  d'autre  ,  à  des  sièges.  Le  prince  Charles  de  ' 
Lorraine ,  qui  avoit  succédé ,  eu  167Ô  9  à  son 
onde  dans  la  prétention  aux  états  dont  sa 
maison  éloit  dépouillée  depuis  1C70,  fit  ,  à  la 
téte  de  1  aru^e  impériale ,  le  siège  de  Phiiipps- 
'  bourg ,  et  s'en  «rendit  maître ,  pendant  que  les 
François  s'empa|:èrenl  de  Cuude,  Buuchaiu  et 
Aire  dans  les  Pays-Bas* 

■ 

I 

renouvelée  par  un  Irai  lé  signé  a  Versailles  ^  le  25  avril 
♦675.  F^cy.  Du  MojNi ,  T.  YII ,  P,  |,  p.  391. 

*  Cette  journée  fut  très-glorieuse  pour  oe  priuoe.  Un. 
juge  compétent ,  Fauteur  des  Mémoires  de  BmnMourg, 
p.  iS5,  en  fait  le  plus  grand  éloge. 
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^  Les  Suédois  défirent  les  Danois  à  Luudea  en 
Scanie,  le  i4  décembre. 

Ruyter  livra  deux  batailles  navales  aux  Fran- 
çois» commandés  par  le  célèbre  du  Quéne  ; 
Vune,  le  8  janvier  1676,  auprès  des  îles  de 
Lipari,  et  l'autre,  le  0.2  avril  suivant ,  au  nord 
de  Messine.  Il  reçut  dans  cette  dernière  une 
blessure  ,  dont  il  mourut  le  39  du -même  moîs> 
comblé  d'honneur  et  de  gloire. 
^^^v^  ^  En  1677 ,  les  alliés  comptoient  pénétrer  dans 
Fiotérieur  de  laFrance  ;  maisladéfaitedu  prince 
d'Orange,  auprès  de  Mont-Gassel ,  le  11  avrils 
par  le  duc  d'Orléans ,  les  fit  renoncer  à  ce  pro- 
jet. Yaleneiennes ,  Cambrai,  SaintOmeretFri- 
bourg  en  Brisgau  tombèrent  au  pouvoir  des 
François. 

b^'i.'i^^"'  Les  premières  négociations  pour  la  paôc 
avoieiit  eu  lieu  en  1673.  La  Suède  ayant  ofiêrt 
sa  médiation ,  un  congrès  de  paix  fut  tenu  à 
Cologne.  Les  ministres  de  Tempereur ,  dé 
France,  dV^ngleterre ,  des PayfrBas,  deSnède, 
d'Ëspagne  et  de  Brandebourg ,  s  j  rendirent  ; 
mais  cette  réunion  n'eut  aucun  résultat;  et  elle 
fat  subitement  dissoute  après  une  violation  du 
droit  des  gens,  pour  laquelle  le  baron  de  l'Isola  ^ 
enyojé  de  l'empereur,  trouva  moyen  de  se 
procurer  le  consentement  de  son  souveraio. 
Le  prince  Guillaume- Ego n  de  Fiirstemberg, 
principal  miubtre  de  l'électeur  de  Cologne» 
et  celui  qu'on  regardoit  comn^s  l'auteur  de 
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Talliance  de  Brûbl  %  fut  enlevé  dans  la  nuit  du 
24 février  1674^  dans  la  ville  du  congrès,  et 
condoit  à  Vienne.  En  Tain  la  maison  d'Autriche 
s'efforça -t -elle  de  colorer  ^  sont  divers  pré-  • 
textes,  cet  acte  de  violence;  elle  ne  put  par- 
venir à  justifier  cet  attentat  contre  le  droit  des 
gens  ;  la  dissolution  du  congrès  de  Cologne  en 
fut  la  suite  immédiate.  Les  ministres  de  France 
quittèrent  cette  ville  le  27  mars  1674* 

Les  négociations  recommencèrent  en  1675, 
le  roi  d'Angleterre  ayant  offert  sa  médiation 
I>ar  une  lettre  qu'il  adressa^  le  5  juin  1674,  aux 
Etats-généranx«  Ëlle  fat  acceptée  ;  et  Charles  Q 
chargea  de  cette  négociation  le  chevalier 
Temple^  son  ambassadeur  à  la  Haye*  Hol^ 
landois  proposoient  Mons  pour  lieu  du  congrès; 
mais  Louis  XIV  rejeta  cette  ville ,  comme  trop 
petite,  et  située  en  Empire.  La  Grande-Bretagne 
fit  ensuite  tomber  le  choix  sur  Nimègue. 

Les  ministres  de  France  à  ce  congrès  furent  c« 
le  maréchal  comte  d'Estrades  ^  Colbert  de 
Croissjr  et  le  comte  d'Avaux  y  neveu  de  celui  ' 
qui  avoit  négocié  la  paix  de  Munster.  L'empe- 
reur y  envoya  l'évéque  de  Gurk ,  le  comte  de 
J£iî»i^  et  le  conseiller  aulique  StraUnarnij  l'Es- 
pagne y  le  marquis  de  los  JBalbases,  le  marquis 
de  la  Fuente  y  et  don  Pedro  Ronquilloj  les 
Etats-généraux  étoient  représentés  par  le  comte 
de  Nassau  y  par  GuiUaume  van  Hœren  et  «/e- 
rofm  Bevermngj  le  comte  Benoît  Oxenstierna 

*-  *  Voyê%  p.  344. 
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et  Olivencreuz  y  arrivèrent  comme  ministres  de 
Suède.  Les  médiateurs  étoient ,  pour  le  -pape  ^ 
le  lionce  Be^ilactfua  j  et  ponr  rÂngletexre ,  le 
<^evd\iev  Jenkings y  Guillaume  Temple^  Hyde 
et  lord  Berklejy  ambassadeur  de  Cbaries  II  en 
France.  Voici  les  noms  de  tpielques  antrcs  ntàr 
nistres  qui  parurent  à  Nimègue  r  podfr  le  Da- 
nemark, 4e  comle  d'Oldenbourg,  le  chevalier 
Ilœg  f  et  M.  de  Petkumj  pour  rélectenr  de 
Brandebourgs  les  conseillers  d'étal  Somniiz 
et  Blœspeilj  pour  le  duc  de  Holsteio-Gottorp, 
les  conseillers  Ilek  et  fyedderkopf  j  pour  le 
doc  de  Brnnswick^-  Lnnebourgy  le  conseiller 
inûme  S chûiz  y  etc. 

La  négociation  traîna  en  longueur  par  la 
faute  du  roi  d'Angleterre  >  qui,  ayant  fait,  mal- 
gré lui,  la  paix  avec  les  Hollandois ,  nourrissoit 
toujours  un  secret  penchant  pour  la  France.  Ce 
prince  anroît  pu  dicter  les  condiliôiis  de  h 
paix ,  s'il  aroit  voulu  profiter  des  dispositions 
de  son  parlement ,  et  faire  craindre  à  la  France  , 
son  accession  à  la  grande  alliance.  Toute  la  po^ 
lilique  de  cette  dernière  puissance  aboutit  àdi- 
TÎser  les  alliés ,  et  à  conclure  un  traité  de  paix 
particulier  avec  les  Hollandois,  afin  de  faire  en- 
suite la  loi  aux  autres  alliés.  • 

Les  Hollandois  se  montrèrent  d'abord  fort 
zélés  ponr  la  grande  aliianee  ;  mais  a  jaat  éon* 
sidéré  ensuite  que  le  principal  poids  de  fe 
guerre  tomboit  sur  eux ,  et  que  les  Espagnols 
surtout  ne  soutenoient  que  foiUeiaent  la  eanse 
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cooMoauii^j  ils  commençoient  à  prêter  roreiHe . 
ans insinoatioiis  de  la  cour  de  France,  qulleur 
ùiaoit  les  offres  les  jim  avantageuses ,  lorsqu'un 
incident  chaugea  inopiiiement  leurs  dispositions* 
.  Guillaume  UI ,  prince  d'Orange ,  négocia , 
en  1677  f  son  mariage  avec  la  princesse  Marie, 
fiUe  du  duc  d'York  et  nièce  du  roi  d'Angle-  ' 
tenre.  S'étant  rendu  en  personne  à  Londres,  il . 
tron va  moyen  de  détacher  le  roi  Charles  II  des 
inléréts  de  la  France,  etde  le  rendre  lavorable 
à  la  cause  des  alliés.  Il  fut  conclu  >  le  lo  janvier 
1678^  m  traité  entre  TAngleteire  etlâ  Hollande, 
i|ui  renfermuit  un  projet  de  paix  à  faire  entre 
la  France  et  les  alliés.  Louis  XIY|  en  conservant 
la  Francher-Gonté  >  devoit  rendre  aux  Espa- 
gnols les  villes  des  Pays-Bas ,  qu'il  leur  avoit 
^f^vées.  IL  devoit  aussi  irendre  au  duc  de  Lor- 
.NAM I son  pays ^  et  à  Tempereur  et  à  l'Empire 

les  conquêtes  qu'il  avuit  faites  sur  eux  ^ 
La  Gdpande-Bretaâ'ne  et  les  Etats-Unis  con-  Tr.néd.i! 

O  <ie  vVesIminster, 

ckeent,  le  S  mars  16781  cette,  alliance  étroite/"  ^"^"^^^ 
qui  a  subsisté  entre  les  deux  pays  jusqu'à  la 
guerj^e  d'Amérique.  Son  objet  est  déterminé 
f(Ut  Tarticl^  4  àu,.  tfaité  i  t'est  le  maintien  des 
deux  gouvememens ,  de  leurs  pays  et  sujets , 
en  tous  leurs  droits ,  possessions,  immunités  et 
libeirtés,  tantdenav^tion  que  de  commerce, 
et  antres  quelconques ,  tant  par  mer  que  par 
terre.  En  vertu  de  çette  garantie  réciproque, 

*J}v  lûonr,  Cqrpê  dipl ,  T*  VII,  P.  I,  p.  a4i; 
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les  deux  parties  s'engagent  à  faro  caysè  com- 
mune contre  tout  agresseur  qui  les  troubler  oit 
dans  cette  possession  ^  et  se  fourniront  un  se- 
coars  cpii  est  fixé  par  lès  articles  s^Nurés  joints 
au  traité  principal ,  savoir  :  20  vaisseaux  de 
guerre  ,  avec  1O9OOO  hommes  d'inlanterie  ^  si 
la  Grande-Bretagne  est  la  partie  requise  ;  et 
6,000  seulement,  si  ce  sont  les  Etats -géné- 
raux K  ' 

Cette  allLince  intime  ne  détruisit  pas  Tespoir 
lie  la  France  d'engager  les  lloUandois*  à  une 
paix  particulière.  Elle  comptoit  sur  l'assistance 
secrète  des  cbe&  de  plusieurs  villes  des  Fa  js- 
Bas,,  auxquels  elle  inspira  des  inquiétudes  sur 
les  suites  que  le  mariage  du  prince  d'Orange 
pourroit  avoir  pour  la  Uberté  de  leur  pays.  Ce 
fut  par  des  insinuations  pareilles  et  par  d'autres 
intrigues  que  les  ministres  de  France  parvinrent 
à  détacher  les  UoUandois  de  la  grande  aUiance 
et  à  les  faire  consentir  à  des  articles ,  dont 
sieurs  éU)ient  eu  uppositiun  avec  les  projets  que 
quelques  mois  auparavant  ils  avoient  concertés 
avec  la  Grande-Breta^e*  li  est  vrai  que  le  ca- 
ractci  c  ver  satile  de  Cliarles  II  leur  inspiroit  peu 
de  conliance^  ce  prince ,  sa  maîtresse ,  françoise' 

^  F'oy.  RotrsSETj  ree,  T.  XIX,  p.  4i3.  Scbmaoii^ 
C'p  g'  ac,  f  p.  101 5.  Il  faut  combiner,  avec  ce  traité , 

l'article  séparé  ajouté  à  celui  de  Westminsler,  du  17  fé- 
vrier 1 7 1  n ,  parce  que  ces  deux  traités  ont  réglé  les  rap- 
ports entre  T  Augleterre  et  les  États-généraiu  jusqu'à  la 
gttorre  d'Amérique» 
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de  Bsossance et  ses  mioistres ,  étoieot  à  la  soUe 

delà  Fraoce. 

Le  traité  de  paix  entre  la  France  et  les  Etats- 
généraux  fat  signé  le  lo  aoàl  1678  *,  La  France  jf^^^^^^* 
rendit  aux  Hollandois  la  ville  de  Mastricht , 
avec  le  comté  de  Vroonhoven ,  les  comtés  et 
seigneuries  de  Falckenbourg ,  Dalbem  et  Rol- 
duc  outre  -  Meuse ,  avec  les  terres  dites  de 
Rédemption  ,  et  avec  Argentière-iSaint-Servais. 
C  eloit  îàtout  cequilui  restoit  de  ses  conquêtes*.  * 
Un  article  ainsi  conçu  :  «  En  ce  présent  traité  de 
féx  et  d'alliance  seront  compris  le  roi  d'Es- 
pagne et  tous  les  autres  alliâ  qui  ^  dans  le  temps  ^ 
de  six  semaines  ,  à  compter  de  l  écliauge  des  • 
ratificatioos ,  se  déclareront  accepter  la  paix  », 
mit  la  France  à  même  de  dicter  la  loi  au¥  autres. 
jiUiés. 

Par  un  article  séparé ,  le  roi  de  France  pro- 
mit de  restituer  au  prince  de  Nassau  sa  pTind.* 
pauté  d'Orange  ,  dont  il  s'étoit  emparé. 

Après  les  Hollandois  »  les  Espagnols  furent 
les  premiers  à  s%ner  la  paix.  Leur  traité  1  qui  ^ 
est  du  17  septembre  1678  * ,  porte  ce  qui  suit: 

1.  La  France  rend  aux  Espagnols  les  villes 
de  Gharleroy  ,  Binch»  Ath    Oudenarde  et  - 
Courtray ,  qui  lui  avoient  été  cédées  par  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle. 

*  Du  Mont,  Corps  dipL  ,  T.  VII,  p.  35 1.  LéoMABi»^  \ 

T.  V.  ScHMAi/ss  ,  C.     g.  ac. ,  p.  101 5. 

*  Dl  jMont,  Toiq.  Vil,  p.  365.  hxjonAVLD,  Xoio«  IV. 
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2.  Elle  leur  rend  de  même  la  ville  et  le 
duché  de  Limbourg,  le  pajs  d  outre^Meuse, 
la  ville  de  Grand  ^  le  fort  de  Rodenhus  et  le 
pajsde  Waes ,  les  villes  de  Leuve ,  et  de  Saint- 
Ghilain  ,  ainsi  que  Pujcerda  en  Gatalogae, 
dont  elle  s  etoit  emparée  pendant  la  guerre. 

3.  Le  roi  d'Espagne  cède  à  la  France  toute 
la  Franche -Comté  avec  plusieurs  villes  des 
Pays -Bas  espagnols  ^  comme  Valenciennes , 
Boucfaainy  Gondé»  Gambray  et  le  Gambrésis» 
Aire,  Sainl-Omer,  Ypres,  War wick ,  Warne- 
ton  ,  Poperingue,  BaîUeul,  Gassel,  Bavai, 
Manbeuge. 

Ce  traité  entre  la  France  et  TEspagne  étoit 
sur  le  point  d'être  signé,  lorsqu'il  survint  on 
incident  qui  faillit  le  rompre  et  mouveler 
la  f^uerrc  entre  ces  deux  couronnes. 

Les  François  s  eogageoient  par  ce  traité  à 
rendre,  aux  Espagnols  plusieurs  villes  en  Flan- 
dre; mais  le  temps  de  cette  restitution  n'étant 
pas  précisément  marqué  dans  les  conditioûs 
du  traité ,  les  Espagnols  et  les  Hollandois 
croyoient  qu'elle  devoit  avolp  lieu  immédia- 
tement après  la  ratification  du  traité.  Les 
François,  an  contraire v  ayant* été  requis  de 
s'expliquer  à  ce  sujet ,  déclarèrent  que  le  roi 
étant  obligé  de  foire  rendre  à  la  Suède  tout 
ce  qu  eHe  avok  perdu  pendant  la  guerre ,  il 
ne  pou  voit  faire  évacuer  les  villes  en  question, 
avant  qu'on  n  eût  rendu  à  la  Suède  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé,  et  qu'il  crojroit  que 
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« 

letenir  ces  places  étoit  Tonique  mojen  de  por* 
-«r  les  alliés  du  nord  à  se  prêter  à  une'  paix 
équitable  ». 

La  cour  de  Londres,  irritée  de  cette  décla*- 
ration,  signa,  le  26  juillet  1678,  un  traité  ayec 

les  HoUanduis  qui  s'obligèrent  à  contiiiuer 
la  guerre»  et  le  roi  d'Angleterre  s'engagea 
à  y  entrer  y  au  cas  que  la  France  ne  consentôt 
pas  dans  quatorze  jours  à  évacuer  les  villes 
en  question 

Les  Anglois  et  les  HoUandois  commencèrent 
à  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre,  et 
toute  espérance  de  paix  sembloit  s'évanouir 
de  nouveau  y  lorsque  le  roi  d'Angleterre,  qui 
n'étoit  jamais  constant  dans  ses  résolutions , 
enjoignit  au  chevalier  Temple  de  faire  tous 


1 

1 

III 

1 

Suède  à  déclarer  à  ceux  de  France  que  non 
seulement  ils  consentoient  que  leur  .maître  fît 
évacuer  les  villes  de  Flandre ,  mais  qu'ib  le 
prioient  même,  pour  le  bien  général  de  la 
^rétienté,  de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
h  paix  y  sans  avoir  égard  à  l'intérêt  particulier 
de  la  couronne  de  Suéde.  Le  roi  d'Angleterre 
nt  assurer  en  même  temps  aux  Suédois  que, 
dès  que  la  paix  seroit  faite ,  il  emploieroit 
*Ous  ses  efforts  pour  leur  faire  rendre  tout 
ce  qu'ils  avoient  perdu  par  la  guerre.  Les 

*  Tbmple,  Mémoires,  T.  I,  p.  3a4. 

*  Du  Mont,  Corp$di^l.,  T.  VII, jj.  348. 
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Suédois  ajant  fait  cette  démarche,  la  France 
consentit  à  révacciation  des  villes ,  et  la  paix 
fut  signée  avec  les  HoUandois  et  les  Bspagods* 
Cette  puissance  dicta  aux  autres  alliés,  et 
parlieulièreiueQt'  à  Tempe reur  et  à  U^mpiref 
les  conditioas  qu  elle  jugea  à  propos,  en  di\ùxh 
tant  qu'elle  les  rendroit  plus  dures  encore, 
si  Tempereur  ne  les  acceptoit  dans  ua  termo 
limicé. 

KAff«*eiiti«ii.a€    La  diète  de  FEmpire  étoil  partacrée  sur  la 

la  pniic   rntnt  la  ^     •»■  «  " 

question  de  savoir  s  il  falloit  envoyer  de  la 
part  des  états  une  députation  à  JNiiBègne,  oq 
si  chaque  état  d'Empire  y  enverroit  ses  mi- 
nistres. Après  de  longues^  délibérations  9  il  lut 
enfin  décidé  que ,  pour  le  ca»  présent ,  on  se 
dispenseroit  d'enToyer  raénrte  une  députation, 
•  et  qu'on  se  borneroit  à  charger  lemperenr  des 
pleins  pouvoirs  de  la  dièt0,  en  le  piiaai  d« 
communiquer  avec  eU«*  sm  k»  points  les  plus 
essentiels. 

Cette  résolution  de     diète  n'ettipéeba  pas 
les  électeurs  et  plusieurs  princes  d'Empire, 

qui  avoient  un  intérêt  direct  dans  la  négo- 
ciation ,  tels  que  les.  ducs  de  Brufiswiciiî  et  de 
Neubourg ,  d'envojer  leurs  imaistres  m  cou* 
grès  ;  mais  il  s'y  éleva  une  contestation  sur  les 
honneurs  qui  leur  ét<Hent  dus.  On  ne  refiisai 
pas  aux  ministres  électoraux  la  qualité  d'am- 
bassadeurs  et  le  titre  d'excellence  ;  mais  on 
ne  voulut  pas  accorder  le  même  raag  .aux 
ministres  des  princes  d'Empire  j  et  on  réciaiâa 
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pour  cela  rancien  usage  et  ce  qui  avoit  étç. 
pratiqué  w  congrès  de  WestpbaUe*  Le  célèbre 
LeibitiU ,  qui  se  troavoit  au  aervîoe  diî  duc 
de  Bnmswick ,  écrivit  alors ,  sous  le  uom  em- 
prunté de  Fimtenerius  ^ ,  soo  livre  intilulé 
éU^êupmmatUy  dans  lequel  il  attribue,  la  80u-<- 
veraineté  à  ceux  des  piinces  d'Allemagoe  qui 
peuvent  entretenir  sur  .pied  des  .armées  et  in- 
fluer dans  les  affidres  générales  de  TEurope^ 
pendant  qu'il  n'accorde  aux  autres  que  la  sur 
péhorité  territoriale^  Selon  lui,  ceux  qui  ont 
la  souTeraineté ,  peuvent  aussi  envoyer  des 
minisires  du  premier  rang",  et  exiger  les  hoA-- 
Hfîurs  .qui  leur  sont  dus  \ 

La  négociation  entre  la  France ,  l'empereur 
et  l'Empir  e,  sembloit  ne  devoir  souffrir  aucune 
difficulté,  puisque»  si  les  Impémux  avoient 
pris  Philippsbourg  pendant  cette  guerre  /  les 
François  ea  revauche  s'ctoienl  rendus  maîtres 
de  Fribourg  en  Brisgau  f  et  qu'en  échangeant 
ces  deux  places  »  il  y  avoit  moyen  de  rraiettre 
les  choses  daus  Tétat  où  elles  étoient  a  vaut  la 
guerre.  Aussi  la  France  ne  maaqua-t-elle  pas 
de  préposer  i  l'empereur  l'alternative  de  céder 
Fribourg  en  gardant  Philippsbourg,  ou  bien 
de  rendre  fbilippsbourg  contre  Fribourg.Miiis  ^ 
ce  prince  persistoit  à  vouloir  garder  Philipps* 

*  De  JuTétf  prince  I  et  ehre,  honnear. 
p.  aqo. 
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bourg ,  et  il  offroit  à  la  France  pour  f  ribourg 
un  équivaleot  en  Alsace.  Cet  équivalent  devoit 
être  ou  Sélestatt  on  Colmar  »  Tune  et  l'antre  ville 

libre  et  impériale.  Le  roi  refusa  Vune  et  1  autre, 
disant  que  le  traité  de  Munster  lui  donnoil^  sur 
les  dix  villes  de  la  préfeclnre»  des  droits  asses 
étendus  pour  qu'il  n'co  souhaitai  pas  davantage. 
On  ofirit  ensuite  au  roi  le  droit  de  garnison  à 
Strasbourg»  s'il  vonloît  abandonner  ses  dioits 
sur  Philippsbourg  et  sur  Fribourg.  Louis  XIV 
exigea  que  Strasbou^  lui  fût  cédé  toute 
souveraineté;  mais  les  ministres  impérianxayaDl 
déclaré  qu'une  pareille  cession  outre  -  passoit 
'  leurs  pouvoirs ,  les  François  revinrent  à  leiur 
première  proposition  ,  qui  étoit  Talternative 
entre  Fribourg  etPbilippsbourg<r 

Les  ministres  de  Tempercur  auroient  désiré 
que  le  litige  relatii  aux  droits  qui  apparte- 
noient  an  roi  de  France,  en  vertu  de  la  pré- 
fecture des  dix  villes ,  fût  repris  et  terminé  ; 
mais  ceux  de  la  France  n'accueuUirent  pas  cette 
proposition.  Cette  circonstance  engagea  les 
premiers  à  remettre,  le  3  février  1679,  aux 
médiateurs ,  une  déclaration  portant  que  l'oniis-  j 
sion ,  dans  l'instrument  de  la  paix ,  d'un  article  i 
relatif  aux  villes  impériales,  ne  devra  pas  pré-  I 
judicier  aux  droUs  de  TEmpire.  Ils  demandè- 
rent que  leur  protestation  fût  insérée  dans  le 
protocole ,  et  la  renouvelèrent  le  jour  de  la 
signature  de  la  paix,  en  préstnce  des  ministres 
de  France. 


Diyiiizeo  by  Google 


CiULP*  tu.  PAIX  DE  NIMâOUB  BH  1678. 

Un  autre  objet  occasionna  une  négociation 
fovt  épineuse.  Ç'étoit  le  rétabliâ$emeal  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine  >  que  Fempereur 
exigeoit ,  et  que  la  France  eut  grand  soin  de 
déeliuer.  Nous  avons  dit  que  ce  prince  »  en 
quittant  la  France  et  en  se  dévouant  au  service 
de  la  maison  d'Autriche ,  a  voit  obtenu  en 
mariage  la  sœur  de  renipereur.  L'honneur  de 
la  maison  impériale  exigeoit  par  conséquent  . 
qu'on  lit  des  elForts  pour  lui  procurer  son 
parfait  rétablissement.  Cette  matière  £t  beau- 
coup traîner  la  négociation. 

Cependant  Tempereur  voyant  qu'il  étoît 
abandonné  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande, 
et  qu  il  n'avoit  pas  plus  à  espérer  de  la  part 
du  roi  d'Angleterre  ^  fit  enfin  la  paix  aux  con* 
ditions  que  la  France  avoit  jugé  à  propos  de 
lui  accorder  ^  Cette  paix  lut  signée  à  Ni- 
mëgue ,  le  5  février  1679  \ 

Par  l'art.  2  de  cette  paix,   le  traité  de  v^mr^u 
Munster  est  renouvelé  et  adopté  pour  base  {^^Jjjrjj; 
du  présent  traité,  en  ces  termes  :  «  Et  parce 
que  la  paix,  conclue  à  Munster  le  34  octobre 
1648 ,  doit  faire  le  plus  solide  ioiidement  de 
cette  amitié  réciproque  et  de  la  tranquilUté 

*  Fcyat  mr  cett^  négooiatikm,  oalfe  les  LeUreB^tEat- 

TBADES  :  Du  Mont,  Mémoires  de  Rysts^ick;  D19DIER,  MUv 
toire  des  négociations  de  la  jjaix  de  jS uiiègua ^  Actes  et 
négociations  de  Nimègue. 

•  LÉONARD,  T.  III.  Du  Mont,  Corps  dipL^T,  YU, 
P»  I ,  p.  376,  SciiMAvsft ,  C,  /«  g^  acn,  p.  10&7. 
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publique ,  elle  sera  rétablie  en  sa.  première 
force  et  vigueur  en  tous  et  chacim  de 
points ,  et  demeurera  à  Tavcrtir  en  sOu  enli^, 
comme  si  le  triiité  de  la  même  paix  étoit  ici 
inséré  mot  à  mot,  si  ce  D^est  en  tant  qu  il 
y  sera  expressément  dérogé  par  te  prient 
traité.  >^ 

Par  ïart*  4^  I:^  France  renonce  au  droit  de 
garnison  dans  Philippsbourg,  qui  lui  aToit  été 

accordé  par  ]a  paix  de  Munster. 

Par  Y  art.  5,  l'ejupereur  cède  à  la  Prànce 
la  ville  de  Fribourg,  et  lui  permet,  par  l*<iif.6, 

libre  passage  de  Brisach  à  Fribour^r- 

Depuis  Vart,  12  jusqu'au  32  ^  il  s'agit  de  là 
restitulion  du  duc  de  Lun  aine ,  que  la  France 
ne  consentit  que  sous  les  cpnditioQs  les  plus 
onéreuses.  Elles  portoient: 

1  .**  Que  Nancy,  avec  sa  banlieue,  demeureroit 
à  la  couronne  de  France. 

9.^  Qu'il  seroit  établi ,  en  conformité  dv 
truiîc  de  1661  ,  quatre  roules  qui  auront 
chacune  une  demi^lieue  de  l^^^eur;  savoir:  de 
âaini'Dizier  à  Nâocy  y  de  JNiancj  en  Alsace  f  de 
Nancy  à  V^oui  en  Franche-Comté;, et  dervancj 
à  Metz. 

S.^  Que  tous  $69  ^etidroits ,  '  conpm  dans 

rélendue  de  cette  demi-lieue  ,  apparlien- 
droient  en  toute  souveraineté  à  la  France* 

4."  Que  la  ville  et  la  prévôté  de  Longwi 
resteroient  au^sx  en  toute  souveraineté  au  roix 
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doDBera  tm  équivalent  au  duc  dans  les 

•  5.**  Que  le  duc  auruit  la  ville  de  Toul  avec 
BSL  J^aolieue  ^  en  équivalent  de  JNancy. 

Le  duc  de  liOrraUie  taroora  ces  cootiitioiis  si 
aréi^cltaites ,  qu'il  refim  d'y  souscrire ,  et  qu'il 
|Hratesia  formellemeat  contre  le  irai  Lé.  Il  ne 
rentm  jamais  dans  aon  pays  ^  et  ce  ne  fut  que 
Léopold  y  soh  fils,  qui  j  Sat  rétabli  par  la  paix 
.de  Ryswick. 

Pap  1'^*  a3,  le  pnnce  François -Ëgon, 
JsfêqfÊâ  de  StiÂsbaurg ,  et  le  pnneé  GuiUaume- 

Egou  de  Furstember^%  son  frère  ,  avec  le 
primée  Antoine-Egon  ,leur  neveu  ^  furent  pieinje-* 
ment  réidblis  dans  Tétai;  où  ils  étoient  avant 
la  guerre. 

h' art,  26  porte  que  si  les  ennemis  de  la 
Suède  me  vouloieat  pas  souscrire  à  la  paix , 
rerapereur  -et  TEoipire  ne  Jes  aideroient  en 

aucune  manière ,  et  ne  leur  permettroient 
pas  de  prendre  des  quartier  d'Ûvpr  ou  d'été 
hors  de  leurs  territoires,  U  sera  libre ,  dans 
cette  vue ,  au  roi  de  France,  de  tenir  garnisou 
dans  Chasselel,  Huj,  Verviers,  Âix-Ja^Cbapelle, 
Durin  9  Linoick  ,  Nuys  et  Zon»  ;  ce  prince 
promettoit  devacuer  ces  places  à  la  paix 
générale. 

Le  même  jour  que  la  paix  fiit  signée  -entre; 
rémpereur,  TEmpire  et  laFrance>  :éUe  le  fut 

aussi  en  Ire  renipcreur,  l'Empire  et  la  Suède, 

Ce  traité  renouvela  P^lni  de  Westpkalie,  et 
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l'empereur  promit  d'emplojer  ses  bons  offices 
pour  procurer  la  paix  entre  la  Suède ,  cFuné 
part ,  et  le  roi  de  Danemark ,  l'électeur  de 
^     B  randebourg ,  les  ducs  de  Brunswick  et  révétpie 
de  Munster^  de  l'autre  ^ 
Suis  rt'JTloîiî;    Après  le  rétablissement  de  la  paix  entre  h 
4«  wà,       France ,  Fempei eur ,  l'Empire ,  et  la  Suède ,  les 
alliés  du  nord  se  virent  forcés  de  la  concloie 
avec  la  France  et  la  Suède.  > 

Les  ducs  de  Brunswick  furent  les  premiers 
à  prendre  ce  parti.  Leur  traité  de  paix  avec  la 
France  et  la  Suède  fut  signé  à  Zell  le  5  fé- 
vrier 1679^.  Les  princes  s'eng'af^èrent  à  rendre 
aux  Suédois  la  ^  partie  du  duché  de  Bremen , 
dont  ils  s'étoient  emparés^  à  Texception  de- 
quelques  petits  pays  etbiens  enclavés  dans  leurs 
états  ou  duchés ,  et  nommément  du  bailliage 
.  de  Tedinghausen  ^  et  tous  les  droits  et  revenus 
des  ci-devant  évéchés  de  Bremen  et  Verden, 
qui  leur  furent  laissés.  La  France  leur  paja  la 
somme  de  trois  cent  mille  écus.  Ce  traité  avoit 
été  négocié  à  Nimègoe  pour  la  France  par  le 
•  comte  de  Feuquieres. 

L'évêque  de  Munster^  en  signant ,  le  29  mars 
1679 ,  à  Ni'mègue,  sa  paix  avec  la  France  ^ ,  se 
contenta  d'une  somme  de  cent  mille  écus,  pour 

*  Dv  Bfmrv,  Corpt  dipl ,  T. ^1%,  T.  1,  p.  9oi.  Léo* 
KABB,  T.  IIL 

*  Du  Mont,  T.  VÏI  ^  P.  I,  p.  Sgi.  LionfAKD,  T.  IIL 
'Du  MouT,  X.  YU^  P.  l,  p.  399.  hboujM,  X.  liL 
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rendre  aux  Suédois ,  en  vertu  du  traité  signé 
avec  eux  le  même  jour  à  Nimègue  » ,  la  partie 
des  «duchés  de  Bremen  et  de  Yerden ,  qui  lui 
étcnt  tombée  en  partage.  La  Suéde  s'engagea 
à  lui  payer  aussi  cent  mille  écu^en  dédommage- 
ment  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  les  fortifica^ 
lions  des  places  qu'il  étoit  obligé  de  restituer» 

L'électeur  de  Brandchouro'  av;int  fait  diffî- 
culté  de  se  prêter  à  la  restitution  des  places  dont 
il  avoil  dépouillé  la  Suède  pendant  le  cours  de 
cette  guerre ,  le  roi  de  France  fit  entrer,  dans  le 
duché  4^  (élèves  et  jusque  dans  la  principauté  de 
Bfinden ,  une  armée  commandée  par  le  duc  dé 
Créqui  ;  ce  qui  mit  Télecteur  dans  le  cas  de  signer 
sa  paix  avec  le  roi  et  avec  la  Suéde  a  SainuGer^ 
mainreti'Laje  y  le  29  juin  1679a,  L'électeur  ren* 
dit ,  par  ce  traité  y  aux  Suédois  tout  ce  qu'il  leur 
avoi  l  (■  1 1  le  V  (i  dan  s  la  Pomëranic.On  luiaban  donna 
cependant  les  places  situées  au-delà  de  TOder 
Texception  de  Dam  et  deGolnau.  Lerois'en*- 
gagea  à  payer  trois  cent  mille  écus  à  Télecteur^i 

•  Dit  Mont,  T.  VII,  P.  ï,p.  4oi.  Léonard,  T.IÏÏ. 

•  Dit  Mont,  T.  VII,  P.  I,  p.  4o8.  Léonard,  T,  III. 
^  Ce  fut  pour  dédommager  l'électeur  de  Brand^ourg 

dessacrifices  qu'il  fit  par  la  paîxdeSaint-Gemiaiii,  qu'oa 
lut  accorda,  de  la  part  de  remperenr^  rexpeclatiTC  de  U 
prÎAcipaaté  d'Ostfrise  qai  aToU  des  souTcraios  particu- 
Uers.  Gomme  Féledear,  en  sa  qualité  de  directeur  du 
cercle  de  Westpbalie ,  fut  chargé  par  Pempereur  de 
protéger  les  états  d*Ostfrisc  contre  leurs  princes,  il  mît 
garnison  dans  le  château  de  Gretsii^  et  érigea  à  £mdeD 
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Pour  accélérer  enfin  la  conclusion  de  la  paix 
avec  le  DanemaHi ,  la  France  fit  inarcher ,  m 
mois  de  juin  1679 ,  un  déts^emenl  dans  les 
comtes  (r01den])oiirg  etde  Dehnenhorst,  sons 
les  ordres  de  M*  de  Joyeuse  qui  aût  ce  pays  à 
conlribiitiot».  Le  roi  de  Danemark  >  abajidoiiaé 

de  tous  ses  alliés,  prit  alors  aussi  le  paili  de 
faire  sa  paix.  £Ue  fut  s^née  à  forUainebleau 
le  2  septembre  1679  K  Les  .Daaoîs  re&direat 
aux  Suédois  WUmar ,  Tile  de  Rii^en  et  les 
autres  villes  qu'ils  leur  avoient  enlevées.  Le  duc 
^  dç  Holstein-Gottorp  fut  rétabli  sw  le  pied  du 
traité  de  CopeDhague. 

(JeUe  paix  lut  suivie  de  celle  entre  le  Dane« 
mark  et  laSuède^  sigaée^  i^^a^ft^p^be^obre  4679» 

Enfin  la  paix  fut  aussi  ^gnée  à  Nimègue 
le  12  octobre  ^679^  ea4re  les  Suédois  et  les 
HoUandois  K 

une  compagnie  de  commerce  qiiî  Mtit  Qrosri^drîcbs- 
iiourg  en  Guinée.  Charles  Edzard ,  dernier  prince  de  la 
maison  d'Ostfrise,  étant  mon  le  5  mai  i/V*,  le  roi  de 
Pmsse  prit  possession  du  pays. 

'  Du  Moi^Tj  t.  VIL,  P.  l,  p.  419. 

*  Du  MoiiT ,  T.  y\iiy  p.  I ,  p,  . 

'Du  Mont,  T.  VU,  P.  I^p-  4aa» 
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CHAPITRE  VlIL. 
Trèfle  de  Ratishonne  en  i684* 

Ije  traité  de  Nimcgue  avoit  à  peine  rétabli  la  JJ^J^Ji" 
paix  entre  les  différentes  puissances ,  que  les 

arrels  de  réunions  J  .01  ils  XIV  troublèrent  de 
nouveau  la  tranquillité  dcat  on  espéroit  jouir. 
Ce  prince  institua  y  dans  le  parlement  de  Metz 
et  dans  celui  de  Besançon ,  ainsi  que  dans  le 
conseil  souverain  d'Alsace  siégeant  alors  à 
Brisach ,  des  chambres  dites  de  réunions ,  pour 
examiner  la  nature  et  Tétendue  des  cessions 
qui  lui  avoient  été  faites  par  les  traités  de  West- 
phalie  et  des  Pjnréuées,  ainsi  que  par  celui 
de  Nimègue.  Depuis  1680^  où  Ife  roi  imagina 
ce  nouveau  moyen  de  faire  des  coaL|Liétes  ,  les 
arrêts  de.  ces  diftérentes  chambres  ^  lui  adju- 
gèrent quaùtité  de  villes  et  seigneuries  y  soit 
comme  fiefs ,  soit  èomme  dépendances  des 
trois  évéchés  de  Metz  ,  Toul  et  Verdun.  Il  en 
arriva  de  même  en  Alsace^  en  Franche-Gomté 

'  Lkonard  a  imprîmé,  en  î68i  ,  le  Recueil  des  arrêts 
des  trois  chambres  royales  de  réunions ,  à  la  SuilQ  de 
spn  Recueil  des  traitée  de pmsf ,  T*  YL  ^ 
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et  dans  les  Pays-Bas  ,  où  les  Espagnols  avoient 
cédé  des  places  àlâFrance  par  les  traités  précé- 
dens.  Par  lemajen  de  ces  réunions  >  Louis  XIV 
se  procuroit,  en  pleine  paix,  des  acquisi- 
'  tioDS  plus  considérables  que  celles  qu'il  au* 
roit  pu  espérer  de  la  guerre  la  plus  heureuse. 
On  pârtit  d'un  principe  que  les  plénipotentiaires 
de  France  avoient  déjà  iiiis  en  avant  au  con- 
grès de  Westphalie,  mais  qui  étoit  contraire 
au  droit  public  d'AUemagfne-^  lequel  distingue 
parfaitement  le  lien  vassatitique  de  celui  de 
sujétion.  D'après  les  François ,  les  états  qui 
tenoient  des  fieis  des  évéques  de  Metz^  Toul 
ou  Verdun  >  dévoient  reconnotire  la  souverai- 
neté du  roi  sur  ces  possessions  ;  en  conséquence 
Louis  XIVs  empara  des  duchés  deVeldentz  et 
de  Deux-Ponts^  des  principautés  de  Saar* 
bruck^  de  Saarwerden ,  et  de  plusieurs  autres 
seigneuries.  La  principauté  de  Montbéliard  lui 
iut  adjugée  comme  fief  relevant  de  la  Franche- 
Comté. 

Les  vues  de  Louis  XIV  se  portoient  princi- 
palement sur  l'Alsace,  do  util  réel  a  m  oit  l'entière 
souveraineté,  en  vertu  des  75  et  74  du 
traité  de  Munster  ^  et  en  se  fondant  sur  la  géné- 
ralité des  termes  de  l'acte  solennel ,  relatif  à  la 
cession  de  cetteprovince.  Tous  les  états  d'Alsace, 
qui,  parle  $•  87  i^e  ce  traité,  étoient conservés 
dans  leur  imméifiateté  envers  TEmpire,  furent 
obligés  de  se  soumettre  à  la  souveraineté  de  la 
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France    Du  c6té  du  nord ,  Lonis  XIV  ne  se 

contenta  plus  d  cLcndrc  TAlsace  jusqu  au  Selz- 
bacb  ;  il  en  porta  la  limite  jusqu'à  la  Queich^ 
par  deux  arrêts^  qae  la  diambre  royale  de 
Brisach  prononça  les  22  mars  et  9  awil  1680.  La 
Tille  de  Strasbourg,  sommée  par  Louvois  qui 
se  trouvoit  à  la  tête  d  uue  armée  de  20^000 
hommes ,  se  rendit  par  une  capitulation  qui  fut 
signée  le  5o  septembre  1 68 1  * .  Cette  convention 
couiiruia  à  la  ville  ses  privilég-es  ,  droits ,  sLaluts 
et  coutumes^  tant  ecclésiastiques  que  politiques, 
conformément  au  traité  de  paix  de  Westphalie 
et  à  Fétat  de  Tannée  décrétoire.  Strasbourg 
Continua  à  former  une  espèce  de  république 
sonsFauttiité  de  la  France.  Outre  le  droit  d'élire 
librement  son  magistrat ,  elle  conserva  la  juris-^ 
diction  civile  jusqu'à  concunence  de  1200  liv. 
et  la  jurisdiction  criminelle  çans  appel.  Cet 
état  de  choses  a  duré  jiisqu'à  la  révolution 
françoise»  / 

Dans  les  Pays-Bas  ,  les  François  se  mirent  eu 
possession,  pendant  les  années  i683  et  i684» 
de  Gourtray ,  Dixmude  et' de  Luxembourg. 

Tousles  esprits  se  révoltèrent  contre  ces  usur- 
pations. Une  alliance  générale  se  forma  contre 
la  France.  La  Suède  et  la  Hollande  en  donnèrent 
l'exemple ,  par  un  traité  signé  à  la  Haye,  le  3o 

'  RecueUde»  arrêts  de  réunions  ^iSl^nSl* 

*  Ibid.^  p.  a68.  Recmil  deM  ordonnances  d'jihaeé.' 


S82  ^tEAPlTaÉ  *  tBIé  -  . 

septembre  1681  ' ,  qui  avoit  pour  objet  le  main- 
tien  des  dispositions  des  traités  de  Westphalie. 
et  de  NimègUe. 

L'empereur  y  accéda  le  38  février* ,  et  le  roi 
d'Espagne  le  2  mai  1683  ^  ;  on  délibéra  à  iiatis-^ 
bonne  sur  les  mojeius  de  mettre  sur  pied  une 
armée  d'Ëmptre^  Les  cercles  dn  Haut^Rhki  et 
de  1  laaconie  se  cou  fédérèrent  avec  l'empe- 
reur, par  un  acie  signé  le  10  juin  1682  à  Laxeu* 
boiirg^;  le- cercle  de  Bavière  fit,  le  36  mars 
i685,  à  Augsbotirg  >  un  traité  particulier  avec 
celui  I  i  aru  unie  ^,  pour  se  mettre  en  état  de 
déièase  contre  laf  rance.  La  couronne  de  Suède 
se  ligua  y  le  la  octobre  i68a  ^  à  Stockholm, 
'  avec  Temperem*,  pour  maintiea  de»  paix  do 
Westphaiie  et  de  Nimègue^. 
.  Cependant  le  défaut  d'union  entre  les  états 
d'&npire,  et  les  embarras  ^e  donnoient  à  Tem* 
pereur  les  affaires  defla  Hont;ri^  ,  empêchèrent 
qu'il  ne  fut  pris  une  résolution  vigoureuse 
contre  la  France ,  dont  la  grande  snpériorité 
répandoit  la  terreur,  pendant  que  de  son  ar- 
gent elle  gagnoit  les  miru^t  res  des  différentes 
cours*  L'empereur  avoit  besoin  de  toutes  ses 
forces  tant  contre  les  Hongrois  révoltés  que 

»  Du  MoflST,  Corps dipLy  T.  VII, P.JI,  p,  i5. 
^  ffnd. ,  p.  aa. 

3  Ihid,  ,  p.  19. 

*  Ibid,  ,  p.  60. 
5  Ibi<I,  ,  p.  fl5. 

*  Ibid, ,  p.  37. 


Digitized  by  Google 


TREVB  DB  RATISBONNE  EN  l684-  383 

l^ntre  les  Tores ,  qui  s'étoient  avôncés  jusqu'à 
sa  capitale,  devant  laquelle  le  prand-visir, 
Kara  Mustapha,  mit  le  siège  en  i683  à  la  téte 
de  toutes  les  forées  de  Tempiife  ottomaà. 

Quant  à  la  cour  (rj's])rtgne ,  sa  foîblc^sc  et 
le  mauvais  état  de  ses  finances  ne  lui  permet- 
toieiit  pas  d'entrer  seule  eo  lice  ai^ec  la  France,^ 
et  elle  ne  ponvoit  compter  sur  Tassistance  des 
Hollandois  tellement  épuisés  et  décourages  par 
la  dendère  guerre,  qu'ils  n'aTcieut  aucune  envie 
de  reprendre  les  armes* 

Ces  considérations  engagèrent  Tempère ur  et  ^ 
le  roi  d'Fspagne  à  prélërer  la  voie  de  la  négo- 
ciation. L'Empire  nomma  une  députation,  com- 
posée de  deux  électeurs,  quatre  princes  et  deux 
Villes  f  dont,  les  députés  se  reodirent ,  avec  deux 
commissaires  impériaux,  le  comte  deRosenberg 
et  M.  de  Stralman ,  à  Francfort ,  pour  y  traiter 
avec  les  ministres  que  Louis  XIV  y  envoya. 
C'étoient  MM.  de  Saint^Romain  et  Harlay.  Ces 
ministres  déclarèrent  que ,  pour  donner  une 
preuve  de  sou  amour  pour  la  paix ,  le  roi  se 
contentoil  de  la  possession  de  la  ville  de  Stras- 
bourg et  des  districts  qu'il  aToit  fait  occuper 
avant  le  i*^^  aoiit  1681,  jour  de  leur  départ  pour 
Francfort.  Une  année  entière  se  passa  en  dis- 
putes de  forme ,  tantôt  entre  les  députés  de 
l'Empire  eux-mêmes,  tantôt  sur  le  cljoix  de 
l'idiome  dans  lequel  on  traiteroit,  entre  euxetles 
ministres  de  France;  enfin,  ceux-ci  déclarèrent , 
le  26  septembre  1682 ,  que  si  on  laissoit  passer  ' 
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le  3o  novembre  sans  accepter  les  conditions 
qu'ils  avoient  olfertes ,  leur  xoaitre  ne  se  re- 
garderoit  plus  comme  lié  par  ces  offres.  Enefel» 
ils  quittèrent  Francfort  le  i^^  décembre. 
lûWttîi,**  Les  négociations  (urent  depuis  reprises  à 
Ratisbonne.  Le  comte  de  Grécj,  miiiislre  <ie 
France  près  la  diète  ^  déclara  que ,  si  oo  répu« 
gnoità  signer  un  traité  définitif,  la  France  se 
coutenteroit  d'une  trêve  de  viqgt  à  trente  aoSt 
pendant  •  lesquels  elle  conserveroit  les  pays 
cédés.  L'empereur  et  le  roi  d'Espagne  ayant 
tardé  d'accepter  ces  propositions ,  le  comte 
d'Avaux ,  qui  négocioit  pour  Louis  XIV  à  la 
Haye  ^ ,  réussit,  malgré  Tppposition  du  prince 
d'Orange^  à  faire  accepter^  par  les  Hollandois» 
le  9g  juin  1684»  au  nom  du  roi  d'Espagne ,  une 
trêve  sous  les  conditions  suivantes  : 

Que  la  Fraace  garderoit,  pendant  la 
trêve ,  la  ville  de  Luxembourg  avec  les  quinze 
villages^  y  appartenant,  Beaumont  avec  quatre 
villages,  Bouvines  et  Ghimaj  avec  quinze 
villages. 

2^.  Qu'elle  rendroitCourtrai  et  Dixmude  et 

toutes  les  places  qu'elle  a\oit  occupées  depuis 
le  20  août  i683,  hormis  celles  qui  sont  ex- 
ceptées dans  l'article  précédent^. 

Ce  traité  fut  suivi  de  la  trêve  entre  la  France 
et  l'Espagne,  ainsi  que  de  celle  entre  la  France, 

» 

'  NigodaHons  de  Mm  U  comte  ^Avaux  ën  HcUanéê, 
»  Du  MoisT,  T.  VII,  P.  II ,  p.      LioNARu,  T.  IV. 
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r^npereiir  rEmpire ,  qui  fut  signée  à  Ratia* 
iMMuie  9  le  iS  août  t684. 

La  trêve  entre  la  Fr  ance  et  l'Espagne  ^  lut 
entièrement  coaibnae  au  traité  précédent  avec 
la  Hollande. 

Les  principales  conditions  de  celle  de  la 
France  avec  ^empereur  et  l'Euipire  ' ,  sont  : 

i^.  Qu'elle  dureroit  pendant  vingt  ans,  ^r* 
iieie  i*  . 

Que  les  traités  de  Westphalie  et  de 
Niiuègue  seroieuL  maintenus  dans  leur  force 
et  vigueur*  jirL  2* 

5^.  Que  le  roi  resteroit  en  possession  de  la 
ville  de  Strasboiu'g  et  du  fort  de  Kehl,  de  même 
que  de  tous  les  lieux  et  seigneuries  qu'il  auroit 
réunis  jusqu'au  1"  août  1681,  en  vertu  des 
arrêts  des  trois  chambres  de  Metz^  de  Biisach  et 
de  Besancon,  y^rt.  L. 

4^.  Que  le  roi  exerceroit  librement  et  sans 
ancune  contradiction^  dans  les  lieux  réunis, 
tous  les  4roiis  de-  supérionté,  de  suprématie 
et  de  domaine  suprcmCy  ainsi  qu  li  avoit  cou- 
tume de  les  exercer  sur  ses  autres  vassaux  et 
sujets.  Ah*  5. 

5^.  Que  le  roi  rendroit  toutes  les  places  qu'il 
aiuoit  occupées  après  le  août  1681 ,  à  lex- 
cepiion  de  la  viiie  de  Strasbourg.  ArU  6. 

*  Du  Mont,  p.  85. 

*  Voy.  ce  traité  clan9  LéoNA&D^  T.  III ,  et  dans  Du 
Mont,  T.  VI,P.U,p,  8*. 


2gg  C&APITES  VtlI. 

6.^  Queteroilaisseroittdtislcsseig^etirs pro- 
priétaires, leurs  héritiers  et  successeurs  ,  et  tous 
autres  qui  lui  auront  prêté  serment  de  fidélité  , 
âan»  leur  état  et  daâs  l'entière  perce^on  des 
fruits  et  revenus  qui  dépendent  de  la  propriété 
des  lieux  réunis ,  se  résen>ant  ceux  qui  apparu 
tiénfient  à  la  souveraineté  j  comme  aussi  dans 
Fexerciee  des  choses  qui  regardent  tant  le  s^ui* 
tuel  que  le  temporel,  ainsi  qii^il  est  povté  par 
les  tràités  de  Munster  et  deiNmicgiie    Art.  8. 

La  demière partie  de  cet  article  étoit  dirigée 
contre  les  innovations  qne  les  François  avoieat 
faites  dans  le  Palatinat  et  datis  d'antres  lieux 
r(  nuis  ,  où  ,  contre  la  disposition  de  lu  paix  de 

Westphalie  et  la  règle  de  Tauttée  déc!rétoire  >  ib 
avoie&t  introduit  le  simultanée  et  fait  diV^^sës 
innovations  en  fait  de  reli«^on.  Nous  revien- 
drons sur  cet  objet , lorsque  nous  parlerons  delà 
finbéase  clàuse  de  Fart.  4  de  k  peôx  de  RyswicL 

7^  Qiieton^lêsli^itatt»deiiMdtK^Ui4ttë&, 
soit  qu'ils  professent  la  religion  catholique, 
soit  qu*ils  soient  de  la  confession  d*Augsboîîrg, 
trti  de  la  religion  réfi)rmée ,  seraient  maintiéilus 
dans  le  libre  exercice  de  leur  religioà,  de  méniè 
que  dans  la  possession  des  biens  ecclésiastiques, 
de  qdeltjue  nature  qu  ils  puissent  être.  JH.  ^. 

8^  Qu'on  noniioiertût^  aussitôt  après  la  latih 
ficalion  du  traité ,  des  commissaires  de  part  et 
d'autre,  pour  marcpier  et  désigner  les  limites 
tatire  l^Empire  et  la  France ,  et  pour  poser  des 
bornes  où^ien  seroit  liécessairè*  :dii.  lo. 
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IRÈVE  DM  BATIâlIOKfiB  ES  1684*  ^87 

Pour  la  garantie  de  la  trêve  de  Ratisbonne, 
il  fut  conclu,  le  4  novembre  i684,  à  Cologae 
«tir  la  Sprée  >  vA  acte  partioulier  entre  la  France 
et  réieeteur  de  Brandebourg 

Penduui  la  durée  de  la  trêve  de  Ratisbonne, 
il  ittt  conclu  divers  traitas,  ayant  pour  objet 
^oppoaer  des  barrière»  à  l'ambition  toujours 

Croi5sanLe  de  Louis  XIV. 

Par  un  traité  signé  à  la  Haye,  le  i4  jan- 
vier i6â6  ,  çntre  la  Suède  el  les  Etats-^^né* 
rsLUt,  r^lUânce  de  1678  fut  renouvelée  jus^ju  au 
.i4  janvier  1706  \ 

Le  10  lévrier  suivant,  la  jSuède  et  le  Bi'and«- 
bourg  s'allièrent  à  Berlin  pottr  lé  maintien  des 
paix  de  Weslphalie,  de  Nimègue  et  de  Saint- 
Germain  ^  On  convint  de  tenir  ce  traité  secret. 
L'empereur  Léopold  et  l'électetir  de  Brandb<- 
Jbourg conclurent,  le  8  mai  1G86  ,  a  Berlin,  un 
traité  secret,  ayant  pour  objet  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique  en  AUemiagna  L'empe- 
reur promit  de  payer  à  Félecteur,  pendant  les 
^'ingt  ans  pour  lesquels  rniliance  fut  conclue, 
100,000  florins  par  an  de  subsides  en  temps 
de  pabc,  et  la  moitié  en  sus  en  temps  de  guerre, 
li'électeurrenonça  à  ses  prétentioiis  sur  Jeeo-ern- 
dorlF,  Li^nitz  ,  Brieg ,  Wofalau  et  Beulhen  ^, 

•  DuMoNT,T.  vii,p.  n,p.a5. 

•  Du  Mort,  T.  VII,  P.  U,  p.  laa.  Schmauss,  C./. 
g»  ac,,  p.  1067. 

*  Du  Mont  ,  T.  VJl ,  i\  II,  p.  laS. 

*  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  prétentions. 

a5* 
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.contre  la  cession  du  cercle  de  Schwibiis, 

qui  lui  est  abandonné  en  toute  souveraineté. 

promit  sa  voix  à  rarcbiduc  Joseph^  pour  le 
faire  élire  roi  des  Romains 

Enfin  reinperear  ^  comme  tel  et  comme  ar- 
chiduc  d'AutricLe,  le  roi  d'Espag-ne ,  comme 
posî>esseur  du  cercle  de  Bourgogne,  le  roi  de 
Soëde  pour  ses  possessions  en  Allemagne ,  l'é- 
Jecteur  de  Bavière,  en  son  nom  el  en  cetui  du 
cercle  de  Bavière,  le  cercle  de  Franconie,  la 
maison  de  Saxe  et  les  états  du  cercle  du  Haut- 
Rhin^  situés  sur  la  droite  du  Rhin,  condureot» 
le  9  juillet  1686  9  à  Augsbonrg^  une  association 
pour  le  juaiDtien  de  la  tranquillité  publique  et 
pour  celui  des  paix  de  Westplialie  et  de  Ni- 
jnègue,  et  de  la  trêve  de  Ratisbonne.  On  dé- 
termina la  force  des  contingens  que  chaque 
confédéré  devoit  fournir  en  cas  de  besoin, 
ainsi  que  tout  ce  qui  regarde  le  maoiement  des 
fonds  de  la  caisse  commune  à  établir  \ 

*  Cette  stiimUtioii  du  traité  de  1686  n^éioifc  ^llla- 
soire.  On  trouva  moyen  d*arracber  au  |»rince  électoral 
on  engagement  secret  de  restituer  le  cercle  deScfavibni} 

et ,  quoiqu'un  pareil  engagement  fftt  nul  ,  ce  prince , 

parvenu  au  guuvcniemcnt,  l'extcula  cependant,  laissant 
à  ses  successeurs  le  soin  de  faire  valoir  leurs  droiu»  liaik» 
des  circoastauces  plus  heureuses. 

•  De  MoiiT,  X.  VU,P.  U,p.  i3i. 
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CHAPITRE  IX.  . 
Tmité  de  paix  de  Rjswick  en  1697. 

La  trêve  de  Ratisbonne  avoit  à  peine  duré  owmi*AUè' 

quatre  ans  ,  lorsqu  en  lobb  Louis  XIV  re- 
commença la  guerre  par  une  invasion  dans 
TEmpire.  Un  manifeste  ' ,  portant  la  date  du 
24  septembre,  fit  connottre  les  motifs  qui  Tenga* 
geoient  à  reprendre  les  armes.  U  y  avança  que, 
comme  on  ne  pouvoit  douter  que  l'empereur 
ne  nourrit  le  dessein  d'attaquer  la  France  dès 
qu'il  auroit  fait  sa  paix  aA(  c  la  Porte,  la  pru- 
dence exigeoit  de  prévenir  un  ennemi  qui 
n'attendoit  qu'une  occasion  favorable  pour  tom* 
ber  sur  son  voisin/Uintention  qu'on^  suppose 
à  Fempereur ,  est  prouvée  par  la  conclusion  de 
la  ligue  d'Augsbourg  ^  :  ainsi  cette  confédéra- 
tion ,  par  laquelle  on  avoit  voulu  prévenir  les 
troubles,  devint,  sinon  le  motif,  au  moins  le 
prétexte  d'une  nouvelle  guerre. 

En  efffet^  les  termes  de  cette  ligue  n'indiquent 
d'autre  but  que  le  maintien  des  dispositions  de 
la  paix  de  Westpbalie,  et  des  traités  subséquens* 

*  BoMoHv,  T,  Vlî,  P.  II,  p.  170. 

•  ^ojr.  p.  388.  * 


uyiii^ed  by  Google 


090     CIUP.  IX.  PAIX  DE  RTSWICX  EN  1697. 

Le  principal  moteur  de  cette  association  avoit 
été  Guillaufne  III,  prioce  d'Orange,  stadhou- 
der  des  Provinces-unies  des  Pajn^-Bas.  Occupé 
dès-lors  du  projet  de  détrôner  Jacques  II ,  roi 
d'Angleterre,  son  beau-père,  il  crut  devoir 
détourner  sur  dautres  objeU  T^ttention  de 
Louis  XIV,  qui ,  seiiî  de  tous  les  souverains , 
pouvoit  mettre  obstacle  à  son  entreprise,  et  qui 
étoit  essenliellement  intéressé  à  le  faire.  Ea 
formant  la  ligne  d'Ai^^bourg^  le  dessein  de 
Guillaume  étoit  de  faire  craindre  à  ce  prince 
une  guerre  générale  sur  le  contiaent  d«  VEil- 
rope. 

Indépendamment  de  cette  ligue,  Lops  XIV 

allégua  encore  deux  autres  motifs  qni  le  poiv 
toient  à  prendre  les  armes.  Il  trouvoit  Tmi 
dans  les  droits  de  sa  beUe-sœQp,  la  4nchem 
d'Orléans,  à  la  succession  palatine et  l'autre 
dans  Télection  de  Cologne- 
La  brancbe  électorale  palaiiioe  de  Sinrnim 
«'étant  éteinte  dans  les  mâles  en  i68S ,  lelecto- 
rat,  en  conibrniité  de  Tordre  de  succession 
établie  par  la  Bulle  dor,  passoit  à  Pbilippé^ 
Guillaume,  prince  palatin  de  la  branete  de 

Neubourg,  comme  elantle  plus  proche  agnal 
€jt  héritier  féodal.  L  empereur  n'atoit  fait  aur 
cUQe  difiSculté  de  lui  en  donner  l'invc^ture. 
Âosfii  cet  éleciorat  ne  lui  étoit  pas  contesté  par 
la  duchesse  d'Orléans,  sœur  du  dernier  élec- 
teur de  la  branche  de  Sinomem  i  celte  prineesse 
réçlamoit  seulement  la  succession  iBodiaie  de 
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IDH  £rère.  La  grande  diiUcullé  étoi(  c)e  déOrr 
imQ^.  le  Yéiiubte  objet  de  cette  sqcçessiot) 
eUMinle.  lid  duobesse  y  comprenoil  u^ie  partie 
considérable  du  ]?aialiqc|t^  et  géaéi^^a^eiit  tou^ 
les  bieos  et  possessions  quetiHHiqi|e$ ,  qui,  ^ans 
Votive,  «voient  été  de  oalure  allod^^*  Le 

pouvel  ciectcur,  an  coiitiaire,  soulenoit  que 
tout  ce  qui  ^YQÎt  Qté  uae  îois  iacorppré  d^a^ 

l!^éle«lQrat ,      pela  (ut  ovîgioaMremeiu  aUo^ia) 

xna  féoddl,  ne  pouvoitplus  en  êlre  détaché  ,  ni 
réplomé  par  Iliétuier  aUodiîdj  mç^i^qu^s  coq- 
foméinent  wx.  I0U  et  usages  gercmtmqif^  l 
louie  k  «qocessioii,  saps  le  moiiidi'^  p^i^f^gç  # 

passoit  à  riiéritier  féodal. 

IjOUÎs  XIY  préieodpit  que  les  circpast^çef 
ifoiafgnent  eccompagoe  l'éleotion  de  Golognef 
étoient  un  outrage  à  sa  dignité  qu'il  convenoit 
de  veager  par  k&.u'iues.  L'arciievéché  Ccr 
kgtte  étant  deYenn  vacant  en  )638>  LkmwXW 
evoit  recommandé  an  chapitre  le  i^ardipal  de 
Fùrstemi)erg,  ce  même  ministre  de  Télecteur 
.de  Cologne  que  Tempereur  avait  fait  ^^èt^p 
en  1673,  et  qui,  en  166a»  avait  été  npmaié 

évcque  de  Strasbourg  à  la  place  de  son  frère 
qui  venoit  de  mourir.  L'empereur ,  ne  voulâQ4; 
paa  dn  protégé  de  la  France»  s'étoit  ny{S|a|ent 
intéressé  pow  le  prince  Josepk-Gléaien];  de 
Bavière ,  évêque  de  Freisingen  et  de  Ratisbonne. 
Ces  deux  candidate  ne  pouvpi^pt  pa$  èipQéluSj 
suivant  le  droit  canon  >  ils  ponvoient  senlmec^ 
être  postulée.  Mais,  po.ur  complaire  à  Femper 


3g2   CHAF.  IX.  PAIX  DE  hyswick  bit  ^697. 

reur,  le  pape  déclara  le  prince  de  Bavière 
éligible  ^  nonobstant  qu'il  fut  entaché  d'im 
double  yice  canonique  »  le  dé£aiut  d'âge  requis 
par  les  canons,  et  sa  qualité  d'évêque  de  deux 
autres  siégesj  pendant  que  le  prince  de  Fur-, 
stemberg  ne  péchoit  que  par  la  seule  qualité 
d'évêque  de  Strasbourg.  Le  jour  deFélection» 
qui  fut  le  19  juillet  1688,  étant  arrivé,  treize 
chanoines  sur  vingt-quatre  donnèrent  leurs  suA 
frages  à  l'évéqùe  de  Strasbourg,  et  neiif: seule- 
ment votèrent  pour  le  prince  de  Bavière.  Le 
pape  rejeta  cependant  la/^o^^aZa/^OA  de  l'évéqùe 
de  Strasbourg;  pour  confirmer  ce  qu'il  appeloit 
X élection  àià  Tevéque  de  Freisingeîi ,  qui  bbtinf 
aussi  l'investiture  de  l'empereur.  Le  fondement 
de  cette  décision  du  pape  étoitque^  suivant  le 
droit  canon  y  le  postiflable^  concourant  avec 

l'eligible  ,  doit  avoir  au-delà  du  double  des  suf- 
frages pour  remporter  sur  l'éligible*  Les  deux 
concunhens  s'efforcèrent  de  se  mainténir.  par  la 
force.  Le  cardinal  de  Fûrstemberg  reçut  gar? 
nison  francuise  à  Bonne,  Kaiserswerth,  Rhein- 
berg  et  jNeuss;  la  ville  de  Cologne  ouvrit  ses 
portes  à  des  troupes  brandeboqigeoises  et 
palatines. 

Tels  furent  les  moti&  que  Louis  XIV  exposa 
dans  son  manifeste  ;  mais  il  en  avoit  un  autce 
bien  plus  important ,  et  qu'il  cachoit  ;  c'est  que, 
par  son  invasion  en  Empire^  il  comptoit  empê- 
cher le  prince  d'Orange  d'entreprendre  son  ex- 
pédition en  Angleterre.  I{  étoit  |>oiœ  lui  de  la 
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dernière  importitnce  de-itoainteiiir  sur  le  trône 

d'Angleterre  la  maison  de  Stuart.  Jacques II étoit 
l'ami  naturel  deia  France ,  au  lieu  qu'on  pouvoit 
lurévœr  que  si  so  a  gendre  9  le  prince  d'Orange  , 
montoit  i>ur  le  trône,  Louis  XIV  n  auroit  pas 
d'adversaire  plus  cedoulable,  puisqu'il  réuni- 
Toii  contre  lui  les  forces  de  rAogleterre  et  de 
la  Hollande. 

On  s  étoit  flatté  à  la  cour  de  France  que  les  Hol- 
laodois,  YOjaotla  guerreéclater  dansleuryobi- 
nage  y  n'oseroient  pas  donner  leur  flotteau  stad-  ^ 
lioiider  pour  réexpédition  d'Angleterre.  LouvoisF 
se  trompa  dans  son  calcul,  ou  peut-être  avoit-il 
quelque  motif  particulier,  tel  que  de  frire  une 
diversion  en  faveur  des  Turcs»,  pour  attaquer 
plutôt  l'Empire  que  la  Hollande.  Seignelay, 
ministre  de  la  maiiae^  avoit  conseillé  au  roi 
de  faire  uA  armanent  considérable  par  mer 
contre  les  Hollandois ,  et  de  former  aux 
envircHis  de  Luxembourg  un  camp  de  âo^ooo 
hommes  prêt  i  marcher  an  premier  signal  sur 
Mastricht.  Mais  le  roi,  guidé  par  les  conseils 
de  Lou vois,  .préféra  de  faire  son  attaque  du 
côté  de  l'Empire*  Cette  fausse  démarche,  au 
lieu  d'empêcher. la  révolution  d'Angleterre, 
l'accéléra  au  contraire  ,  et  devint  ainsi  la  cause 
de  tous  les  revers  que  la  France  éprouva  dans 
les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIY. 

Selonles Mimoireêch  Saikt-Simon^  T.  I,p.  32»  ia 
fenêtre  de  TYianon  fut  le  motif  principal  qui  engagea 
lonvQft»  à  susciter  cette  saDglaiitc  guerre. 


Sgi    GUÀP.  XX.  PAIX  DE  axswiGx  en  1697. 

Les  ministres  da  roi  étoient  d'antant  pkis  bU<* 
joables ,  qu'on  n'ignoroit  pas  en  France  Tar-^ 
memeat  <|ue  faisoie&l;  les  Holtandois  en  faveur 
dtt  prince  d'Orange^ .  Le  roiavmtn^éme 
•  «  notifier  aux  Etals-î^énéraux ,  le  9  septembre, 
qu'il  eavisageroit  comme  une  déclaration  dô 
guerre .  tout  acte  d'hcRstilité  exercé  de  leor 
part  contre  le  roi  de  la  Grande-Bretagne }  aiisd 
n'eut-il  pas  plus  tôt  reçu  la  nouvelle  de  la  des- 
cente du  prince  en  Angleterre ,  qui  eot  lieo 
le  8  novembre  1688^  qu'il  déclara  la  guené 
«ax  Hollanddis  ^.  Jacques  II  fuL  olilig^é  d'aban»* 
donner  TAuglelerre  le  25  décembre. 

Ce  fut  au  mois  de  septembre  1688^  que  les 
François  portèrent  la  guerre  en  Empire.  Elle 
commença  par  le  siège  de  Phiiippsbourg  ;  le 
Dauphin  s'empara  de  cette  place  4  la  téte  d'uiia 
armée  80,000  bommes.  Led  Fyançois  occo^ 
pcrent  le  Palatinat,  ainsi  que  les  villes  de Worms, 
de  Spire ,  de  Majeoce ,  de  Trêves ,  de  Hcil- 
bronn  et  plusieurs  autres  places  situées  en 
flecîà  el  au-dcla  du  Rhin.  Ils  poussèrent  même 
jusqu'en  Francome ,  où  ils  levèrent  des  contri- 
butions. 

«iaiw*  puissances,  alarmées  de  cette  Hovasion, 

formèrent  une  grande  liguecontre  laFrance.  Les 
bases  eti  furent  posées  par  T^Uiauce  que  l'empe- 

'  Le  comte  d^àvaux ,  qui  résidoit  à  la  Haye  j  en  avoit 
éonné  des  noaveUes  posîtiTes.  Foy.  ses  NégsfdaèionSx 
auTom.  VI. 

^  Ceue  déclaration  de  guerre  est'da:si6  nmr.  i$8S. 
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reurLéopold  etlésËtats-généraux  conclurentle 
\  1k  mai  168g  à  Vienne  et  à  laquelle  accédèrent 
i^abovd  GiHllaome  III,  roi  d'Angleterre,  par 
on  acte  daté  de  Hampton court  le  20  décembre 
1689  S  et  ensuite  Charles  11;  roi  d'Espagne ,  par 
un  antre  daté  de  Vienne  le  6  juin  1690  ^  On  j 
convint  de  faire  la  ^erre  à  la  France  à  forces 
réunies  ,  de  ne  conclure  aucune  paix  avec  elle, 
à  moins  que  tout  ne  soit  remis  sur  te  pied  des 
traités  de  Wêstphalie  et  des  Pyrénées  f  et, 
pour  empêcher  à  Ta  venir  que  la  France  ne 
puisse  de  nouveau  enfreindre  la  paix ,  l'alliance 
défensive  sera  permanente.  On  convint  aussi 
-de  procurer  au  duc  de  Lorraine  sa  restitution 
pleine  et  entière.  Dans  un  article  sépare  ,  il  est 
dit  que,  comme  la  France  a  manifesté,  en 
diftërentes  cours ,  Fintention  de  faire  regarder  ^ 
comme  nulle  la  renonciation  de  Marie-Tlbérèsç 
à  la  monarchie  espagnole,  et  de  revendiquer, 
en  cas  de  décès  de  Charles  II ,  sa  succession 
pour  le  Dauphin,  ainsi  que  de  faire  nommer 
ce 'prince  roi  des  Romains,'  les  aBiésse  con- 
certeront pour  assurer  à  Fempereur  et  à  ses 
héritiers  la  sqccession  d'Espagne ,  qui  lui  est 
due,  ainÂque  pour  faire  nommé)r  r^cfaidiaç 
Joseph  roi  des  Iluaiains. 

'  Jbid.,  p.  267,  •  1  ' 
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La  tranquillité  ayant  été  rétablie  dans  le 
Kord , Christian  \,  roi  de  Danemark ,  conclut, 
le  iS  août  i68gi  avec  GinUaumelU^  up  traité 
d'alliance  par  lequel  il  lui  abandonna  00  corps 
auxiliaire»de  7000  hommes  ,  dont  Ferdinand- 
Guillaume,  duc  de  Wiirteml^rg-i)îeustadt9.pit 
le  commandement  *• 

L'atUance  entre  la  Grande-Bretagne  et  tes 
États-généraux  lut  resserrée  encore  par  nn  traité 
qui  fut  conclu  à  Westminster  le  24  août  1689. 
Il  est  dit ,  dans  le  ^  article  de  ce  traité  »  que  les 
deux  psfrties  ont  pour  bu  t  de  se  maintenir  mutuel* 
lement enla  tranquiUiLc ,  paix  ,  amitié  etneutra- 
lité^parmeretpar  terre^et  en  la  possession  de  tous 
les  droits ,  franchises  et  libertés  dont  ibîoutssent 
ou  ont  droit  de  jouir ^  ou  qui  leur  sont  acqois 
ouqu  ils  acquerront  par  des  traités.  Par  l'ar- 
ticle 5,  l'alliance  est  nommément  dirigée  contre 
la  France ,  et  on  se  promet  de  ne  faire  aïKCC 
cette  puissance  aucune  trêve  ou  paix  que  con- 
jointement et  d  un  commun  accord 

Victor-Amédée,  duc  de  Savoie^  conclut,  à 
lililan  9  le  3  jnin  1690,  avec  TEspagne,  un  traité 
pour  la  dcieiise  de  ses  états.  Dans  le  cas  où 
les  forces  réunies  des  deux  allies  s  empêtreront  de 
Pignerol  et  de  Casai,  la-premiène place  sera  aban- 
donnée au  duc  de  Savoie,  l'autre  à  Charles  II  ^< 

*  Du  Mont,  T.  Vlï,  P-  II,  plikSj.  ' 

'  Ibid. ,  p.  258.  ScHKAUSS;  C.y.  g,  ac, ,  p«  lodS^ 

'  Jkr  UohT,  T.  VU,  P.  II,  p.265. 
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Le  lefidemaio ,  4  1690  >  une  semblable 
dliance  fut  conclue  à  Turin  S  entre  ce  prince 

Ctrempereur  Léupold  ^. 

'  Du  Mont  ,  T.  VII,  P.  Il,  p.  266. 

*  P^ous  allons  placer  ici ,  tlaiis  1  ordre  chronologique, 
quelques  au  ires  traités  qui  se  rapporieot  plus  ou  moins 
à  la  grondn  alliance  contre  la  France. 
'  Accession  de  l'électeur  de  JMayence  à  Ta  grande  al- 
liance, du  4  mai  1690.  (Du  Mokx,  Xom*  YUi  P.  Il, 
p.  a84.  ) 

Traité  d*aê90ciation  entre  les  cercles  de  Franconie  et 
de  Souabe^  conclu  à  Nuremberg  ^  le  ë  juin  1690*  {Jjind,, 

p.  289.) 

Traité  de  ZdnnSek ,  du  6  septembre  1690,  entre  1^8* 
pagne  et  Ffédérie  III»  élecienr' de  Brandebourg ,  pour 
la  défense  des  Pays-Bas.  {Ibid.,  p.  269.  ) 

Traité  de  Dreede,  du  9  mars  1695  ,  cntne  Tem^iereur 

et  l'électeur  de  Saxe,  Jean-George  II ,  relatif  à  un  corps 
auxiliaire  de  deux  mille  hommes.  (  Ibid. ,  p. 

Accession  de  l'électeur  de  Saxe  à  la  jurande  alliance 
signée  le  2  juin  1694.  (LuNio,  Reicfis^Archiv ,  Part. 
ipec  ,  conL  i ,  p.  826.  ) 

Accessionde  Pévêque  de  Munster  à  la  grande  alliance, 
lignée  à  la  Haje,  le  1 8  ma  rs  1 696 .  (Du  Mont,  Ib, ,  p.  347  •  ) 

RanounfeUement  de  l'aUiance  de  1689  entre  ^empereur 
'et  les  Etatê-gMraux ,  signé  à  la  Haye  y  le  18  août  1695., 
iet  accession  des  électeurs  palatin,  de  Brunswick  ,  de 
Brandebourg 7  de  Bavière,  de  l'évéque  de  Munster,  du 
roi  d'Espagne ,  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Savoie,  du 
roi  d'Angleterre  du  duc  de  Brunswick- Wolfenhiit- 
tel ,  de  Pélecteur  de  Cologne  et  du  cercle  àa  i  raueome 
(Ibid. ,  p.  353  suiv.). 

Pacte  d'union  perpétuelle  signé  à  Vieune  ,  le  22 
mars  1692,  entre  les  maisons  d'Âutricbe  et  dç  Bruns- 
vick-Lunebourg  {Ibid^,  p.  3o8)* 
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c«aip«r»  ^  Pour  faire  face  à  lani  d^ennetnis,  Louis  XIV 
retira,  en  16891  ses  troupes  des  places  coocjuises 
en  Empire  mais  en  ordonaanicette  évacuatioD  1 
il  fit  brilkler  et  saccager  Oppenh^m^  Spire* 
Worms,  Heidelbers:,  Manheitn  ,  Ladenhourg, 
Frankenthal.  En  «général,  tout  le  Palaliaat ,  une 
partie  de  Téiectorat  de  Trêves ,  du  marggravial 
de  Bade^  et  d'aotres  pays  silné*  sur  les  bofds  do 
Rhin,  devinrent  la  proie  dcsilammes.  Cette  bar- 
barie a  lait  tlclestcren  Allemagne  le  noralraa- 
çois  f  sans  être  d  aucune  utilité  à  Louis  XlV. 

_^.mi»jM  d»  Les  bords  du  Rhin ,  lllalie ,  l'Espagne ,  les 
Pavs-Bas  ,  rii  lande,  fuient  le  tbéâire  de  la 
guerre  ;  elle  se  âtpar  mer  et  par  terre,  foihle- 
ment  isur  le  Rhin ,  mais  aVec  «be  grande  tiracité 
dafts  les  Pay»>Bas,  où  la  Fiante  maimint  la  supé- 
riorité de  ses  armes ,  nia1;^i  é  tous  les  efforts  des 
puissances  coalisées.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bour^  y  gs^gna,  le  1.^  juîMet  1690^  sur  le  prwœ 
de  Waldeck,  la  bataille  de  Fteiipus ,  après  fch 
quelle  il  s  empara  siiccessiveinent  de  MonS,  de 
Namur ,  de  Fin  nés,  de  Dixmude,  de  Gharleroj 
et  d'Atfa  ;  et  le  maréchal  de  Gaiinat  vainquit^ 
le  1 8  août ,  le  duc  de  Savoie  à  StaflPard  ,  près  de 
Saluées  en  Piémont.  Le  jo  juillet  de  k  mèaie 
année ,  le  maréchal  de  Tourville  défit  la  flotte 
.  des  Angflôf  s  des  HoUandois ,  dans  la  Manche, 
auprès  du  cap  de  Bévcziers. 

^.mp»gne  de  Lc  9  avril  iôgi ,  Louis  XIV  prit  en  personne 
Mons;  le  maréchal  de  Ltusembourg  défit? 
le  18  septembre^  Tarrière- garde  des  alUsS; 
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auprès  de  Leose ,  aux  environs  de  Tonrnay.  Elle 

étoit  sous  les  ordres  du  prince  de  Waldet  k. 

Le  29  mai.  1692 ,  la  flolte  françoise ,  sous  les  ,6j;;"P'»" 
oràim  du  iuarédial  de  Tourviile ,  fut  défaite  par 
lamiral  Russel ,  entre  Ttle  de  Wight  et  Bar- 
fleur. 

Celte  bataille  est  une  des  plus  mém()i  ;il)]cs 
dans  rhistotre.  de  la  marine  françoise.  Dans  le 
dessein  de  rétablir  le  roi  Jacques II ,  Louis  Xl  V 
avoit  fait  équiper  une  grande  flotte,  composée 
diô  79  vaisseaux ,  dont  44  étoient  armés  à  Brest , 
et  35  à  Toulon.  Des  kronpes  de  débarquement 
forent  placées  à  portée  de  la  Honguc  cL  du 
llâvre-de-Grâee;  d'où  l'expédition  devoit sortir. 
Le  comte  d'Bstrées ,  qui  commandoit  la  flotte  de 
Toulon,  aynht  «mpéché  par  des  Tëtifs  con- 
traires de  sortir  de  la  Méditerranée,  Louis  XIV^ 
impatient  d'exécuter  son  projet  de  descente  en 
Angleterre ,  euTO ja  à  Tourviile  Vordre  d'entrer 
dai»  la  Blanche  9  sans  attendre  l'escadre  de 
Toulon  ,  et  de  combattre  les  ennemis ,  s'il  les 
trouvait.  L'aiùirai  exécuta  la  volonté  du  toi; 
S  attaqua  >  a?ec  des  forces  très-inférieures ,  les 
flottes  combinées  d'Angleterre  et  dTIoUande  , 
fortes  de  85  vaisseaux  de  ligne.  Le  combat  dura 
depuis  la  pointe  du  jour  jusqu'à  la  nuit^  et  fut 
tl?i^^lorieux  pour  la  marine  françoise.  Tour*- 
ville,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
se  relira  sur  les  côtes  de  France ,  et  y  fut  pour- 
suivi par  la  flotte  ennemie.  Quatre  de  ses  vais- 
seaux^ fuienrt  brûlés  à  Cherbourg  ;  lui-mémé , 


Digitized  by  Google 


400     GHAP.  IX.  PAIX  DE  &TSWIC&  BIT  1697.  ^ 

«vec  treize  autres  y  se  £t  échouer  dans  la  baie  de 

la  Hougue  '  y  d'où  la  bataille  a  tiré  son  nom. 

La  ville  de  Namur  ayant  été  prise  par  les 
François,  le  5  juin,  Guillaume  IIÎ  désirant  de 
réparer  cet  échec  par  quelque  action  d  éclat , 
attaqua,  le  3  août,  le  camp  du  maréchal  de 
Luxembourg,  auprès  de  Steinkerque;  maisii 
fut  repoussé  après  un  combat  fort  vif  /  où  Ion 
perdu,  de  part  et  d'autre ,  plus  de  7,000  bommes 
•tués  sur  le  champ  de  bataille 
c«iBp«gM  4«  ,  En  i6g5,  au  commencement  de  juin  ,- les 
François  rassemblèrent  des  forces  supérieures 
dans  la  Flandre;  le  roi  ayant  avec  lui  le  Dau- 
phin et  le  maréchal  de  JBouifleis  ,  commandoit 
une  des  deux  armées.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg étoit  à  la  tète  de  l'autre.  On  s'attendoû 
aux  plus  grands  succès ,  et  le  roi  d'Angleterre , 
que  lès  François  ne  qualifioient  que  dke  prince 
d'Orange  ,  seniLloit  être  perdu  sans  ressource. 
Ce  prince  campoit  à  labbaye  du  Parc ,  auprès 
deLouvain^  àunelieuederarméedujDoiy  n'ayant 
que  ju,oou  liummes  à  opposer  à  120,000;  il 
désespcroit  lui-même  de  pouvoir  se  sauver.  On 
fut  donc  généralement  surpris ,  quand  toul*à- 
coup  le  roi  de  France  prit  le  parti  de  se  retirer, 
et  de  partager  son  armée  en  deux  corps,  dont 
l'un  njarcha  en  Italie ,  et  l'autre  en  AUe^ 
,inagne.  •    :  . 

*  Mémoires  du  maràekal  1»  Bsiwiox,  T.  I .  p.  107. 
'/6ûi,T.I,p.  116.  • 

\ 
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lia  nftaréclud  de  Laxembourg  resta  seul 
chargé  du  commandement  en  Flandre.  H  at* 

taqua  les  alliés,  commandés  par  Giiillanme  III, 
dansleursretraDchemeDsdelNcerwiodeo  ou  de 
Landen ,  et  y  remporta  une  victoire  complète» 
Les  alliés  y  perdirent  près  de  20,000  hommes 
avec  leur  camp  et  leur  arliiierie.  Le  maréchal 
auroit  pii.se  rendre  maître  de  tous  les  Pajs-Bas^ 
s'il  aToit  su  profiter  de  sa  victoire  et  de  la  cons- 
ternation  qu'elle  avoit  répandue  ' 

«  Le  duc  de  Savoie  fut  battu,  le  4  octobre, 
par  te  maréchal  de  Gatinat,  auprès  de  Maiv 
sa^lia  ,  à  quelque  dislance  de  Pig-nerol  en  Pié- 
mont. Le  duc  y  perdit  8,000  tiommes. 

/  En.  1694^  le  maréchal  de  Noailles  Vainquit 
les.Espaijnols ,  au  passage  très-difficile  de  la 
rivière  de  Tere ,  et  s'empara  de  plusieurs  places  f 
de  la  Catalo^e ,  entre  autres  de  Gironne  ^. 

La  flotte  des  alliés  bomhiarda  Dieppe ,  les  ai 
et  25  juiilel,  et  réduisit  en  eendres  la  nioilie  de 
h  Ville  :  le  lendemam,  le  Havre-de-Grâce 
éprouva  le  même  sort. 

'  En  1696,  le  4  août,  le  roi  d'Angleterre  piit  campigii. 
Namur  en  présence  de  l'armée  françojse.  Le 
maréchal  de  ViUeroi ,  qui  venoit  de  remplacer 
le  maréchal  de  Luxembourg^ ,  s'en  vengea  par 

'  Mémoifêê  dê  Bsbwick  ,  T.  I. 

*  Mémcirês^du  maréchal  M  NoailIiBS^         P*  ^84* 
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le  bombardement  de  Bruxelles ,  et  incendia  plus 
de  3,Qoo  maisons  de  celte  ville. 

^^c«MP«  ^  La  campagne  de  1696  n'oifire  ma  de  remar-» 
quable ,  sinon  que  le  célèbre  marin  François, 
Jean  Barlh^  attaqua >  le  18  juin^  la  Hotle  des 
Hollandoia»  Tenant  de  la  JOaltiqne  et  de  la 
Norwège;  ila'eraparade  dnqyaîsseamdegiienre 
et  de  cinquante  gros  vaisseaux  marchands^ 

^uHfiit  a»  jjn  1697,  le  7  août,  lesFrançois,  commandés 
par  le  duc  de  Vendôme ,  prirent  la  ville  da 
Barcelone  :  cet  événement  kâta  la  conclodan 
de  la  p  iix.  Malgré  ses  victoires  et  ses  conquêtes, 
Louis  XIY  la  desiroit  avec  ardeur,  il  prévoyait 
la  mort  du  roi  d'Espagne,  etit  lui  ia^rtoia  da 
dissoudre  la  grande  alliance  avant  l'ouvertiire 
t!e  la  succession  espagnole  ?  sur  laquelle  Ucomp* 
tuit  faire  valoir  ses  prétentions. 
KifNiaiîoiu.  Pour  obtenir  k-paix^  Louis  XSV  e«t  rteôim 
au  même  mojen  qui  Ina  av^  réussi  plue  «i^aiie 
fois;  savoir  ,  de  désunir  les  puissances  alliées 
contre  Im,  en  offrant  des  conditions  avantsb^ 
geuses  aux  unes  pour  faire  ensuite  la  loi  au 
autres,  n  commença  par  réclamer  la  médiation 
de  la  Suède.  Le  comte  d'Avaux ,  sou  ambassa- 
deur à  Stockholm,  déclara^  au  moi»  de  jaillea 
169$,  que  le  soi»  son  maitre^  pouir  imdre  la 
paix  avec  FEmpire  germanique  durable ,  dési- 
roitqueles  traités  de  WestpbaUe  ctdcNimègue 
demeurassent  dans  leur  fcnrce  el  vigueuTi  et  €(ue 
la  trêve  de  Ratisbonnefàtcoavertieen  un  traité 
défliiièif;  avec  des  cLang^emens  qu'il  proposa, 
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comme  une  preuve  de  sa  modération.  A  litre  de 
coiilpeiuBtioii  de  Strasbourg  qu'il  garderoit» 

il  oflfrit  de  rendre  Mont-Koyal  et  Trarbach> 
rasés,  au  prince  à  qui  Us  appartenoient;  de  dé- 
molir les  oQTrages  de  Fort-Loûis  et  dHuningiief 
qaiëlotentaii-deUdoRliiti;  détendre Philipps- 
bourg  fortifié,  et  Fiibourg',  dans  l'état  où  il 
étoit  II  offrit  de  faire  renoncer  sa  belle-sœur  à 
la  spocessioD  palatine  j  et  de  donner  au  duc  de 
Lorraine  un  équivalent  pour  le  sacrifice  i|tte  Ift 
paix  de  Niinègue  lui  avoit  imposé  ^ 

On  ne  voit  pas,  par  les  pièces  relatives  à  cette 
négociation  qui  nous  ont  été  conservées»  ce 
qui  se  passa  entre  cette  époque  et  le  4  février 
1696,  que  les  propositions  du  comte  d*Avaux 
farentrenouvelées.  Le  roi  de  Suède  les  commu* 
niqtta  au  oomtié  de  Starhemberg  et  au  baron  de 
Heeckeren^  ministres  de  Fempereur  et  des 
États-généraux  >  qui  y  répondirent  le  23  mars 
1696,  en  demandant  l'entier  rétablissement  des 
traité»  dé  Westphalle  et  de  Nimëgue,  sans  au^ 

cune  exception  ni  réserve.  Le  comte  d'Avaux 
ayant  annoncé  que  le  roi  ne  désiroit  d'autres 
changemens  aut  ttgités  de  Westphaiie  tt  d^ 
Nimégue  que  ceuic^e  le  iSh  de  Suède  trou** 
veroit  lui-même  les  plus  convenables  à  TalFer- 
missement  des  traités,  le  roi  de  Suède  déclara 
qu'il  m  l^utôlt  pas  conveilable  qu'il  tàt  fait 

*  Actes  et  Mémoires  des  Hégociations  de  ia  paix  dê 
Myêt¥wk,  Y0I.  I ,  p» 

a6  * 
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quelque  cbatigement  i  ces  deux  traités.  Cepen- 
dant les  deux  ministres  deinandereul  inutile- 
juent  une  déclaration  de  la  France ,  conçue  en 
termes  précis  :  à  son  défaut ,  la  négodatioD^ 
commencée  à  Stockholm ,  resta  infructueuse. 

E[i  liiémc  temps  que  I  jouisXIV  re(  lierchoitia 
médiation  delà  Suéde,  il  réclamoil  aussi  les  boo^ 
offices  du  roi  de  Danemark.  Indépendamment 
des  conditions  offertes  dans  les  communications 
avecla  Suède ,  il  voulu i rendre  an  roi  d'Espagne 
ce  que  la  France  avoit  conquis  en  Catalogne, 
ainsi  que  Mons  et  Namur  >  et  faire  raser  Cbar- 
leroi.  Pour  assurer  une  barrière  aux  HoUandois, 
il  consentit  qu'après  la  mort  de  Charles  II,  roi 
d'Espagne ,  1  électeur  de  Bavière  eût  les  Pajs- 
Bas. 

•  Le  premier  souverain  que  Louis  XIV  réussit 

à  détacher  de  la  grande  alliance,  fut  Victor- 
Amédée  II  >  duc  de  Savoie.  Les  négociations  à 
ce  sujet  comniencèrent  entre  le  maréchal  de 
Câlinât  et  le  raarquisde Saint-Thomas, premier 
ministre  du  duc.  Dans  une  lettre  de  Catinat, 
du  6  juin  1696,  renfermant  l'oiFre  de  restituer 
tout  ce  qui  étoit  tombé  entre  les  mains  du  roi 
pendant  la  dernière  guerre ,  on  Ut  ces  paroles: 
«  Si  S.  A.  R.  n'accepte  pas  des  conditions  si 
raisonnables  et  si  avantageuses»  quand  le  roi 
devroit  diminuer  ses  forces  dans  les  autres  pajs 
où  il  fa  il  la  guerre,  S,  M.  a  résolu  d'exter- 
miner entièrement  le  pajs>  avec  brûlemeot  des 
bàtimenSy  consommation  des  blés ;l  coupement 
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des  bois,  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  dans 
toute  l'étendue  où  il  pourra  porter  ses  armes.  » 
Le.  duc  de  Savoie^  intimidé  par  ces  menaces,  ef 
sédmtpar  les  offices  queleroi  de  France  lui  faisbit, 
mais  craignant,  d'un  antre  côte,  la  vengeance 
de  l'Autriche  et  de  l'Espagne,  en  cas  de  revers, 
sollicita  ces  deux  puissances  de  consentir  à  ce 
qu*il  traitât  sëparcaient  avec  la  France.  Les 
alliés  mirent  d'abord  tout  en  œuvre  pour  raf- 
fermir la  fidélité  du  duc^  et  lui  firent  des  pro- 
positions très-avantageuses  ;  mais  ils  n^en  purent 
trouver  <!e  plus  convenables  pour  le  duc  de 
Savoie,  que  celles  que  la  France  lui  présentoit. 
U  conclut  avec  elle  son  traité»  le  29  août  1696. 
Le  coinle  de  Tassé  et  le  marquis  de  SauU- 
Jliomas  le  siguèreot  à  Turin. 
Par  ce  traité»  le  .duc  promit  de  rompre  ses  vnw  d«  vunA 
•  cngagemens  avec  l'empereur  et  les  alliés ,  et  de  ^ 
s'efforcer  d  'obtenir  d'eux  l'évacuation  del  Italie» 
et»  s'il  étoit  possible»  la  neutralité  dé  ce  pays» 
«jusqu'à  la  paix  générale.  Le  roi  promit  de  rendre 
au  tluc  Pignerol ,  rasé,  à  condition  que  ses 
Ibrtificatîons  ne  seront  pas  relevées  ;  il  promit 
aussi  de  restituer  les  places  dont  il  s'étoit  em- 
paré  pendant  la  guerre.  Toutes  ces  cessions  ne 
se  feront  jpourtant  qu'après  que  les  troupes 
étrangères  seront  sorties  de  l'Italie.  /fH.  i« 

On  traitera  incessamment»  ditFari.  2,  du 
mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec  la  princesse 
Marie-Âdélaïdç  »  fille  du  duc  »  et  le  contrat  de 
mariage  sera  considéré  comme  partie  essentielle 
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da  troiié.  C'est  priaeipai^rDent  par  ce.jcQariage 
que  I^uis  X(V  dégagea  le  duc  de  m  attiéi. 
51  le  flatta  encore ,  en  accordant ,  par  VarL  6 ,  à 
9es  ambassadeurs ,  lous  ie$  hoi^n^ui^  que  reçoi- 
Twi  ceux  de9  tâtes  coarapnéos. 
^'l^^^T  duc  de  Savoie,  quise gardoit bien  d'a- 
vouer à  Tempère ur  et  au  roi  d'Espagne  qu'il 
eut  coaclu  avec  la  JbVaace  une  ligue  ét;roite ob-> 
tint  que  ces  deux  puissancea  eonaentÎMent  à  ce 

qu'il  observât  la  neuU  alilé.  Le  marquis  de  Sainte 
Thomas  siigQa^  le  7  octobre  iik)6,  àV^evauo^ 
aveo  kt  prince  de  jÊfanaJkid  et  le  marquis  de 
Zeganez ,  «m  cûiiveiilion  d'araiiatice  j  usqo'i  la 

Îaix  générale.  D  fut  convenu,  par  YarL  2 ,  que 
la  troupes  des  .alliés  se  retîrecoieDt.dana  lenr 
pays  9  à  mesure  que  k  Fraaee  eifodueroit  lea 
leslilulioûs  que  le  duc  avoit  annoncées  lui  étie 
promises»  et  ce  prioee  s'obligea  à  pcendrelea 
sitxùes  çootre  celte  dea  pvîssaiices  qui  manque- 
roit  à  ce  traité. 

Pour  iiidemniser  l'empereur  de&  frai^  que 
lui  coûtera  la  retraite  de  ses, troupes  eu  Alle-t 
m^gne  9  legrand^^uo  de  Floreace^lea  ducade 
Manloue ,  de  Parme  et  de  Modëne,  avec  la. 
république  de  Geiies»  lui  payeront  Sooyooo  pia-t 

Ce  qui  engagea  le  marquis  de  Lcganez  à 
-  eonseotir  à.  ce  traité  de  neutralité  >  ce  fut  le 
•oupçoD  qufil  avoU  de  Vallîance  entre  la  France 
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et  le  duc  de  Savoie ,  et  rimpossibilîle  où  il  ctoit 
d»  détémâve  U  Milaoez  cootre  leurs  forces 
réiifiieii 

Ptadmt  qw  le  «oi  de  Franee  traitmt  avec  le 

duc  de  Savoie ,  il  anlama  d'autres  négociations 
avec  les  Élats-génévaux^  Des  eonférenGes  se^ 
Cfètes entrent Keo^d'abmdi  Mastfidit,  énsmte 

à  Gaiid ,  et  finalement  i\  la  Haye  ,  entre  MM.  de 

Uarlajr.  et  de  (jitliiefei  et  MM.  4e  Weede  et 
BorceL  . 

Dans  ces  conférences ,  il  fut  question  d'arrêter 
ies  articles  préliminaires  de  la  paix  eutre  1  empe- 
reor  et  la  FnRice«  Lé  mîmstfe  de  Louis  Xi  V 
ciara,  le  10  févmr  1697 ,  que  le  tài  étmt  prêt 
«  a  poser  les  traités  de  Westphalie  el  de  Nimègue  ^ 
pour  base  de  le  fetnre  ii^ciélioh  de  paix  ^  ët 
que  cODt^quétttmeiit  toutes  cho^  seront  reti^ 
dues  et  rétablies  en  leur  en  lier  et  en  leiir  pleine 
vigueur,  oommément  toutes  les  réunions,  sans 
aucune  réserve^  èt  quCf  sdns  préjudice  de  cela, 
tous  les  hauts  alliés  pourront ,  dans  la  négocia- 
tion, produire  et  étendre  leurs  conditions  et 
leurs  prétentioDS,  aineii  qu'ils  le  jugeront  à 
propos.  »  M.  de  Calltère  offrit  noTtiinéi(kieàt  la 
restitution  de  la  vilic  de  Strasbourg. 

lies  ministres  de  remperenr^  à  la  Haye,  dé^ 
davkrent  eetce  c^rè  insufllsante  ^  ib  déinan^ 
doient  que,  de  la  part  de  la  France,  on  iifc^ 

*  j£eÊê»  H  MémMTêB  dè  U  négociaihn  de  Mysmiokr 
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une  déclaraUoa  plus  positiva  et  qui  terminât 
toutes  les.  coûtestations  auxquelles  la  paix  de 

^  estphalie  avoit  donné  lieu  ;  enfin,  une  décla- 
iratioQ  conlorme  à  celle  que  le  coocite  d'Âvaux^ 
avoit  remise  au  roi  de  Suède.  Les  ambassadeurs 
^  France  (car,  dans  TiulervaHeVle  collègue 
de  M.  de  Callière  étoit  arrivé  à  la  Haye  ) 
refusèrent  de  donner  cette  déclaration.  Il  est 
hors  de  doute  que  Fempereur  ne  désiroit  pas 
la  paix  j  il  vouloî  t  empêcher  que  la  «grande 
alliance  ne  se  rompll  avant  la  mort  du  roi  d'Es- 
pagne qu'on  regardoit  comme  prochaine*  Ea 
conséquence,  ilfit naître  plusieurs incideàs;  et^ 
connoissant  la  ferme  résolution  de  Louis  XIV, 
'  de  ne  pas.traiter  de  la  ]paix  dans  une  ville  d'Km- 
pire ,  pour  ne  pas  voir  se  renouveler  ce  qui 
étoit  arrivé^  en  167.5  ,  à  Cologne,  il  rejeta,  de 
son  côté ,  et  sans  alléguer  de  motif»  les  villes 
hoUandoises  qu'on  proposa. 
v^îSli.'  ^  •    Enfin  la  Suède ,  qui  s'étoit  chargée  du  rôle 
.de  médiatrice  ,  aj^aut  prévenu  l'empereur  que 
son  refus  de  se  prêter  à  une  conciliation  alloit 
décider  la  Grande-Bretagne  et  les  États- gé- 
iiéianx  à  conclure  une  paix  séparée  avec  la 
France ,  il  consentit  à  ce  que  les  conférences 
.fussent  tenues  au  châtean  de  B jswick,  situé  près 
de  la  Haye.  On  y  ouvrit  les  couféiences  le 
\   Q  mai  1697. 

Les  ambassadeurs  se  partagèrent  entre  Deift 
et  la  Haye  ;  ceux  de  la  France  demeurèrent  dans 
la  première  ville ,  ceux  des  aUiés  à  la  Haye, 
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Nous  allons  nommer  les  principaux  de'c6»-mi- 
nisla^çs,  en  commençant  par  ceux  delà  Suède 
^ui  jouèrent  dans  ces  conférences  le  rôle  de 
médiateurs. 

*  Ge  furent  le  sénateur  comte  de  Ronde  et 
le  baron  de  LiUenrodt;  ce  dernier  fut  d'a- 
bord, et  pendant  quelque  temps ,  le  seul  âm* 
bassadeur  de  cette  puissance. 

L'empeureur  y  envoya  le  comte  de  Kaunàz, 
le  comte  de  Straatnmn  et  le  baron  de  Seilem  j 
la  France ,  M.  de  Harlay ,  le  comté  de  Crécf 
et  M.  de  Callière  j  TEspagne.  don  Francisco- 
JBemardo  de  Quiros  et  M.  de  Schockhard , 
comte Tïnmonts  la  Grande-Bretagne,  le 
comte  de  Penibroke  j  le  vicomte  Villiers,  lord 
■Lexington  et  M.  fVillamson  ;  les  Etats-géné- 
raux députèrent  Antoine  Meimius ,  pension- 
Jiatre  d'Hollande  ,  Jacques  Soreel,  M.  de 
JVeede  et  Guillaume  de  Haaren. 

On  vit  aussi  paroitre  dnle  ambassade  bril- 
lante du  roi  de  Danemark/  qui  auroit  Voulu 
jouer  à  Ryswick  le  rôle  de  médiateur  \  elle  se 
composoit  de  MM.  de  Plessen  et  de  Lente* 

On  profita  de  la  distribution  commode  des 
3ppartemcMs  du  chAteau  de  Pijswick  pour  as- 
signer des  salles  particulières  aux  ambassadeurs 
Mésalliés  et  à  ceux  de  la  France.  La  salle  de 
conférence  des  médiateurs  étoit  entre  les  pièce» 
qu  on  assigna  aux  ambassadeurs  de  ces  deux 
-puissances,  de* manière  que  les  médiateurs 
purent  communiqué  aveù  les  uns  etrles  autres , 
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en  se  rendaol;  dans  lettre  saiies  de  réuDÎOQ. 
Quelquefois  il  y  eût  des  entrevues  qu  eonfé* 

rences  générales  dans  Tappartement  des  mi- 
nistres suédois.  Pour  abréger  les  dis|Mi(es  sur  Iç 
nng  el  k  céréeàcwial  >  qui  ij^eoliçoî^iii  de  de- 
▼emr  imennînables,  on  s'aborda  pour  que  les 
ministres  réunis  en  une  méine  salte  se  plaçîisseot 
en  cercle ,  sans  qiià  y  de  taU&i  ni  Gon- 
séqnenlde  iiimt4»ou& 
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choisie  êU  nombre  de  trenlerdenx  états ,  quatre 
éleclewa»  viagi-qiuitve  pri^ices»  quatre  viii^ 
Nous  eUoQS  dotiaer  les  noms  de  qnelques-uos 

des  subdéléiSfués.  Pour  Mayence ,  le  baron 
Schœabom  y.ÏM&çQ  de  l  éLscleiir;  pour  la  Tààr 
vièKis^  Pwhnejerj  p0qrk  £iexe;, 

le  baroq  J^osen  j  pour  le  Brandebour*^*' , 
MM.  de  Sehmettau  et  de  Daukelmann.  Les  mi- 

nisti^es  de  Vâmpereur  i^e^usi^n^  d  edieeiii^  la 
depniation.  anx  conlévenees  aven  les  wiiHetres 

de  France ,  et  se  bornèrent  à  communiquer 
avec  elle  sur      o]i>ietfr  uniqoeWLeoi^relatjjsaw 

affeiees  d^  TGoij^re^ 

Gfétoîtp  i  k  irérHé  >  k  partie  k  i^us-dKffir 

cile  des  négocialions.  En  elFet ,  s'il  n'a  voit  été 
question  à  Rjswiok  que  d'accorder  la  Frattçe, 
k  QfamlerQpeta^siie:  el  ka  Étac^^nemnàc,  ob 
en  auit<Ht  Ironvé  tes  mojees-dans  le  peu  d'imé»^ 

rêt  qne  présentoient  les  points  litigieux  eotfç 

ces  gou¥6irneow>ft  »  ^mk  YMron ,  dès>  JoAivei»* 
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fraiiçois  et  hoUandois  une  intimité  qui  injpii  a 
4e  la  dliiiance  aux  autrQ$»  ppÂssâa€6&  ;  ils  avoi^al 
i«ém  ajnrélé,  4te  ii^  «ymi,  deapréliauflaûres 
de  paix  entre  la  France  et  la  Hollande  ,  doul 
Gnillaun^e  lII,  qui  se  trQUVoiiàLoo,  empêcha 
la  aigoature  t  powr  ne  paa  offenser  let  alliéa: 

hc9  prenières  proposUsoBs  furent  fioles  par 
les  ministres  impériaux,  le  22  mai  1697.  Ib 
desdandoienl ,  entre  autres,  «  qu'on  abolit  el 
annidJAt  l<eut  ce  qui  avoîli  été  fait  soo&le  niom 

de  réunions  ,  et  tout  ce  qui  avoit  été  innové 
après  la  paix  de  MuubtLr  et  lerecd^d'ex.éciiiîoa 
de  Kttrembecg^,  tons  le  nom  et  soi»  le  prétexter 
du  Sundgau  ,  du  landgraviat  d'Alsace  et  de  la 
préfecture  provinciale*  Pour  prévenir,  dit  Tar» 
tide.^  de  ces  propositions ,  toute»  le»  eanse^ 
de  discordes  fiitores ,  tons,  renvois  pat^^raiit 
des  commissaires,  des  juges  ou  des  arbitres; 
et  toute  autre  réserve  françoise,  il  sera  exprès^ 
sâment  '  èt  dàinembnl:  dit  9  dans,  rimlninieol 
même  de  la  paix  >  que  le  roi  et  le  royaume 
de  France  devront  se  contenter  des  ancien» 
dîsiricts  des  troi&éTéehésà  eux  eééfoèttna^ 
«1er ,  tels  qu'ils  y  avoient  appartenu  ,  de  même 
que  des  droits  du  Sundgau ,  du  landgraviat 
d'Alsace  et  de  {a  préfeetitre  pr^inciâk  y  iMsk 
qu'auparavant  ils  avoient 'été  possédés  par  lai 
maison  d'Autriche,  et  qui ,  pour  compenser 
les  pertes,  cpji  en  pounont  ré^ter,  ou  pour 
ressmrer  plus  étroitement  les  liens  de* 


ne  seront  pas  changés;  enûn  que ,  hors  les  an- 
deDS  districts  desdits  trois  évéchés,  et  hors  les 
drmts  anciennement  possédés  par  la  maison  ! 
d* Autriche ,  et  actuellement  non  changés ,  ils 
nedoivent,  sous  aucun  titre^  réclamer^  deman- 
der  on  prétendre  quelque  obligation  >  lien  ou 
dépendance  de  la  part  de  tel  état ,  client  on 
sujet  de  l'Empire  que  ce  puisse  être;  à  savoir, 
pour  ce  qui  concerne  la  cession  des  droits  de 
l'Autriche  qui  ne  sont  pas  restreints  par  cette 
paix ,  elle  sera  la  même  que  ci-devant,  hormis 
que  la  manière  sera  diverse ,  et  que  ce  que  la 
maison  d'Autriche  a  tenu  jadis  en  fief  de  l'Em- 
pire et  sous  le  domaine  de  l'Empire  y  le  royaume 
de  France  le  tiendra  et  possédera  en  pleine  sou- 
veraineté; de  même  aussi  ce  qui  appartient  aux 
,  trois  éyécbés,  dans  leurs  disijicts;  et  ainsi  de- 
meureront à  l'avenir  libres  de  toute  obligation 
ultérieure  et  de  tout  lien  et  prétention  ou 
moie&tat^oaiirançoise ,  non  seulement  les  états 
d'Empire ,  eliens  et  sujets  dontil  est  fiût  men- 
tion spéciale  en  plusieurs  articles  de  Finstro-* 
ment  de  la  paix  de  Munster  et  dans  le  recès 
d'exécution  de  Nuremberg  «  mais  aussi  tous 
ceux -en  général  qui  sont  comptés  au  nombre 
et  ës  droits  d'états ,  eliens  et  sujets  de  l'Empire , 
de  tel  grade  qu'ils  soient  et  partout  où  ils 
puissent  être  situés.  \  9 

u4.ctes  et  Mémoires  des  né^ûciaiiûns  de  la  puijt 
liyswkk  f  VoL  I,  p.  34. 
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Jjù  même  jour ,  le  duc  de  ItOiraiDe  et  Télec* 
leur  de  Cologne  remirent  leurs  propositioDS  ; 
celles  des  ambassadeurs  tî'Espague  furent  re- 
mises le  27  mai.  L  objet  de  tous  ces  mémoires 
éloit  la  restitution  de  tout  ce  que  la  France 
avoit  enlevé  aux  divers  états. 
\  Les  ministres  francois  déclarèreal  qu'avant 
de ,  répondre  ;à  ces  propositions ,  ils  dévoient 
«avoir  si  les  minbtres  des  alliés  vbuloieot  trai- 
ter sur  le  pied  des  articles  accordés  le  lo  fér- 
>  rier  ^ ,  ou  s'ils  vouloienl  y  renoncer  ;  que  , 
dans  le  premier  cas ,  les  nouvelles  propositions 
n'étoient  pas  acceptables ,  et  que  dans  le  se- 
cond ,  les  ministres  de  France  conviendroient 
aisément  que  ces  articles  soient  regardes  comme 
non  avenus ,  et  qu'on  traiteroit  de  nouveau  sur 
<:es  matières.  Ces  ministres  évitèrent ,  tant  qu'ils 
purent ,  de  donner  une  réponse  catégorique 
et  précise  sur  les  questions  qui  faisoient  l'objet 
de  la  discussion;  ne  pouvant^  à  la  fin ^  se  dis* 
penser  de  s'expliquer ,  ils  remirent,  le  ao  juil- 
let  ,  une  déclaration  portant  c^uc  ,  comme  les 
traités  de  Munster  et  de  Nimègue  dévoient 
£aiire  la.  base  du  nouveau  traité ,  et  en  la  ma- 
nière qu'ils  ont  été  joints  Tua  à  Fautre  dans  celui 
de  Nimègue,  en  sorte  que  ce  dernier  se  pou- 
voit  dire  les  contenir  l'un  et  l'autre,  le  sus- 
dit traité  de  Mimjègue  devoit  être  rappelé  dans 
le  nouveau  traité ,  comme  sll  y  étoit  inséré  mot 
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à  mot  ét  exécuté  dans  toittMs  pomu  èt  'attidi» , 

à  moins  qu'il  n'etî  fût  expressément  déroge.  Un 
article  sobséqueat  de  voit  porter  ce  qui  suit  t 
te  Gomtne  diverses  réunioiM  de  quelçUéè 
siiuééS'  dûm  FEmpirê  ortt  été  faites  par  les 
chambres  de  Metz  et  de  BesâDcou  et  le  conseil 
douveraÎD  de  Brisack  >  defHiis  le  traité  de  JNî* 
lâègue,  elles  seroiit  enlîèfêmétiit  révoquées ,  et 
les  choses  remises  en  tel  état  qu'elles  étoient 
avant  iesdîtes  réunioas  et  lors  du  traité  de 

Quant  à  la  ville  de  Sti  nsbourg",  les  ministres 
françois  laissèrent  à  ceux  de  Tempék^enr  Top* 
tien  f  ou  de  rendre  à  cette  ville  sa  liberlé'et  soii 
ilidépendanee ,  ou  de  la  réunir  à  la  France. 
Ifons  ce  dernier  cas,  ils  offrirent  j  à  titre  d'é- 
qokaleiit ,  Fribourg  ^  Brisaeh  et  PfaiUppsboui^; 
ainsi  que  raboKtioii  dés  i*e^rictioiis  que  lapaiit 
de  Nimegne  avoit  mises  à  la  restitution  du  duc 
de  Lorraine,  réserv.iiit  seulement  au  roi  la 
plaee  de  Sarrelouis.  Par  un  autre  artiele ,  ib 
olFrirent  de  restituer  au  roi  d'Espag'tte  tout 
ce  que  les  armées  françoises  avoient  conquis 
depuis  la  paix  de  Nimègue^  à  moins  que  Ton 
ne  pAt  s'arranger  sur  un  équivalent  de  la  ville 
et  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de 
C3iiny\  -que  »  dans  èe  cas  »  le  roi  garderait  K 

dédatè^t^  le 


^  _  1 

1 

111 

• 

^  AcUs  ei  Mémoires  de  ia  négociaHon  de  la  paùe  de 
BfSMfiek,  YoU  11,  p.  219. 
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tÉèvùté  îùùTf  au  Daédiateiir ,  que  le  tùiylmt 

maître  ,  vouloit  bien  demeurer  ,  jusqu'à  la  fm 
du  mois  d'août ,  dans  rengagement  qu'il  avoit 
pMi  mais  que  si ,  dans  ce  temps ,  ses  ennemis  ne 
concluoient  pas  la  paix  ,  le  roi  demeurera  libre 
de  tout  eogageipeut  et  eu  état  de  traiter  sur  telles 
Autres  GcndtiioDs  qu'il  croira  conveidr  à  Vétat 
de  ses  affliifes  \ 

•  Ce  qui  engagea  les  ministres  françois  à  tenir 
un  langage  si  ferme ,  ce  fut  que ,  le  g  juillet  pré-^ 
cèdent ,  h  comte  de  Porthind  et  le  maréchal  de 
Bûufflers  avoient  arrêté,  dans  une  conférence 
secrète  tenue  à  Bruekom ,  près  Hall  en  Hai^ 
nault i  les  préiimiiiaires  de  paix  entre  b  France^ 
hf  Grande-Bretagne  et  les  États-généraux.  Le 
roi  d'EIspagne  ajant  perdu  Barcelone ,  çt  man- 
quant de  troupes  et  d'argent ,  accéda  aux  arti^ 
àes  préliminàîres  ;  mais  ks  ministres  impériaux 
à  occupèrent  à  rédiger  une  réponse  qu'ils  pus- 
sent opposer  au  projet  de  paix  françois.  Elle  fut 
remise  le  5  aoAt  au  médiateur.  On  j  demandoit 
que  le  rétablissement  de  îa  paix  de  Westphalie 
iùt  expressément  stipulé  parle  nouveau  traité^ 
qu'on  n'y  parlât  pas  seulement  de  la  réunion 
de  quelques  terres  situées  en  Empire,  mais  qu'on 
cassât  nominativement  deux  arrêts  prononcés 
rie  conseilsourerain  d^Abace,  séantà  Brisadr» 
^  mars  iB8o,  ef  le  g  avril    la  même  ^nnée; 

é 
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par. lesquels  le  roi.de  France  avoit  été  mis  ea 
possession  de  la  souveraineté  de  l'Alsace.  Enfiiiy 
les  ministres  autrichiens  demandoient  une  ré- 
dacùoii  claire  et  telle  qu'il  ne  pût  s'élever 
dorénavant  aucun  doute  sur  1  étendue  des  ces- 
sions <{ui  avoient  été  faites  à  la  France  K 

Comme,  dans  leur  projet,  les  ministres  de 
.France  avoient  parlé  de  quelques  réunions  de 
4erres,  situées  en  Empire^  que  le  roi  ofTroit  de 
casser»  ils  remirent,  le  22  août,  au  médiateur , 
la  liste  de  ces  terres  renfermant  les  douze  arti-- 
des  suivans  :  i.**ie  duché  de  Deuxpontsj  le 
comté  de  Veldenz;  3.^  la  seigneurie  de  Boux- 
viler,  ou  y  pour  parler  plus  exactement^  la  sei- 
gneurie deHanau-Lichtenberg^  4  '  lesseigneu- 
jies  de  Mark,  Marmoutier  et  Ochsenstein;  5.^Ie 
comté  d'Oberstein  »  appartenant  aux  comtesi 
4e  Linange-Dabo  ;  6.^  les  terres  et  seigneuries 
de  Salin  et  de  Langeiistein  ;  j.^  le  château  de  la 
PelîtepierreiS.^'la  terre  et  seigneurie  d'Altheimj 
^.^  la  seigneurie  d'Otlweiler;  io.<*  le  cpœté  de 
Montbéliard  ;  1 le  bailliage  de  Germersbeim; 
12.'  les  seigneuries  de  Stadeck  et  de  Lauerberg. 

On  voit  que  cette  liste  renferme  y  outre  des 
terres  et  seigneuries  situées  en  Empire  »  on^ 
comme  les  François  l'entendoient ,  hors  de 
l'Alsace,  quelques  terres  situées  en  Alsace,  telle 
que  la  seigneurie  de  Uanau-Licbtenberg.  D'un 

f  Ibid.,  T.  n,p.  399. 
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4ratre  côté^  elle  étok  très-incomplète ,  puisqfue 

beaucoiip  de  terres  situées  hors  de  l'Alsace,  et 
^appartenant  à  rarclievéché  de  Trêves ,  au  Pala- 
linat,  aux  évéchés  de  Worms  et  de  Spire  y  n*y 
-ctoleiit  pas  nom  mes.  Celte  inexactilude  engagea 
les  ministres  de  Tempereur  à  présenter,  de 
leur  coté,  une  liste  complète  des  réunions  faites 
par  Louis  XrV  en  Alsace  ét  hors  de  cette  pro- 
•viace,  et  qui,  d'après  la  base  qu'ils  pruposoient^ 
devoientétre  rendues  à  TEinpire  ^  Les  ministres 
de  France  opposèrent  à  cette  liste  une  décla- 
ration fort  laconique,  qui  suit  :  «  Nous  avons 
accordé,  disent -ils,  tous  les  lieis  qui  sont 
énoncés  dans  la  liste  de  réunion  que  nous  avons 
communiquée;  et  à  le^^ard  de  la  liste  de  sup- 
plément donnée  par  MM.  les  ambassadeurs  de 
l'empereur,  nous  accordons  tous  les  fiefs  réunis 
par  les  arrêts  de  réunion ,  à  la  réserve  de  ceux 
qui  sont  de  la  province  d'Alsace,  que  nous, 
avons  déclaré  étçe  de  la  souveraineté  du  roi.  » 

Cette  déclaration  prouve  deux  faits;  Tun  ^  que 
la  liste  présentée  par  les  François  doit  être  re*^ 
gardée  comme  donnant  seulement  quelques 
exemples  de  restitutions  que  la  France  oiliîait; 
et  l'autre,  que  ces  ministres  croyoient  n'accor- 
der par-là»  aucune  restitution  d  une  terre  située 
en  Alsace.  Exemple  singulier  d'une  insouciance 
et  d'uue  ij^uuraiice  trop  commune  parmi  une 

'  F^oyêx'lea  deux  Ibtes  dans  lesAcies  ei  Mémoire$j^ 
T.  III,  p.  38761391.    '  S 

I.  ^  27 

\ 
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iNttioa  qui  dédaigoe  de  Thistoire  tout  ce  qm 
est  élranger  à  la  France. 

Les  niinisli  es  clc  Louis  XIV,  bien  décidés  à 
nepasrenoaceràleuis  prëteulions  surTAIsace, 
baiaoçoient  seulemeot  s'ils  dévoient  stipaler» 
par  un  article ,  la  reconnoissance  de  ces  droits, 
de  la  part  de  l'Empire ,  ou  si ,  regardant  cette 
question  coiniiie  décidée  en  faveur  de  la  France, 
par  la  paix  de  Westphalie  et  par  celle  de 
Nimëgue ,  ils  dévoient  passer  cet  objet  sons 
silence.  Le  roi  termina  celte  interiitude  par 
une  lettre  qn'il  leur  adressa,  le  27  aoùi ,  en  ces 
termes  :  <<  Mes  droits  sur  l'Alsace  doivent  être 
entièrement  établis  ,  et  les  contestations  des 
ministres  de  l'empereur  sur  ce  sujet  ont  tou- 
jours été  rejetées.  Vous  devez  continuer  d  en 
user,  à  cet  égard,  comme  il  a  été  pratiqué  daos 
l'assemblée  de  Nimëgue.  Cette  demande  ne  doit 
plus  être  admise;  et  cette  aiiaire  étant  coosi- 
dérée  comme  entièrement  finie^  il  ne  convient 
pas  même  d'exiger  qu'elle  soit  confirmée  par  un 
article  du  traité  de  paix.  Ce  seroit,  en  quelque 
manière,  révoquer  en  doute  le  droit  qui  m'est 
acquis*  Ainsi  je  n'ai  pas  jugé  qu'il  fût  du  bien 
de  mon  service  de  demander  aux  ministres 
de  l'empereur  une  renouciaiion  tell^  que  vous 
me  la  proposez  ^  »  . 

Gqnmie  le  terme  fixé  par  les  ministres  de 

'  Cette  lettre  a  été  publiée  par  M*  SX  FssïïSML^jàaikS  m 
J^iM^  de  Umitê  Gaiiiœ  f 
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France  approchoit,  ceux  de  l'empereur  espé- 
rant ea  obtenir  une  j  )roJ  on  galion  ,  lennrent, 
le  3o  août  1697,  un  ultimatum  par  lequel  ils  se 
relâchèrent  un  peu  de  leurs  premières  demiandes. 
Ib  consentireut  à  ce  que  le  différend  sur  les 
droits  qui  appartenoient  au  roi,  en  vertu  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales ,  fut  porté 
par^devant  des  arbitres,  pourni  qu'en  attendant 
leur  décision ,  toutes  choses  entre  1  empereur 
et  la  France  fussent  mises,  sans  distinction,  eu 
rétat  où  elles  étoient  en  Tannée  1673 

A  peine  le  délai  fixé  par  les  ministres  de 
France  fut-il  expiré,  que  ces  mêmes  négocia- 
teurs remirent  au  médiateur  une  déclaration 
datée  du  septembre ,  et  portant  que,  bien 
cpie  le  roi  se  soit  trouyé  libre  de  ses  engage- 
mens  à  la  fin  du  mois  d*aoùt,  il  ne  vouloit  (  e- 
pendaot  changer  que  celles  des  conditions 
par  lui  offertes  précédemment  qui  paroissoient 
retarder  la  tranquillité  publique;  qu'en  consé-^ 
cjuoncc  ,  il  n'olIroiL  plu:>  à  l^empercur  le  choix 
entre  Strasbourg  ou  1  équivalent  proposé 
pour  cette  ville  ;  qu'il  se  fixoit  à  la  conserver  ; 
mais  que  ce  changement  n'en  apportera  pas  aux 
autres  conditions  qu'il  a  voit  offertes  pour  t^arder 
Strasbourg }  qu'il  ajoutoit  même  aux  restitu- 
tions offertes  celle  de  Barcelonne*  Enfin ,  les 
ministres  ajoutèrent  que  le  roi  donnoit  aux 


1 

1 

Ml 

'  Aeiêê  êi  Ménmru,  T.  II ,  p«  95* 
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Ces  offres,  et  qu'il  lui  sera  libre  alors  de  pro- 
posér  de  ûoavelles  condiiioDs 

Cette  déeldration  fit  son  effét;  la  paix  entre 
l'Angleterre ,  TEspagne  ,  les  Etats-genéraux  et 
la  France^  fut  signée  le  20  septembre  1697.  La 
pacification  avec  Fempereur  et  TEnapire  Iratna 
éncore  jusqu'au  3o  octobre ,  ainsi  que  nous  le 
verrons  plus  bas, 

u  ÎSTÎÏÏU  u  Par  le  traité  entre  là  Phince  et  P Espagne , 
Frma«e  «I  l'Ei-     francc  Tcnd  ! 

1.  ®  Les  places  de  Gironne^  Koses,  Bel  ver 
et  Barcelonne.  jiri.  4  > 

2.  ^  Les  places  dont  elle  s'etoii  emparçe  pen- 
dant la  guerre,  dans  les  Pays-Bas  espagnob; 
savoir  :  Luxembourg  ^  avec  le  duché  de  Luxem* 
bcurg  et  le  comté  de  Ghini,  Ciiarleroi^  Mons, 
Atfa-et  sa  châteUenie ,  à  la  réserve  de  quelques 
bourgs^  fie&  et  villages ,  éiifin,  Ciourtrai  et  sa 
châteUenie.  ^//.  û-g. 

5.^  Tous  les  lieux,  vfllA^s>  bourgs^  places  et 
villages ,  que  Louis  XIV  avoit  réunis  depuis  le 

traité  de  Nimègue ,  dans  les  t^ajs-Bas ,  à  la  ré- 
serve de  82  villcis,  bourgs,  lieux  et  villages  1 
contenus  dans  une  liste  d'exception  qui  est 

jointe  au  Irailc,  cl  (}ue  Louis  XIV  prétend  oit 
être  des  dépendances  d^s  viUesde  Charleniont| 
Maubenge  et  autres ,  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment cédés.  jirL  lo. 
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4*^  La  France  rend  egaieiueot  Dmiiot  à  Té- 
Tèque  de  Liège,  ^ri.  «îj. 

5.  *>  Le  roi  d'Espagne  promet  de  remettre 
File  de  Ponse,  dans  la  Méditerranée,  au  duc 
de  Parme,  jdrt,  Z2. 

6.  ^  paix  de  Turin ,  du  29  août  1696 ,  entre 
la  France  et  le  duc  de  Savoie,  e^>l  conlirmée  et 
comprise  dans  le  traité,  jirl,  33. 

Far  un  article  séparé^  le  roi  de  France  ac- 
corde a  Fempereur  et  à  l'Empire  jusqu'au' 
I  .«^  novembre  pour  accepter  les  conditions  de 
paix  proposées  en  dermer  lieu 

Quoiquela  paix  entra  la  France  et  la  Granife"  sonmain  a* 
Bretagne  eut  ete  arrêtée  des  le  mois  de  luiilet,  r.r^ndl^*"  SJi 
ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  on  en  avoit  pourtant 
retardé  la  signature  {usquau  20  septembre^ 
pour  laisser  à  Tempereur  le  temps  de  terminer 
également  avec  la  Fiance.  Comme  cela  n'eut 
pas  lieu,  on  a)outa  à  i instrument  .un  .article 
séparé,  conçu  dans  le  même  sens  que  celui  qui 
termine  le  traité  dont  nous  Tenons  de  donner 
le  sommaire. 

Ce  fut  par  hi  paix  de  Rjswick,  que-Lou  is  XIV 
reconnut  enfin  GuiUçtume  m  en  qualité  de  roi 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  promit,  par  Vart.  4  y 
de  ne  troubler  ni  inquiéter ,  en  quelque  façon 
que  ce  fut,  le  roi  de  la  Grande-Breta^oe,  dan^ 
£1  possession  de  ses  états;  donnant  sa  pairole- 

'  Dr  MoMT,  T*  VII ,  P.  U  ,  p.  4o8.  Actes  et  Mémoires- 
de  la  paix  deJfywick,  T*  HI,p«  219,  et  la  liste  d'cir^ 
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royale  de  n'assister  directement  ni  indireete- 

iiicnt  aucun  de  ses  ennemis  :  cette  promesse  se 
rapporte  à  Jacques  II,  qm  avoit  trouvé  un  asile 
én  France.  Le  jour  où  ce  traité  fut  signé ,  les 
ambassadeurs  de  Guillaume  III  avoienl  invite  le 
médiateur  de  faire  insérer  dans  le  protocole, 
que  le  roi,  leur  mattre,  feroit  payer  à  la  reine 
Marie  d'Esté,  épouse  de  Jacques la  pension 
d'environ  5u,ooo  livres  sterlings ,  qu'un  acte» 
du  parlement  avoit  établie  pour  elle. 

Par  Yanick  7 ,  on  se  rend  réciproquement 
tout  ce  qu'on  s'étoit  enlevé  pendant  la  guerre, 

On  convient,  far  l'article  8,  de  nommer  des 
commissaires  pour  examiner  les  prétentions 
réciproques  sur  les  endroits  contestés  de  la 
baie  de  Hudson ,  et  pour  le  règlement  des  li- 
mites et  confins  des  pays  cédés  ou  restitués,  de 
part  et  d  autre,  par  Farticle  précédent. 
.  La  principauté  d'Orange  et  les  autres  terres 
et  seigneuries  appartenant  à  Quillaume  III  en 
France ,  sont  rendues  par  1*^ r//cfe  1 5 ,  avec  tous 
les  revenus  perçus  par  la  France. 

La  paix  de  Tucin  avec  le  duc  de  Savoie  est 
confirmé  par  lWcfcz5  «. 
som«m'r«         Le  traité  entre  la  France  et  les  Etats-péné- 
stau^sénéraK.  ^^'^     renlerjue  qu'une  seule  disposition  im- 
portante; c'est  celle  de  Y  article  8,  paria- 
quelle  les  Etats-généraux  proiiiireiiL  de  rendre 

'  Dv  MoNT^  T.  Vil,  P.      p.  599.  At^B  et  Mémoin^ 
de  lapaùp  de  /fy^mck  ,  Tom.  III  >  p.  76* 
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Pdndichery  à  la  compagnie  ficançoise  des  Indea 

orientales. 

Par  Y  article  7  ,  le  marquisat  de  Berg  -  op^ 
zoom  fut  rendu  au  comte  d'Auyergne»surleq[uel 
les  Etats-généraux  Tavoient  coniisqué  à  l'occa- 
sion de  la  guerre.  Il  est  ici  question  de  Frédéric- 
Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne ,  firèrc  puîné 
du  duc  de  Bouillon  et  du  fameuot  cardinal  de 
Boiiilloo  ,  qui  avoit  épousé  une  princesse  de 
Hchenzolleru  qui  possédoit  le  marquisat  de 
Berg^op-zoom ,  des  droits  de  sa  mère ,  fille  du 
dernier  de  cette  maison.  La  petite -fille  de 
Fpédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  porta 
ce  domaine  dans  la  maison  palatine  de  Sulz-: 
bach. 

Le  duc  de  Savoie  est  compiis  dans  la  paix, 
par  Y  article  16,  et  un  article  séparé  répète  ce 
qui  a  été  arrêté  de  la  même  manière  dans  les 
deux  autres  traités  *  - 

Le  jour  de  la  signature  du  traité  de  pais ,  il 
fut  aussi  conclu  ùn  traité  d^  commerce ,  dont 

nous  n'extrairons  que  les  slipulalions  suivantes? 

i.o  Les  HoUandois  sont  déclarés  exempts,  en 
France,  du  droit  d'aubaine,  Arê.  i5.  ' 

2.0  En  temps  de  guerreMe  navire  libre  af- 
franchit les  denrées  qu'il  renferme,  pourvu 
^'elies  ne  soient  pas  de  contrebande.  ÂrL  97* 

*  Du  Mont,  T.  VIT,  P.  lï,  p.  38i.  Actes  et  Mémoires 
d9  la  paix  (U  Rysii^ick ,  T.  III  „  p.  io2« 


EtH  cas  de  guerre  ealre  les  deux  parties 
.  contractantes  y  il  sera  accordé  un  espace  de 
/  neuf  mois  ,  pendant  lequel  il  sera  libre  à  Furie 
et      autre  partie  de  rappeler  ses  sujets  qui/ 
pour  catise  de  commerce ,  s'arrêteront  dans  les 
étals  luii  de  Fautre*  jéri*  ^%  ». 

Les  ministres  d'Espagne,  d'Angleterre  el 
des  Pays-Bas ,  ayant  signé  leoif  paix  avec  la 
France  9  ceux  de  renapéreur  et  de  .l'Ëtnpire 
éclatèrent  en  reproches ,  et  traitèrent  cette  eon- 
duite  d'^n  manque .  de  loi  ;  mais  on  leur  ré- 
pondit que  les  lenteurs  qu'ils-  avoient  portées 
dans  les  opérations  du  congres,  et  leur  irré- 
solution 5  étoient  cause  quon  avoit  été  obligé 
d'accepter  des  conditions  moins  &vorables 
que  celles  que  la  France  avôit  d'abord  offertes. 
Un  événement  préjudiciable  auac  intérêts  ger« 
maniques'  viol  encore  augmenter  rembarras 
de  ces  plénipotentiaires*.  Ge  fut  l'arrivée  du 
Comte  de  Bonde,  premier  ambassadeur  de 
Suède^  beaucoup  plus  porté  pour  la  France 
^ne  ne  Tavoit  été  k  baron  de  LitUeroôl  y  qui 

jusqu  alors  avoit  dirigé  seul  les  négociations. 
Ils  prirent  doac.le  parti  d  entrer  plus^fréquem'^ 
lAent  qU'aopaiiiavâlnt  en  coaifençnces  directes  . 
a,v.e«t  les  .ministre»  d<e  France^-  "  sans  même  f 
appeler  les  député  de  l'£mpdre  ^  ^ui .  passoieni 

'  Du  MôiiT^  ibid,,  p.  386.  A<^tès  eû  Mémoires,  ibiS,  ^ 
p.  i3i.  .  * 
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lear  temps  en  discassions  sur  le  rang  et  1  eti-* 

quelle.  N'osanl  plus  refuser  la  cession  de  Stras- 
bourg, daos  rappréhension  que  leurs  ad  ver-, 
saires  n'en  prissent  occasion  de  fendre  leurs, 
conditions  encore  plus  dures,  et  étant  per-, 
suadés  qu'ils  n'obticncir  oi  ent  pas  que  la  France, 
renonçât  à  la  souveraineté  absolue  sur  la  Iota* 
lité  de  l'Alsace ,  .comme  à  un  droit  qu'elle  pre*. 
tendoit  lui 'avoir  été  cédé  par  les  traités  de. 
Munster  et  de  INHuègue ,  ni  qu'il  fut  inséré  dans 
le  traité  futur  des  dispo&iUuns  claires  et  pré- 
cises sur  les  objets  en  contestation ,  ces  pléni- 
potentiaires essayèrent  au  inoins  de  sauver 
quelques-uns  des  états  d  lioipire  que  les  Fran-. 
çois  comptoient  parmi  les  états  d'Alsace*  Ilsi 
espéroient  y  parvenir  par  une  rédaction  cor^ 
rigee  de  Tari.  4,  où  il  devoit  élre  qucsition  de 
cette  matière;  mais  lorsqu'on  s'en  occupa >  les 
ministres  de  France  déclarèrent  que  la  rédac^ 
tion  de  cet  article ,  telle  qu'eux-mêmes  Pavoient, 
proposée  ,  nepou  voit  plus  servir  de  base,  parce 
que  les  dernières .  déclarations  avoieiU  tout; 
dhangé.  .  v 

.En  conséquence  ,  les  ministres  de  France 
firent  une  triple  proposition  donliLs  lassèrent, 
Toption  à  ceux  de  lempereurf  il  ne  sera 
fait  aucun  méotion  .dé  ia  eour  suprême  d^Al- 
sarc  siéfj^eant  à  Brisach ,  de  raanière  que  toutes 
les  réunions  quelle  a  prononcées  subsisteront, 
et  qu'on  abolira  seulement  celles  que  les  cours 
de  Metz  et  de  Besançon  onlj ordonnées;  si* 
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Ton  exige  qu'il  soit  tait  mentioii  de  la  cdur  de 

Brisach,  elle  sera  exprimée  de  manière  que  les 
seuls  endroits  et  droits  réunis  ^  appartenant  à 
des  états  situés  hors  de  rAIsace^  seront  resti' 
tués ,  et  que  ceux  qui  sont  situés  dans  Tenceinte 
de  celte  province  seront  obligés  de  reconnoître 
la  souveraineté  françoise  ;  3.^  on  ajoutera  la 
clause-:  de  manière  toutefois  que  par  le  pré- 
sent article  il  ne  soit  rien  censé  diminué  de  la 
pleine  souveraineté  que  la  paix  de  Westpkalie 
a  transmise  à  la  France 

Les  ministres  impériaux  demandèrent  l'avis  de 
la  députation  de  TËmpire^  qui  siégeoit  à  Rjs- 
Tpeickj  sur  cette  triple  proposition.  Après  àyoîr 
balancé  tous  les inconyéniens  résultant  des  trois 
rédaeiiuûs,  les  subdélégués,  par  un  avis  du 
1  Soctobre  1697^  se  déclarèrentpour  lasecpnde. 
Les  ministres  de  Tenlpereur  essayèrent  alors 
d*ob tenir  qu'on  rappelât ,  dans  Tarticle ,  la  liste 
des  réunions  à  restituer  qu'ils  avoient  présentée; 
éeux  de  la  France  s'y  refusèrent ,  mais  consen-»' 
tirent  enfin  à  ce  qu'on  fit  mention  de  la  liste 
qu'eux-mêmes  avoient  remise.  Tel  fut  le  parti 
auquel  on  s'arrêta^  et  lapaix  fut  signée  le  3o  oct. 
1697  ^,  aux  conditions  suivantes  : 

*  Vojez  NulUtas  iniquitasque ^  Uc*,  SyUog,  docum»^ 
p.  127^  n.°  la. 

'  Du  Mont,  T.  VII,  P.  Il,  p.  42i.  Léonard  ,  T.  VU, 
ActûS  et  Mémoires  de  la  paix  de  Ryèmickf  T.  IV,  p.  l3» 
Ffsepimoer  ,  P^Uriar,  iU.  L,  lY,  app. ,  p.  âS*  Scbkaitbs  , 
C,  jfiir.  pvbh  oe.  ^  p.  1 1024  / 
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La  paix  de  Westp^alie  et  celle  de  Ni-  ^SîJ*";*^;'^  JÎ* 
mègue  sont  recotaiiùes  comme  base  du  traité 
deRjs\^ick  :  en  conséquence,  immédiatement 
après  rechange  des  ratiilcations ,  lesdits  traités 
serODt  entièrement  exécutés  à  l'égard  du  tern^ 
porel  et  du  spirituel,  et  seront  observés  ihviola- 
blement  à  l'avenir/ si  ce  n'est  en  tant  qu'il  j 
sera  expressément  dérogé  par  le  présent  traité» 
jirtm  5. 

2.*^  La  France  rend  tout  ce  qu'elle  avoit  oc- 
cupé y  soit  durant  la  guerre ,  soit  auparavant ^ 
SOUS  le  nom  de  réunions.  Les  arrêts  des  cfaam*" 
bres  de  Metz ,  de  Besancon  et  de  Brisach ,  sont 
cassés  et  annullés ,  c'est-à-dire  que  la  France 
s'engage  à  rendre  toutes  les  réimions  qu'^e 
avoit  faites  hors  de  l'Alsace  ou  qui  se  trouveront 
comprises  dans  la  liste  de  réunions  que  les  ara- 
;bassadeurs  de  France  avoient  produite  àu  con* 
grès,  Mais  voyons  les  propres  termeis  de 
l'ai  tiele  4-  '  "  Seront  restitués  surtout  à  Sa . 
Sacrée  Majesté  Impériale  et  à  FEmpire  et  à 
ses  -états  et  membres ,  par  Sa  Majesté  Très-  ^ 
Chrétienne,  tous  les  lieux  et  droits  oecupés,  tant 
pendant  la  guerre  et  par  les  voies  de  lait^  que 
sous  le  nom  d'union  et  de  réunion^  qui' sont 
situés  hors  de  l'Alsace ,  ou  contenus  dans  la 
liste  des  réunions  qui  a  été  produite  par  l'am- 
bassade françoise^  de  manière  que  les  déerets^, 
arrêts  et  déclarations  qui  ont  été  rendus  ^  pour 
cet  objet,  par  les  chambres  de  Metz  et  Besan- 
çon et  par  le  conseil  de  Biâsacb^i  sont  cassés^  et 
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que  tout  sera  remis  daos  Fétat  où  cela  étoîl 
avant  ie^dites  occupations^  cessions  ou  réu- 
|UOns>  pour  n'ét^re  plus  troublés  pp  ijaquiété^; 
néanmoins  la  religion-  eathoUque  romaine  r$s-- 
tera^  dans  les  lieux  ainsL  restitués j  dans  l'état  où 
ell(t  ost  préseiitemenU  » 

Ainsi,  toutei3  les  coottoyçrse^  qui  s'étoi^t 
élevées  sur  rint^rprétatioA  de  la  paix  de  West-*- 
phalie,  sont  à  jamais  terminées.  Toutes  les  réu7 
nions  faites  hors  de  l'AUace^  comme  contraires 
aux  stipulations  de  ce  traité,  de  t^lle  manière 
qu'on  vemlle  l'entendre  y  sontannpUées  ;  et  elles 
dévoient  Fétre,  puisqu'ea  effet  ,  la  piux  de 
Munster  n^avoit  au  moins  nen  cédé  au-delà  de 
TAl^ee;  mais,  en  confirmant  la  paix  de  West-r 
phalie,  et  en  statuant  en  même  temps,  que 
toutes  les  .  j^éupions  faites  liQrs  de  l'Alsace 
doivent  être  annuUées  ,  on  ^  consacré  Tinter- 
ptét^tton  que  la  France  dpnpoit  à  cette  paix, 
pnisqu'en  ne  cassant  pas  les  arrêts  de  réunion  qui 
$!élendoient  suc^des  endroits  situés  en  Alsace» 
on  en  a  tacitemei4i?eGonnu  la  légitimité*  Aiqsi,  . 
tous  les  princes  et  états  d'Alsace  qui  jusqu'alors 
jouissoient  ou  dévoient  jouir  de  la  supériorité 
territoriale^r  et  étoiept  immédiatement  soumis 
à  rSmpirei  tels  que  les  évoques  de.Stra4>oui^» 
'  les  comtes  et  seigneurs  de  la  Haute  et  BasscrAl- 
sace,  les  dix  villes  impériales,  et  la  noblesse 
immédiate  de  la  Basse-Alsace,  devin  rentdès-lor^ 
vassaux  etsujetsde  la  France^et  toutUen  quiexîsr 
toitentre  eux  etrEmpiregemaniquefulrompu» 

< 
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«  Tôutes  les  réunions,  dit  l'article ,  qnis^é- 

tendeiit  sur  des  lieux  situés  hors  de  l'Alsace, 
ou  compris  dans  la  liste  produite  par  Taiobas^ 
sade  françoise^  sont  cassées.  »  La  conjonction 
ou^  qui  lîéliml  les  deux  membres  delà  phràse, 
indique  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  endroit 
soit,  et  situé  hors  die  TAlsace,  et  indiqué  sur 
cette  liste ,  pour  être  restitué  à  TE^pire  ;  Tune 
des  deux  conditions  suffit.  Ainsi ,  en  s'en  tenant 
à  la  lettre  de  l'article,  un  endroit  situé  en 
Alsace ,  mais  porté  néanmoins  sur  la  liste,  de- 
voit  être  rendu.  Telle  n'avoit  pas  cependant 
été  l'intention  des  ministres  de  France  :  on 
ieup  avoit  bien  fait  remarquer  que  leur  liste 
n'étoitpas  complète,  en  ce  qu'elle  ne  compte^ 
noit  pas  tous  les  iielix  situés  hors  de  TAlsace, 
qui  avoienl  subi  le  sort  de  la  réunion;  jnais  ils 
étoient  au  moins  danslapersuation  queleur  liste 
ne  renfermoit  rien  qui  fût  situé  en  Alsace.  Nous 
ayons  déjà  dit  qu'Us  se  trompèrent,  et  que  leur 
liste  renfermoit  le  comté  de  Hanau  -  Lichten- 
berg^  situé  en  Alsace.  On  s'aperçut  trop  tard 
de  Terreur;  et  le  comte  de  Hanau  prit  le  parli 
de  faire  au  roi ,  après  la  paix  de  Ry swick ,  sa 
soumission  volontaire  pour  la  seignewie  de 
Lichtenberg.  £Ue  lui  yalut  des  lettres  pa-> 
tentes,  par  lesquelles  le  roi  lui  accorda  plu:^ 
sieurs  prérogatives  dont  ne  jouissoient  pas  les 
autres  états  d'Alsace.  Ces  lettres  patentes  sont 
des  années  1701  et  1707I 
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Une  question  s'est  élevée  de  nos  jours  :  celte 
soumission ,  prétendoe  volontaire ,  et  Taceep 
tation  de  lettre^  patente»  que  T^pire  n'a. 
jamais  saiiclionnées ,  pouvoient- elles  préjudi- 
çier  aux  droits  du  corps  germanique ,  claire- 
ment exprimés^  quoique  contre  Tintention  de  la 
France  y  dans  Fartiele  4  du  traité  de  Rjswick? 

11  paroîl  que  Facte  lorrc  et  illégal  du  comte 
de  Ilâaau  ne  pouvoit  rien  changer  à  l'état  de 
choses ,  tel  qu'un  traitéraToit  établi ,  et  qu!ainsi 
FEmpire  germanique  étoit  fondé,  en  tout  temps, 
à  revendiquer  cet  état.  G'étoil  la  maison  de 
Hesse  -  Darmstadt  qui  possédoit  le  comte  de 
Hanaulichtenber^  depuis  la  mort  du  derqier 
comle ,  décédé  en  17  34. 

Une  seconde  question  sur  laquelle  la  paix 
deRyswick  ne  s'est  pas  clairement  exprimée,, 
est  celle-ci:  Qu'est-ce  que  l'Alsace?  ou,  pour 
parler  plus  clairement ,  quelle  étoit  la  limite 
septentrionale  de  l'Alsace?  Etoit-ce,  comme 
le  prétendent  les  écrivains  allemands ,  le  Selz- 
bach,  ou,  conune  le  yeulent  les  François,  la 
Queich  sur  laquelle  Landau  est  situé  ?  Il  est 
hors  de  doute  qu'au  moins  jusqu  au  quatorzième 
siècle,  le  Selzbach  a  fait  la  séparation  entre 
le  Nordgau  ou  la  préfecture  de  la  Basse-Alsace, 
et  le  Spirgau ,  ou  eutre  les  diocèses  de  Stras- 
bourg et  de  Spire.  Mais,  lorsque  la  prélectuie 
de  Spirgau  cessa  d'exister ,  les  villes  impériales 
de  Wissembourg  et  de  Landau ,  qui  y  avoient 
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appartenu^  entrèrent dan&  la  confédération  des 
Tilles  libres  d'Alsace ,  et  se  soumitent  à  la  pro« 

teclion  des  préfets  deHaguenau;  mais,  par  cet 
acte,  l'Alsace  fut  aussi  peu  étendue  jusqu'à  la 
Lauter  et  à  la  Queich ,  que  la  Suisse  ne  s'étendit 
jusqu'à  rill ,  depuis  que  Mulhausen  en  faisoit 
partie;  et  lessauf-cotiduits  donnés  parles  préfets 
de  Hàgaenau  jusqu'à  la  Queich ,  ne  prouvent 
paSjComme  l'ont  soutenu  les  publicistes  françois, 
que  tout  ce  qui  étoit  situé  au  sud  de  cette  rivière  , 
fit  partie  de  l'Alsace.  L'histoire  d'Allemagne 
fournit  plusieurs  exemples  de  ces  fédérations 
conclues,  pour  le  luainlien  de  Ia])ai\  ])iibli(jue, 
entre  des  états  et  villes  de  diflerentes  provinces* 
Les  droits  de  la  préfecture  de  Haguenau  s'éten^ 
doient,  il  est  vrai,  jusqu'à  la  Queich ,  en  tant  . 
qu'une  ville  de  cette  prélecture  étoit  située  suc 
la  Queich  ;  mais  cette  préfecture.^  tant  qu'elle 
appartenoit  à  la  maison  d'Autriche ,  n'exerçoit 
qu'un  droit  de  protection  et  nullement  de  su- 
prématie. Comment  donc  auroit-eUe  lait  chan- 
ger les  limites  de  la  province  où  elle  se  trouvoit  ? 
Le  landgraviat  de  l'Alsace  inférieure  ^  en  pre- 
nant ce  mot  dans  son  sens  géographique ,  ainsi 
que  le  veulent  les  François ,  ne  s'étendoit  jamais 
au-delà  du  Selzbach  ;  et  ^  si  le  traité  de  West- 
phaUe  a  cédé  à  la  France  la  préfecture  des  dix 
villes  dont  les  droits  tels  quels  s'étendoient 
au-delà  de  ce  ruisseau^il  n'a  pas  dit  an  moins  que 
le  district  situé  entre  le  landgraviat  et  la  Queich 
fera  dorit^iiavant  partie  de  cette  prélecture*  Une 
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preuve  irréfragable  <jue  le  traité  de  R  vswidi  n'a 
pas  youlu  cbauger  les  limites  de  F  Alsace  y  se 
trouve  dans  les  6^'  et  8.^  articles.  Dans  le  pre- 
mier, toutes  les  réuuioas  faites  dans  rëvéche 
de  Spire  sont  nommémeDt  cassées  ;  par  l'autre, 
la  prévôté  de  Germersheiin  est  pleinement 
rendue  à  l'électeur  palalin.  Or,  une  p:*ande 
partie  de  celte  prévoté  de  Germersheim  étoit 
située  entre  la  Queich  et  le  Selzbachy  ou  plus 
exactement  la  Sur  :  il  en  étoit  de  même  de  la 
prévôté  de  WissemT>ourg  qui,  depuis  i343, 
iaisoit  partie  de  révèché  de  Spire. 

U  est  vrai  *qne  les publicisies  François  citent, 
à  l'appui  de  leur  système  ,  le  passage  suivant 
d'une  lettre  que  les  ministies  de  France  adres- 
sèrent à  leur  cour  ^  le  19  août  1697 .:  «  Les  ambas- 
sadeurs impériaux  nous  demandèrent  quelles  li- 
mites nous  voulioïis  donner  à  l'Alsace.  Nous 
leiu-  dîmes  que  nous  les  prenions  à  peu  près 
depuis  la  petite  rivière  de  Queicfa,  c'est4-diie 
Landau  en  dedans ,  et  Germeisbeim  en  dehors, 
jusqu'à  HuiiinLjnie  ,  et  (lr()ais  les  montagnes  jus- 
qu'au fibm;  etque,dans  tout  cet  espace,  nous  pré- 
tendions  la  souveraineté  de  Votre  Majesté  aussi 
bien  établie  qu'en  Champagne.  M.  de  Seilero 
acquiesça  à  cette  proposition.  »  En  admettant 
que  les  ministres  de  France  aient  demandé,  dans 
les  conférences,  que  la  cession  de  l'Alsace flit 

étendue  jusqu'à  la  Queich,  une  paieilJe  |)ré- 
.tention,  mise  en  avant  dans  les  négociations^ 
ne  prouve  rien  du  tout.  Mais  ce  qui  prouve 
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beauconpi  c'est  qae  lorsque,  dans  les  confé- 
Wînces  de  Rastadt,  le  maréchal  de  Villare  de- 
manda cpie  la  prévôté  de  Gemierslieiin  fût  sou- 
ause  a  la  souveraineté  do  roi  de  France,  de 
naoïere  que  la  Queich  fit  dorénavant  la  limite 
de  1  Alsace,  le  princeEugène  traita  cette  prétèd- 
bon  de  oouveUeet  d'onéreose  à  rempire  set- 
wamque  ^  r  s*- 

resutuer  les  endrefits réunis  hors  de  l'Alsace- 
Il  BOUS  reste  à  parler  de  la  restriction  ajoutée  à 
celte  restitution ,  et  qui  est  connue  sous  le  nom 
de  clause  duquabième  artichik  la  paix  de  Rys- 
jcfc.  «La  rehgion  cathoUque  romaine,  du  cette 
dause,  demeurera,  dans  lesdits  iieuxainsi  resl 
tilues,  dans  1  étatauquelelle  estaètueUement.  » 

Uuoique  la  cdntestation  à  laquelle  cette 
Clause  a  donné  lieu,  ait  p.-rdu  une  erànde 
pwtie  de  son  intérêt  depuis  le  boulever^ment 
gênerai  qm  a  été  une  suite  de  la  révolution 
ttançoise,  néanmoins,  comme  cette  contestation 
a  occupé  pendant  un  siècle  entier  lespublicistes 

"LMdeax  priucipKitx  ovn-ages  4  consulter  sur  celte 
JP««*OB,  Mnt  k  IWtatioR  de  Pfîtpbl,  de  U„,iu 
«wmgeMTant.mais  renfermaut  quelques  thèses 
iwardées,  et  Joh,  J.cdw.  Cuh.  R„e,nwai,d,  uon 
rrakzwey  brackuichf,anzûsischenSouverametœts-Lan*  ■ 
"en  und  den  nOrdUclea  ffrauen  dm  Sitau^BiùààbwK. 
*73*,  ia-8.  " 
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alleniaiids,  nous  De  pouvons,  nous  dispenser 
d'en  donner  ici  le  précis. 

Pendant  que  la  France  avoit  été  en  possession 
du  Palaûnat  et  des  contrées  voisines,  elle  y 
avoit  introduit  le  aiaduUanée  ou  le  eo-exerdce 
de  la  religion  catholique  dans  les  endroits  ou 
les  protestans  seuls  étoient  en  possession  d'un 
culte  public;  en  conséquence,  eUe  les  avoit 
forcés  à  partager  avec  les  catholiques  Pusage 
de  leurs  temples ,  ou  à  leur  en  céder  les  chœurs. 
Cette  innovation  étoit  contraire  à  la  paix  de 
Westphalie,  qui  avoit  fait  dépendre  d'une  an- 
née décréloire  tout  ce  qui  tenoit  au  culte* 

Le  mécontentement  que  ces  innovations 
avoient  causé  dans  le  corps  évangélique,  fui 
cause  qu'on  stipula,  dans  l'article  8  de  la  tteve 
de  Ratisbonne  S  que ,  dans  les  pays  occupés  par 
la  France,  l'état  de  la  religion  fût  maintenu 
tel  que  la  paix  de  Westphalie  Tavoit  étaUi. 
Louis  XI  V  n'en  continua  pas  moins  sa  réforD»e, 
et  cette  violation  de  la  trêve  fut  alléguée  comme 


J 

déclara  en  1689.  L'instruction  qui  firt 
à  la  députation  nommée  pour  assister  au  con- 
grès de  Rysvrick,  recong^wwida  particulière- 
ment cet  objet  aux  délégués  de  Tfiiaipm^  lie 
corps  évangélique  fit  rédiger  un  article  pari- 
culier  qui  devoit  être  inséré  dans  l'instruDù^t 
de  la  paix.  Mais  les  ministre»  de  Temp^^ 
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préte&direni  que  cet  abjet  étoit  étranger  au 

congrès  Je  Kyswick,  appelé  à  aplanir  toutes 

les  difficultés  qui  s'éloiçat  élevées  entre  la 
France  et  l'Empire  ;  itiais  non  à  s'occuper  de 
matières  qui  concernoient  les  états  d'Empire 
ou  la  eonstituiioii  germanique*  Les  ministres 
des  étais  :protestaÉ5,  it  ay^mi  pu  obtenir  qu'il 
fût  fait  mention  expresse  du  grief  de  IcNir  parti» 
crurent  avoir  mis  à  Tabri  les  droits  des  pro- 
testans  du  Palatinat,  par  la  rédaction  de  l'art*  5^ 


1 

Tn 

■ 

ces  mois  :  néanmoins,  etc.  ' 

Ges  deux  articles  avoient  été  convenus  y  et 
on  Voecupâ  de  les  mettJ?e  au  'net^  lorsque  > 
le  29  octobre  1697  ,  peu  avant  minuit ,  les  mi« 
nistres  de  France  exigèrent  qu'on  ajoutât  à 
l'article  4  Id'dause  (  wUgione  tamen  edtho^ 
UcA  romanit  m  beûsie  éwUtuUs  in  staiu  quo 
nujic  est  j^mtanene.  Ils  déclarèrent  que  si  cette 
clause  n^étoit  ajoutée  survie-champ ,  les  négo- 
eiafions  seroient  rompues  i  et.  que  te  roi  conti- 
nueroit  les  hostilités  envers  ceux  qui  auroient 
donné  lieu  à  cette  rupture. 

On  aditque  Jean-Guillaume,  deuxième  élech 
teuv «palatin  de  la  branche  de  Nefnboûrg  y  très» 
attaclié  à  sa  religion,  et  gouverné  par  les 
Jésuites,  avoit  sollicité  Iiouis  XIV,  qui  lui 
retenoit  son  pays ,  d'y  introduire  le  catholi- 
cisme et  de  le  main  tenir  parle  traité  de  paix; 
que  les  ministres  de  Louis  XIV,  munis  d'ordres 
de  leur  cour  >  relatif»  à  cet  objet»  n'avoientpas 


/ 
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osé  d'abord  proposer  la  clause  dont  nous  par- 
lons ,  mais  que  s'étant  aperçus  que  le  comte  de 
Kaunitz  ne  s'y  opposeroit  pas,  et  comptant 
sur  la  lassitude  que  tous  les  plénipotentiaires 
éprouvoient  d'une  négociation  devenue  fasti- 
dieuse ,  ils  crurent  pouvoir  la  hasarder  ». 

Quoique  la  condition  demandée  par  les 
ministres  de  France  fut  contraire  à  l'instruction 
donnée  à  la  députation ,  néanmoins  les  sub- 
délégués des  états  catholiques  déclarèrent,  en- 
vers leurs  confrères  protestans,  que  dans  l'état 
pitoyable  où  se  trouvoit  l'Empire  abandonné 
de  ses  alliés ,  ils  croy oient  devoir  souscrire  à 
la  paix ,  quelle  qu'elle  fût ,  à  moins  qu'on  ne 
leur  fît  voir  par  quek  moyens  la  guerre  pouvoit 
être  continuée.  En  conséquence,  ils  acceptèrent 
la  clause ,  et  signèrent  le  traité  ;  de  la  part  des 
états  protestans ,  il  n'y  eut  que  les  plénipoten- 
'  tiaires  de  Wurtemberg ,  des  comtes  de  la  Wet- 
téravie  et  de  la  viUe  de  Francfort,  qui  signèrent. 
•  Les  ministres  de  France  firent  insérer  dans 
le  protocole  de  la  médiation  que  ce  défaut  de 
signature  n'empécheroit  pas  la  conclusion  de 
la  paix ,  et  que  les  états  refusans  jouiroient 
du  bénéfice  de  la  cessation  d'hostilités  durant 
le  terme  de  six  semaines  convenu  pour  l'échaoge 

des  ratifications;  mais  que  si,  au  bout  de  ce 

•   •  • 

'  *  Spittlcts  Gesch.  TVirtemherga,  p,  agS.  Le  récit 
de  cet  écrivain  est  tiré  des  rapports  du  plénipotentiaire 
wurtembergeois. 
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temps,  ils  n'acceptoient  pas  purement  et  sim- 
plement toutes  les  couditions  du  traité  >  la 
guérre  coatiïiueroit  contre  les  refosans ,  et  (jue 
les' articles  dn  traité  qui  étoient  en  leur  fiiyeur 
deviendroient  par  là  caducs 

Les  états  reiusaas  dressèrent,  le  4  no  v  embreu 
QBe  protestation ,  par  laquelle  ils  déclarèreni 
la  clause  ajoutée  au  quatrième  article ,  con- 
traire aux  lois  fondamentales  de  l'Empire,  aux 
instractioiis  dont  la  députatîon  étoit  munie  p 
et  aux  ordres  de  leurs  souverains 

Cependant  la  diète  de  TEmpire  vota  pour 
la  ratification  du  lsaité,  par  un  avis  du  96  no* 
Tembre  1697  ;  mais  elle  ajouta,  par  un  post- 
jcriptum ,  que  les  catholiques  ne  feroient 
jamais  usage  contre  les  protestans  de  la  clause 
du  quatrième  article  qui  leur  avoit  été  imposée^ 
et  tfue  Von  s*en  tietidroit  aux  dispositions  de 
la  paix  de  Westplialie,  de  manière  que  cette 
clause  ne  seroit  jamais  regardée  que  conune 
une  chose  concernant  la  couronne  de  France 
et  HEmpire  en  corps ,  d'autant  plus  que  les 
anabassadeurs  de  France  avoient  déclaré  qu  il 
ne  s'agissoit  què  de  quelques  églises  dotées 
par  Louis  XIV. 

En  ratifiant  cet  avis ,  Le  1  a  décendire  1697 , 
Tempereur  ne  fit  aucune  mention  du  postsçrip- 

*  Aeu%  et  Mémoir€9  de  iapaix  de  Ryetrick,  T.  VT, 
p.  ii« 

^  Ibid.,  p.  i45. 
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tnm  relatif  à  la  danse  du  quatrième  article.  Ce 

silence  (Junna  lieu  h  une  brouilJerie  très-sérieuse 
entre  les  deux  parties  ^  et  ^  une  stagnatioa 
tbtale  des  affaires  dont  s^ocoupoit  la  diète. 

Quelques  mois  après  ,  le  ministre  de  France  à 
Katisbopiie  remit  ua  état  dressé  en  conformité 
de  la  clause;  il  n'y  étoit  plus  question  seule-^ 
Tnent  des  églises  fondées  par  Louis  XIV  dans 
le  Palatinat,  et  doht  le  nombre  s'élevoit  à  2g; 
il  s  agissoit  de  1922  endroits  dans  lesquels  l'état 
de  la  religion  devoit  être  changé;  peut-être  seti- 
lement  parce  que,  pendant  roccupation  Fran- 
çoise ^  i  aumônier  de  quelque  régiment  passant 
par  un  endroit  y  avoit  dit  la  messe  K 

Après  celte  digression  nous  allons  coiUinuer 
le  sommaire  de  la  paix  de  iijswick ,  entre  la 
France ,  l'empereur  et  l'£mpire. 

3.®  La  restitution  générale,  énoncée  danls 
l'article  4  du  traité  de  Pijswiek ,  est  suivie 
de  plusieurs  restitutions  particulières;  savoÈP 
de  celles  de  l'électeur  de  Trêves  et  de  Té- 
•  vêque  de  Spire ,  nrt.  6  ;  de  Télecteur  de  Bran- 
debourg art.  7^  et  de  rëiccleur  palatin, 
auquel  est  nommément  rendue  la  prévôté  de 
Germersheim  avec  les  prévôtés  et  sous-pré- 
feclures  qu  elle  renferme  ^  et  avec  tous  les 
çhâteaus;!  villes' villages^  hameaux,  fie&  et 

*  .  Foye9^  J.  J.  M08SR  y  poUstœndigiV  Bêfichi  von  tUr 
'  so  hetwmUn  ah  fataùn  elamuia  art,  IV paeU  Byi-~ 
mcensis*  Frankf. ,  17^2,  in-4*.  >     .  ^ 
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droits  qui  lui  ont  été  restitué3  par  la  paix  de 
Westphalie.  jàrtS. 

4.**  DâDS  le  tnéme  article  8,  il  est  question 
de  la  prétention  de  la  duchesse  d'Orléans,  qui 
avoit  été  un  des  prétextes  de  la  guerre.  Celte 
afl&ire  fiiC  renvoyée  devant  des  arbitres,  pour  en 
décider  d'après  les  lois  et  constitutions  de  * 
r£zapire}  savoir,  l'empereur  et  le  roi  de  i^  raoce; 
si  ces  deux  monarques  ne  s'accordent,  pas,  le 
pape  en  décidera  en  qualité  de  sur-arbitre. 
En  attendant,  l'électeur  payera  à  la  duchesse 
une  somme  annuelle  de  200,000  livres  tournois. 

En  exécution  de  cet  article ,  l'empereur  en* 
voya  à  Francfort  le  conseiller  aulique  Binder  , 
en  qualité  de  son  subdélégué.  UlricObrecbti 
préteur  royal  à  Strasbourg  ,  y  fut  envoyé 
par  la  France.  Après  avoii^  déballa  laffaire 
de  la  duchesse  d'Orléans,  les  deux  arbitres 
rendirent,  le  ^6  avril  1701^  des  sentences 
diamétralement  opposées  Tune  à  l'autre.  Le 
plénipotentiaire  impérial  déchargea  l'électeur 
palatin  de  toute  prétention  formée  par  la  du- 
chesse ;  l'arbitre  françois  exigea  un  inventaire 
plus  détaillé  des  meubles,  et  adjut»'eaà  la  du- 
chesse la  moitié  des  terres  allodiales;  savoir, 
des  duchés  de  Simmern  et  de  Lautern  et  du 
comté  de  Sponheim.  La  cause  ayant  alors  été 
portée  à  la  cour  de  Home,  le  pape  ht,  en  1 702, 
prononcer,  par  une  congrégation  d'auditeurs 
de  rote,  une  sentence  par  laquelle  l'électeur  1 
paiaùn,  moyennant  le  payement  de  trois  cent 
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mille  écus  à  la  duchesse,  fut  libéré  de  toute 
prétention  formée  contre  lui»  Les  différens' 
pajerneos  qui  avoient  été  Ëdts  Mtérieurement 
à  la  duchesse  furent  hnputés  sur  cette  somme 

5.  ^  Les  restitutions  continuent  dans  les  o/^ 
U'cles  9. à  lâ*  Jje  duché  des  Demtponts  est 
rendu  de  plein  droit  au  roi  de  Suède  ,  comme 
comte  palatin  du  Rhin  ,  pour  le  posséder  seloa 
la  teneur  de  la  paix  de  WestpbaUe.  jiri*  9* 

Le  duché  de  Veldentz  est  également  rendu 
à  son  duc.  ^rt.  lO. 

L'ordre  teutonique  est  rétabli  dans  toutes 
les  cpmmanderies  qu'il  possédoit  ci«devàht; 
et,  quant  aux  comnianderies  et  biens  de  Tordre 
situé$  sous  la  souveraineté  du  roi»  l'ordre  en 
'  jouira  avec  les  mêmes  privilèges  et  immunités 
dont  jouit  celui  de  Malte.  An.  xi. 

Le  duc  de  Wùrteuiberg  est  rétabli  dans  le 
comté  de  Montbéliard ,  pour  le  posséder  dans 
le  même  état,  avec  les  mêmes  droits  et  privi- 
lèges ,  et  surtout  la  m(  me  immcclialelé  à  l'égard 
de  l'Empire  j  dont  il  jouissoit  aup^ravaiU^ 
'Art,  i5, 

La  reslitulion  de  la  maison  de  Bade  et  des 
comtes  de  JNiassau  et  de  Linange  termine  ce 
dénombrement 

6.  ^  La  -ville  de  Strasbourg  est  fonnellemeiit 
cédée  à  la  France  ;  par  les  ar^/c/e^  i6et  17.  C'est 

•  jdctès  et  Mémoires  dê  la  paix  de  Rys$ifick ,  T.  V,  qui 

rcutcrme       aclca  Je  ce  procès. 
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à  cause  de  l'importance  de  cette  ville  quon.en 
exigea  la  cession  expresse,  quoiqu'elle  fût  com- 
prise dans  la  cession  tacite  qui  se  trpuve  dans 

Tarticle  i4. 

7.®  Depvia  ï article  18  jusqu'au  27,  sont  énon- 
cées les  cessions  que  iait  la  France  contre  celle 
de  Strasbourg.  Elle  rend  à  PEmpire  le  fort  de 

Kebl ,  qu'elle  avoit  fait  construire  par  Vauban  , 
après  la  réduction  de  la  ville  de  Strasbourg,  et 
pour  servir  à  sa  défense.  Quant  au  fort  de  la 
Pile  ,  qui  avoit  été  élevé  dans  les  îles  du  Piljin  , 
le  traité  ordoane  qu'il  sera  rasé  aux  frais  du  roi> 
san^  pouvoir  être  reconstruit.  Art.  i8* 

-La  navigation  du  Rhin  est  déclarée  parfaite- 
laeut  libre  par  ]e  même  article,  et  en  ces  tei  ines  : 
«  La  navigation  et  autre  usage  du  Rhin  demeu- 
.  rera  libre  aux  sujets  des  deux  parties  et  à  tous 
autres  qui  voudront  j  naviguer^  passer  ou  trans- 
porter des  marchandises  ,  sans  que  la  rivière 
puisse  jamais  être  détournée  par  aucune  des  deux 
•  parties  ;  ni  son  cours  ^  la  navigation  et  autres 
usages  rendus  plus  difficiles.  H  sera  encore 
moins  permis  d'y  exiger  de  nouveaux  droits 
de  péage,  ou  d'j  augmenter  les  anciens,  ou 
d'obliger  les  bateaux  qui  passent,  d'aborder  ou 
de  décharger  leurs  charges  ou  marchandises 
d'un  côté  plutôt  que  de  l'autre  ;  mais  au  con- 
traire il  sera  libre  à  chacun  de  faire  là -dessus 
ce  qu'il  jugera  à  propos»  » 

La  ville  et  les  châteaux  de  Fribourg  avec 
dépendaoces  sont  rendus  à  l'empereur  et  à  la 


maison  cF Autriche ,  sur  le  même  pied  qu'ils 
avoient  été  cédés  au  roi  parla  paix  de  Kimègue* 

Ah.  19»  - 

La  ville  de  Brisacli  t  st  pareillement  cédée  à 
Fempereiu*  et  à  la  maison  d  Autriche,  dans  Tétat 
OÙ  eU6  se  trôuy oit  alors ,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances situées  SQp  la  rive  droite  du  Bbin ,  au 
lieu  que  le  fort  Mortier ,  situé  sur  la  rive  g'auche 
du  même  fleuve,  est  laissé  au  roi.  Mais  la  ville, 
appelée  Neuve  ,  située  sur  cette  live  gauche, 
de  même  que  le  pont  et  le  fort  construit  sur  une 
île  du  Rhin ,  seront  entièrement  démolis ,  et 
ne  pourront  jamais  être  relevés  de  part  ni 
d'autre.  Art.  20,  21.  Depuis  la  cession  du 
Vieux-Brisach ,  le  roi  fit  construire^  en  1699,  en 
Alsace ,  la  ville ,  appelée  Neu-Brisach. 

Phiiippsbourg ,  avec  toutes  ses  fortifications , 
est  rendu  à  Tempéreur  et  à  TEinpire.  Art.  22. 

Les  forts,  construits  vis-à-vis  de  Uuningue  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  et  dans  une  ile  de  ce 
fleuve,  seront  rasés    Le  fond,  avec  les  maisons, 

sera  rendu  à  la  maison  de  liade,  ArU  23. 

Le  fort,  construit  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,^ 
vis-à-vis  du  Fort-Louis ,  sera  pareillement  raséj 
Fort-Louis ,  avec  i  ile,  restera  au  roi.  ArU  ai. 

♦ 

^  C'est  Fouvrage  à  corne,  dont  les  fondations  ont'f 
en  1797  >  servi  de  tête  de  pont  aux  François  j  et  dont 
les  Aiutriobiens  s'emparmnt,  le  5  fbrt*  179S)  après  on 
siège  mémorable. 
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'  PïusietirB  antres  forts ,  spécifiés  dans  les  ortf- 
0t&s2&9  26  et  37  9  seront  rasés  deméme. 

8.  Le  duc  de  Lorraine  est  rétabli  dans  soa 
duché  sur  le  pied  qu  il  Tavoit  possède  en  1670  ^ 
sauf  les  changemens  mentiondës  dans  le  traité» 
jért.  38.  Le  toi  lui  rend  Nancy,  dont  les  novh 
velles  fortifications  seront  rasées ,  et  le  duc  ne 
pourra  construire  qu  un  simple  mur  autour  de 
la  noayelle  ville,  j^rf*  3g*  Il  lui  rend  de  ménie 
Bitscfae  et  Hombourg,  en  rasant  les  fortifi- 
cations de  ces  places,  j^rt.  3o.  Le  roi  se  réserve 
Sarrelouis  avec  un  district  d'une  demi- lieue. 
jin.  3a*  La  TiUe  et  la  préfecture  de  Longwi 
resteront  en  toute  souveraineté  à  la  France  ;  le 
duc  aura  un  équivalent  dans  les  trois  évécliés, 
jirt,  33.  Les  troupes  françoises  auront  en  tout 
temps  le  libre  passage  par  les  terres  du  duc;  mais 
les  routes  établies  par  la  paix  de  Nimègue  n'au^ 
ront  pas  lieu.  ^rL5/^, 

g.  Le  cardinal  de  Fûrstemberg,  évéque  de 
Strasboui^  y  est  rétabli  dans  tous  ses  droite , 
honneurs  et  biens  qui  lui  appartiennent  comme 
état  d'Empire,  AriJ^l^ 

1  o.  Les  landgraves  de  Hesse-Rheinfels  sont 
aussi  compris  dans  Tamnistie.  AH.  45. 

Les  ministres  des  princes  protestans  refu- 
sèrent de  signer  la  paix  ^  à  cause  de  la  clause 
du  quatrième  article.  Ils  présentèrent  un  écrit 
qui  contènoit  les  motifs  de  leur  relus 

*  Actez  et  Mémoires  de  Ryswich^  T.  IV^  p.  i45; 
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La  maison  de  Brunswick  présenta  aussi  une 
protestation  aux  médiateurs ,  touchant  les  deux 
caiionicats  dans  la  cadiédrale  de  Strasbourg,  qui 
av oient  été  enlevés  à  cette  maison  en  vertu  d'un 
arrêt  du  conseil  souverain  d'Alsace,  rendu  à 
Brisach,  le  11  juillet  1687%  et  que  bpaix  ne. 
lui  rendit  pas. 

<  •  . 
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ADDITION. 


Page  24/9  après  la  ligue  lo,  il  €aut  ajouter  ces  lignes  : 

Par  rarticle  XVII ,  il  est  accordé  à  la  milice  ^  SâtjMiieiioii  ie 
suédoise  une  somme  de  5  millions  d'éeas  d^Em-^ 
pire ,  payables  en  trois  termes  par  les  cercles 
aEmpire,  à  Texceptionde  ceux  de  Bavière  et 
d'Autnche. 
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